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raka. de Madagascar, qui vient de 
passer trois jours à Paris, venant 
de Moscou en attendant de visi¬ 
ter Pékin dans un proche avenir, 
une vingtaine de ■ pays ont 
répond» favorablement . i son 
projet de conférence an sommet 
sur ■ le thème « Océan Indien, 
zone de paix Le chef de l'Etat 
malgache vise la conclusion cTtm 
traité également souhaité depuis 
longtemps par rüJLS.5. XZ ÿ 
voit faboutissement diplomatique 
de h conférence que les Nations 
unies prévoient de réunir sur ce 
sujet an Sri-Lanka en .1981. 

Le désir des Etats insulaires et 
riverains de rocéan de voir 
c dènacJéariser » leur région 
transformée en « zone de paix » 
se heurte toutefois à des obstacles 
de pins et. plus importants,' sur¬ 
tout depuis le développement des 
crises iranienne et afghane. L'in¬ 
tervention militaire soviétique à 
Kaboul a, en effet, pins encore 
que révolution dç là situation 
à Téhéran, conduit lés Etats-Unis 
à affirmer leur.présence dans b 
Golfe, sont, par laquelle transite 
le tiers des approvisionnements 
occidentaux en hydrocarbures. ■ 

Un accord a été paraphé le 
SI août, qui permet aux forces 
américaines d'utiliser la. base 
somalhame de Barbera. Aussitôt 
rivement dénoncé .par la Libye, 
par l’Ethiopie et par la Syrie* U 
ne fait que confirmer la ralonlé 
de riposte américaine. dans xme 
Kgtyb où la présence militaire, 
soviëtiqne demeure ' Imposante. 
L T UJB-$LS. dispose er effet èl*«m 
quartier.. général - aménagé. , à J 
Adeu, tact à Beahexa, r ei .de. 
facilités .navales sur. la côte 
éthiopienne de. la meb 'Booge^ 
Aînée do Moscou A. l’époque où 
Addis-Abeba était «pro-âméri- 
caine», la Somalie, qui a .expulsé 
les Sovié ti ques en 1977, est 'deve¬ 
nue, après Oman et je Kenya, b 
troisième Etat de Fooéan Indien 
à mettre des irnttilafioM & la 
disposition des fonces améri¬ 
caines, en contrepartie d*ime aide 
écoiHxniqne et . ' militaire au 
demeurant Meu éloignée de ce 
quelle souhaitait- • 

Pour Washington, ce nouveau 
dispositif comble une lacune- A 
ce jour, bMotte américaine d'une 
trentaine de navires, dont deux 
porte-avions, qui croise en per¬ 
manence dans ta mer d’Oman 
depuis raggravation de la crise 
iranienne, est encore ravitaillée 
& partir de la base de Subte-Bay» 
aux Philippines, à une semaine 
de mate maritime des côtes 
d’Oman. D’un autre côté, les 
Américains pourront utiliser dans 
un avenir proche Monbasa 
(Kenya). Mastirah (Oman), Ber¬ 
bera. (Somalie) et Kas-Banas 
(Egypte) pour y ancrer les na¬ 
vires-entrepôts qu’ils mit dépêchés 
en Juillet à Dicgo-Garcia, base 
aéronavale sons juridiction bri¬ 
tannique située an cœur de 
l’océan, dans l'archipel des Cha- 
gos, avec l’inconvénient; de se 
trouver à 3 700 küomètres de ren¬ 
trée du Golfe. 

On comprend que le renforce¬ 
ment rapide de la présence mili¬ 
taire des grandes puissances dans 
cette région préoccupe sérieuse¬ 
ment les Etats insulaires et rive¬ 
rains, pour la plupart déshérités. 
Resté longtemps à récart des 
conflits qui ont éclaté après la 
seconde guerre mondiale, l’océan 
Indien ne pouvait évidemment se 
transformer en came .de paix » 
que dans immonde où l’amélio¬ 
ration des rapports entre les blocs 
aurait fait perdre à un secteur 
névralgique son caractère d’enjeu 
vital; H n'en a rien été, et le 
soutien qu'apporte I7TA&S. i la 
suggestion de SL Ratslraka n'est 
pas démuni d'arricre-peasées. 
Dans le climat international 
actuel, il parait déjà ambitieux 
de vouloir atténuer les tentions 
et d'équilibrer les pressions que 
subissent les Etats de la région, 
dont Madagascar. 


U VISITE DU MINISTRE 
MOZAMBICAIN DES AFFAIRES 

Etrangères a consacré ia 

NORMALISATION DES RAP¬ 
PORTS ENTRE PARIS ET 
MAPOTO. 

- . (Lire page 8 J 


Fondateur : Hubert Beuve-Mêry 


La remise en ordre à Pékin 

» Importante refonte de la fiscalité 
et de la législation sur les personnes 

» < Réexamen > d'un million de verdicts 



Directeur : Jacques Fauvet 
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• M.Zhao Ziyang va remplacer 
M;Hnâ Gnofeng à la tête dn gouvernement 

L’Assemblée nationale chinoise a procédé, mardi 2 septem¬ 
bre, à une . vaste refonte de la législation, adoptant une fai 
sur la natHmalité, une antre sur le mariage, • deux lois fiscales 
—qui prévoient rimposîtion des sociétés et des résidents étrangers. 
Elle a aostif entendu la lecture d’un rapport sur le s erreurs judi¬ 
ciaires au cours de la révolution culturelle. Selon le président 
de la Cour suprême, plus d'un million de verdicts ont été rëexa- 
miziés par las tribonani. 

D'autre part, dans le cadre dn programme d’austérité budgé¬ 
taire, le chef d’état-major général. Je général Yang Dazhi, a 
déchiré ltmdi que les forces armées « soutenaient » la décision 
du gouvernement de réduire les dépenses militaires de près de 
3 milliards de yuans, soit 8 milliar ds de francs. 

Enfin, le ministre japonais des affaires étrangères. M. Ma- 
sayoshl Ito, est arrivé mardi & Pékin. Il a rencontré M. Hua 
Gnofeng, qui lui a confirmé son intention d’abandonner son posta 
de.premier ministre le 10 septembre et lui a précisé que son 
OTCcessenr serait M. Zhao 23yang, actuellemeot vice-premier 
ministre. 

. De notre correspondant 


Pékin. ~ Divers textes législatifs 
ont 'été présentés mardi 2 septembre 
h l’Assamblée. LaS- députés ont 
d’abord été invités A approuver une 
■ toi. sur fa nationalité », la pre¬ 
mière dans Phlstorre dn régime qui 
codifie essentiellement les usages 
àiabtla dépote ttunto «ns. Oit en 
"rqtksndra surtout ipi'qffltr -sxetet toute 
-tonne- de double, nationalité mais 
qu’elle- prâuqR. aprasséroent pour 
itn' Cblnoié d'PohGmier ayant pifs 
la naüonalIÉê de son pays de rési¬ 
dence la possibilité ~— sur avis 
favorable du mlnfetère de la sécu¬ 


rité — d'étre rétabli dans la natio¬ 
nalité chinoise. 

Uns « ht sur J» mariage » vient 
.d'autre, part remplacer le tarie 
adopté en 1950. D'après les Indica¬ 
tions données mardi, les change¬ 
ments sont peu importants, excepté 
sur un point : rage minimum pour 
le mariage est retardé de vingt à 
vingt-deux ans pour les hômmaa. 
de dix-huit à vingt ans pour les 
femmes. 

ALAIN JACOB. 
fldre la suite page 9J 


Les mesures sociales et le conflit de la pêche 


• Fixation à 368,65 francs de la prime 
de rentrée scolaire 

• Protectioo accrue des salariés malades 

. MM. Barre et Matteoli ont présenté au conseil des minis¬ 
tres de ce mercredi 3 septembre diverses communications 
d'ordre économique ou social. Le premier ministre devait faire le 
bilan de la situation économique mercredi soir à. la télévision au 
cours du journal de 20 heures de TF L L’ensemble des mesures 
économiques et sociales adopté au conseil devait être rendu public 
dans l'après-midi. 

Une augmentation exceptionnelle de 150 F environ Iau lieu 
de 200 F en 1979 et 300 F en 1977) de l'allocation normale de 
rentrée scolaire, portée ainsi â 368,65 F, serait attribuée à quelque 
cinq millions d’enfants. Une majoration exceptionnelle de 150 F 
dn minimum vieillesse serait versée en octobre a deux millions 
de personnes âgées. Un projet de loi visant à améliorer la 
protection des victimes d'accidents du travail a également été 
approuvé. 

Le principe d'une aide aux Investissements, des mesures de 
soutien pour le bâtiment et de plus grandes facilités pour les 
entreprises exportatrices figureraient parmi les dispositions arrê¬ 
tées au conseil des ministres, dont le détail serait précisé lors de 
la présentation du projet de budget 1981 au prochain conseil du 
10 septembre. 

Enfin, les nouvelles règles d’imposition fiscale des sociétés 
pétrolières, qui aboutiront A faire payer davantage d’impôts à 
ces entreprises qui ont largement bénéficié du renchérissement 
des prix des hydrocarbures ont été exposées au conseil. 


Comme en 1977 et 1979, l'a allo¬ 
cation de rentrée > scolaire, versée 
chaque année à certaines famil¬ 
les. sera majorée d’on montant 
plus faible. Egale à 218,65 F. 
cette allocation, attribuée A cha¬ 
que enfant de six à seize ans 
dont la f amille a un revenu 
inférieur à un certain plafond de 
ressources, sera augmentée de 
150 F au lieu de 300 F en 1977, 
et 300 F en 1979. Cette me¬ 
sure Intéresse près de cinq 
millions d'enfants, répartis dans 
quelque deux millions trois cent 
mille familles. (Lire page 13 l'ar¬ 
ticle (TE dwy Flenel sur le coût 
de la rentrée.) 

Autres initiatives gouvernemen¬ 


tales : le ministre du travail et 
de la participation. M. Matteoli, 
a présenté un projet de loi sur 
« la protection de l’emploi des 
salariés victimes d’un accident 
du travail ou d’une maladie 
professionnelle x. Annoncé le 
13 mai dernier au Conseil écono¬ 
mique et social, ce projet tend 
notamment à interdire le licencie¬ 
ment de ces salariés pendant la 
durée de leur indisponibilité et 
À obliger l'employeur A proposer 
& ces personnes un emploi cor¬ 
respondant à leurs nouvelles capa¬ 
cités professionnelles. Ce texte 
devrait être présenté eux Parle¬ 
ment lors de la prochaine ses- ■ 
sïon d'automne. 

(Lire la suite page 32.1 


Aüjom LE JOUR 

VIVIFIANT 


On connaissait, en théologie, 
ta ffgr&ce vivifiante». Voici, 
en politique, ta c candidature 
vivifiante » .' c'ert celle de 
U. Debré à VElysée vue par 
M, Chdban-Delmas, gui en 
connaît un bout en matière de 
candidature. 

Cesî gentü pour 3f. Debré, 
mais pour les autres ? Le pré¬ 
sident de T Assemblée natio¬ 
nale ne dit pas si la candida¬ 
ture de 3t. Chirac serait 
stimulante ou soporifique, 
celle de 3t. Giscard tfEsttông 
rafraîchissante ou lénifiante, 
celle de 3t. Marchais conster¬ 
nante. ou amusante, celle de 
BS. Mitterrand enivrante ou 
désespérante. 

Si une seule ffentre elles 
pouvait être surprenante - 

BRUNO FRAPPAT. 


Point de vue 


Politique agricole et peuples affamés 


Ces réflexions ne s’adressent 
pas seulement aux lecteurs du 
Monde, mais aussi A nos gouver¬ 
nants, notamment àu ministre de 
l'agriculture. Qu’A me soit permis 
d’espérer qu'èQes ne laisseront pas 
indifférents, en outre, les parle¬ 
mentaires français, les membres 
de la Commission économique 
européenne, et plue largement les 
représentants des Etats A r Assem¬ 
blée européenne. 

On ne cesse pas de nous dire 
et de nous redire fréquemment, 
en effet, quH convient de réduire, 
puis de supprimer les excédents 
de l'agricuiture européenne. On 
accuse les agriculteurs, notam¬ 
ment les agriculteurs français, de 
produire trop. Les dirigeants de 
la Communauté économique euro¬ 
péenne, qui entendent mettre bon 
ordre A cet état de choses, pré¬ 
conisent une diminution de la 
production de lait, de viande, de 
céréales. 



roman 


Un très beau roman qui est lyrique et 
, épique tout ensemble, 

Jacciue/ine Piatier - Le Monde 


Gallimard 


par MICHEL DEBRÉ (*} 

Or, dans le même temps, nous 
entendons des discours remarqua¬ 
bles, nous lisons des déclarations 
en fl ammées, appelant les Euro¬ 
péens à venir en aide aux peuples 
sous-alhnentés et & s’organiser 
pour faire reculer la famine dans 
1e monde. L'ancien chancelier 
ouest-allemand Brandt a même 
présenté, il y a six mois, un dos¬ 
sier sur les rapports entre les 
pays industrialisés' et ceux du 
tiers-monde qui prévoit dans son 
programme d’urgence la mise en 
place d’un plan pour l’alimenta¬ 
tion. 

On en arrive ainsi à cet éton¬ 
nant paradoxe: 

D'un côté, une politique qui 
tend & supprimer les excédents 
dans les pays fertiles ; de l'autre, 
une politique qui appelle & des 
excédents pour nourrir les pays 
déshérités : deux politiques dia¬ 
métralement opposées. 

Le caractère contradictoire de 
cette situation doit être d'autant 
plus dénoncé que le principal 
argument mis en avant pour 
P exemple ne vaut pas. Prétendre, 
en effet, que les excédents euro¬ 
péens, ne sont pas consommables 
en l’état par beaucoup de peu¬ 
ples du tiers-monde n’a valeur 
d’excuse que pour un très petit 
nombre de productions. Pour 
l’essentiel, les habitudes de 
consommation peuvent changer 

m Député CBJS.) de la Kôn- 
nlon, ancien premier ministre.. 


et les pays Industrialisés doivent 
être en mesure de présenter 
les denrées alimentaires sous la 
forme qui convient ; il n’y a & cet 
égard aucune ta possibilité d’ordre 
technologique. Une industrie agro¬ 
alimentaire digne de ce nom peut 
transformer nos excédents dans 
des conditions qui permettent 
leur consommation dans le monde 
entier. 

. Dès lors, une conclusion s'im¬ 
posa Le malthusianisme agricole 
que l'ont veut imposer à rBurope. 
outre qu'en bien des secteurs il 
va & l'encontre de l’indépendance 
alimentaire des peuples du conti¬ 
nent, atteint directement le pres¬ 
tige, influence l'autorité des 
nations européennes en leur fai¬ 
sant abandonner une capacité 
exemplaire de coopération inter¬ 
nationale et humaine. 

fldre la suite page 2J 


Trop peu, trop tard 


Sept semaines après que 
le s chalutiers de Boulogne- 
sur-Mer ont renoncé à lar¬ 
guer les amarres, trois 
semaines après que les 
pêcheurs de Port-en-Bessin 
ont renoncé à lancer leurs 
Ulets à Peau, la gouvernement 
peut espérer voir se terminer 
cette crise. Les marins, eux, 
ont l’Impression d’être en¬ 
voyés à fond de cale. Aucune 
de leurs revendications essen¬ 
tielles n’a été satisfaite. Les 
concessions qui leur ont été 
faites sont insuffisantes, fl y 
a quelques mois, Us auraient 
pu s’en contenter. Auiourefhui, 
elles ne sont pas à la mesure 
de l’appel au secours qu’ils 
lancent. 

Certes, les techniciens leur 
ont proposé — leur ont Im¬ 
posé — de belles mesures. 
Intellectuellement satisfai¬ 
santes sur le papier mais 
froides, glacées, surtout pour 
des hommes p fus habitués eux 
coups de gueule et aux coups 
de cœur qu’au langage 
abstrait des chiffres et des 
règlements. Pour taire admet¬ 
tre ces mesures, il eût fallu les 
présenter avec plus de bon 
sens politique. Or, du premier 
ministre, ils n’ont enfeodu nul 
mot de compréhension, de 
sympathie, mais simplement 
rordre de lancer contre eux 
la marine nationale et, en 
coulisse, des consignes très 
strictes données aux gens de 
r administration qui auraient 
osé se montrer trop généreux. 

Certes, tous les pécheurs 
ne sont pas au bord de la 
faillite. Mais ces mêmes pé¬ 
cheurs doivent regretter de 
n’avoir pas su se taira plain¬ 
dre comme les agriculteurs 
quand l'Etat acceptait encore 
d’être « la providence ». Les 
producteurs de porcs ont bien 
su, ces fours-cl, profiter de 
rhabltude prise pour le monde 
agricole. 

Le gouvernement déplorera 
peut-être dans quelque temps 
d'avoir blessé, tf avoir meurtri, 
des hommes fiers. 

(Lire page 30.) 


« Saisi et moi 

roman-reportage 
de Poirot-Delpech 

AUJOURD'HUI 

Xffl. - VfEtLLAflÛS 
POMPETTES 

(lire page 23.) 


Lire page 34 ; 

• LE GÉNÉRAL DELAUNAY 
DEVIENT CHEF D'ÉTAT- 
MAJOR DE L'ARMÉE DE 
DE TERRE 

lire page 11 t 


LA FÉDÉRATION D'AC¬ 
TION NATIONALE EURO- 
PÉENNE EST DISSOUTE 


< LOULOU >, an film de Manrîce Pialat 

Un cinéaste tout &eul 


Les chevaux en désordre, les sour¬ 
dis froncés, les yeux chargés 
d'orage, ta bouche méfiante. H a 
toujours l'air rébarbatif. On lui prête 
un caractère Impossible qui rend 
conflictuelles ses relations avec tes 
producteurs, les techniciens, il court 
sur ses tournages des histoires de 
disputes e! de coups de gueulq dont 
ses Interprètes font plue particulière¬ 
ment les frais» 

Maurice PîaJat est, sans doute, un 
homme qui n'a pas bon caractère, 
mais, depuis son premier long mé¬ 
trage, fEnfance nue, en 1967, n a 
do constammeni se battre pour tra¬ 
vailler, s'imposer, il a connu des suc¬ 
cès et des échecs commerciaux. Il 
a dû sans cesse tout recommencer 
comme s'H n'étalb chaque fols, qu'un 
débutent, renoncer â des projets qui 
lui tenaient â cœur. Et comme JI ne 
tourne que des films dérangeants, 
la légende qui s’est créée autour de 


iur a permis de (e rejeter dans une 
sorte de marginalité. 

Réleur et rageur. Il est, en vérité, 
un réalisateur exigeant envers lui - 
même et envers le cinéma. Il se 
délivre dans ses films d'une telle 
charge émotionnelle, d'un tel pouvoir 
de création vivante et vlolenre qu'il 
doit ensuite s'en protéger en met¬ 
tant sur sa pudeur ti'écorché, le 
masque de l'autocritique batailleuse. 
Il ne sépare pas son œuvre de sa 
vie, mais il ne veuf paé se livrer. 
Avec l’Enfance nue. Noua na vieilli¬ 
rons pas ensemble, la Gueule ou¬ 
verte, Passe ton Ose d'abord et â 
présent Loulou, n est aujourd'hui, à 
cinquante-cinq ans {Bressen et TaH 
mis à parti, le Plus grand cinéaste 
français. Un cinéaste qui s'en va 
tout seul. 

JACQUES SiCUER. 

(Lire nos articles page 18.) 
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FAIM 


L*Assemblée des Nations 
unies qui débat 
jusqu’au 5 septembre 
de la troisième décennie 
de développement 
invitera-t-elle à réfléchir 
aux solutions d’urgence P 
Ce sont celles que le 
< monde de la faim » 
attend. M. Michel Debré 
demande que l’on n’entre 
pas « dans le jeu du 
malthusianisme > et que 
les excédents agricoles de 
l’Europe servent aux 
pauvres du tiers-monde. 
Bertrand de Jouvenel 
rappelle les chiffres 
essentiels du désastre 
dont Tahar Ben Jelloun 
estime que l'on ne peut 
sortir que par une guerre 
d’ordre économique 
et politique. Refus de la 
fatalité que partage 
également Henri Ferretti, 
notamment à propos 
de la désertification. 


Désertification : 
l'humanité solidaire 

par HENRI FERRETTI (*) 


Une vision d 'apocalypse 


L e problème de la désertifica¬ 
tion ne vient à la surface 
de l'actualité que dans quel¬ 
ques rares occasions. Lorsque des 
conditions climatiques particulières 
créent des drames aigus II fait la 
« une - des journaux, lorsqu’il re¬ 
prend son aspect endémique on 
l'oublie, tant II est vrai que le 
malheur dilué dans le quotidien ns 
fait pas recette. 

Il n'y a pas de fatalité dans le 
processus de désertification ; 
l'homme peut et doit lutter. D'ail¬ 
leurs, diverses méthodes sont 
connues, existent et sont utilisées 
depuis plusieurs millénaires, telles 
que forage de puits, désalination. 
Irrigation avec petits bassins, reboi¬ 
sement. etc. A côté des méthodes 
curatives. Il est nécessaire de pen¬ 
ser au long terme et donc d'orga¬ 
niser la prévention, qui passe par 
l'information et l'éducation des 
populations concernées; en vue 
notamment d'une meilleure gestion 
de l'eau et des sois. 

N est également nécessaire de 
prévoir une action de sensibilisation 
générale pour que la contribution à 
fa lutte contra ce fléau soit univer¬ 
selle. les modalités techniques devant 
être laissées au niveau local, compte 
tenu de la spécificité des actions * 


entreprendre en fonction des circons¬ 
tances. 

Cependant, les pays victimes du 
phénomène de la désert!Fïcatlon dis¬ 
posent trop rarement des moyens 
financiers nécessaires, et 11 convient 
que la communauté internationale Iss 
aide par solidarité et aussi parce 
qu’elle est tout entière concernée. 

Le problème de la désertification 
est mondial pour plusieurs raisons. 
Tout d’abord, et quelle que soit la 
définition des zones arides et sous- 
arides. on peut considérer que plus 
du tiers des terres émergées de la 
planète sont touchées par ce fléau. 
Et sur ces terres vivent plus de 
630 millions d’hommes, soft U Va 
de la population du globe. Le pro¬ 
blème est mondial aussi parce que 
la répartition des déserts affecte la 
planète entière, parce qu‘11 est une 
Interrogation de solidarité adressée 
A l'espèce tout entière, parce que, 
comme l'écrivait Valéry • fère du 
monde fml commence », que les 
phénomènes sont Interdépendants el 
que de plus en plus la nourriture de 
l'homme sera plus rare et donc 
économiquement plus chère. 

(*) Député da Moselle, UPJ, rap¬ 
porteur pour avis du budget de la 
coopération, membre de l'Associa¬ 
tion Internationa la des parlennm- 
talrea de langue française. 


A USSI vingt militons d'Afri¬ 
cains meurent tranquille¬ 
ment de faim î on noos 
montre des images qui se passent 
de commentaires : enfants déshy¬ 
dratés tirant sur des seins creux ; 
la désolation totale ; les rides de 
la mort sur des corps sans âges, le 
regard déjà saisi par le cteL l*a 
famine est décidément photogé¬ 
nique ! 

La dénoncer, crier, hurler son 
indignation, pleurer, voilà oe qui 
donne la mesure de l'impuissance, 
de l’individu face aux dimensions 
gigantesques de cette apocalypse 
qui se déroule devant noue au 
ralenti ifcmt im f rira g 

l’exotisme pervers. 

Curieusement, plus la catas¬ 
trophe est grande, plus elle est 
meurtrière, moins ses victimes 
auront des chances de provoquer, 
au-delà de l'émotion, une action 
rapide chez ceux qui ont le pou¬ 
voir p oü tique d’intervenir et 
d’agir. Voire. Le spectacle de la 
violence désamorce la réaction. 
La spectacle insinue l'habitude et 


par TAHAR • 
BEN JELLOUN 

banalise l’horreur. La fascina¬ 
tion n'est-elle pas une forme sub¬ 
tile d'aveuglement? 

On r& déjà dit et répété : la 
foraine œ peut ptas être imputée 
à la seule injustice de la nature. 
Les calamités du ciel et. de la 
terra s'abattent aussi sur des 
pgp tirants riches. On l'a dit 
aussi : certains se nourrissent de 
la famine- Des responsables poli¬ 
tiques rongés par la corruption 
et la folie du pouvoir entretien¬ 
draient cette famine et détour¬ 
neraient les produits de l’aide 
internationale envoyés sur les 
lieux. On a va aussi, dans un 
reportage télévisé sur la situation 
actuelle de la famine en Ouganda, 
comment les camions qui trans¬ 
portent la nourriture se font atta¬ 
quer par des bandes de pillards. 
C’est la loi da plus fart. C’est la 
lotte oestre la mort 


Une guerre écomrmitf&e et politique 


H faut poser le problème non 
pas en terme de fatalité mais 
bien ai termes politiques. Le par¬ 
tage du rnnraft» est ainsi : une 
partie de la planète est mainte¬ 
nue dans la pauvreté et la fa¬ 
mine. L'aumône — ni oeüe de 


certains Etats riches ni cefie, 
plus sincère, des individus qui se 
sentent concernés par la vie et 
2 a mort du quart-monde — ne 
peut annuler la famine. Eïïe peut 
tout an plus retarder un peu la 
mort. Et puis, le propre de l'au¬ 


mône, c’est de maintenir l'autre 
Aw* l’état de raencUanfc, être 
inférieur et dépendant. 

Cela ne veut pas dire qu'a 
faut cesser tout aide. la solida¬ 
rité concrète que manifestent des 
fndfivsdus oa des organisations de 
lutte contre la faim est pré¬ 
cieuse. EUe ne peut cependant 
remédier à thi mal profond ni 
se substituer à la véritable guerre 
contre la faim et la misère que 
3e monde doit mener. Cette 
guerre, ri eite peut p re nd r e des 
aspects plus humanistes, doit 
être surtout tToatire écanonrique 
et politique. 

Que faire ? Eta finir avec le 
discours qoi continue sans la 
moindre gène oa pudeur de par¬ 
ler de dialogue ou même de ttl- 
logae. Ce n’est pas vrai : le Nord 
n’a pas encore réellement dia¬ 
logué avec le Sud. L’Afrique 
s'appartient pas encore box 
A fricains. L’Occident riche <üa~ 
Bogue & sa manière ; en préser¬ 
vant ses intérêts. Les armes de 
l'échange sont Inégales : le tiers 
ou énlâme-monde n’a à proposer 
face nrrr paissants que son ur¬ 
gence à . vivre et sa lutte pour la 
survie! L'histoire semble l'oublier 
même quand, la famine, provo¬ 
quée par tant d’injustice et de 
cynisme; s'acharne sur des 
enfants qui ont eu l’impudence 
de venir au monde; un monde 
qui n'en, veut pas. H tes condamne 
alors à une mort lente et sûre et 
se montre prodigue en émotions. 


Les repas du monde 


Politique agricole et peuples affamés 


S I l'espèce humaine a pu s'éle¬ 
ver au-dessus des espèces 
animales et se rendre maîtresse 
du monde, c’est en apprenant à 
exploiter la nature, en premier lieu 
pour se nourrir de plus en plus 
régulièrement et richement 
Voici quelques générations seule¬ 
ment (un siècle et demi] que nous 
avons découvert combien (ongues et 
lentes ont été notre ascension et 
notre conséquente multiplication par 
nos progrès dans la chasse et la 
pèche. Par comparaison avec ces 
milliers de siècles, c'est seulement 
par milliers d'années que sa compte 
notre développement par l'élevage 
et l'agriculture : d'où l’approvision¬ 
nement des cités, la formation d'em¬ 
pires (cela dès le troisième millé¬ 
naire avant notre ère). Voici vingt 
siècles, la population mondiale s'éle¬ 
vait, pensa-t-on, à 300 millions 
d’individus. Le3 mêmes experts 
situent aux environs de 500 millions 
seulement la population en 1650. 
Pourquoi une si faible augmentation 7 
)J faudrait 6’arrôter sur les invasions 
barbares, les famines et les pestes. 

Mais à partir de (à, il y a crois¬ 
sance annuelle au rythme de 4 pour 
mille jusqu’à 1800 (la population dé¬ 
passe peut-être alors le milliard) 
puis de 5 pour mille ; au début de 
notre siècle, nous voici 1 milliard 
600 millions. Le progrès de la 
population passe alors à 8 pour 
mille ; à partir de 1950 commence 
('accélération qui nous a déjà portés 
à plus de 4 milliards et qui nous 


par BERTRAND 
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conduira à plus de S milliards en 
Tan 2000. 

Dès lors se pose ta question de 
l'alimentation humaine. La faim nous 
a été montrée, ces temps-ci, sous 
la forme la plus bouleversante : 
des enfants périssant d'inanition au 
Cambodge, en Ouganda. Mais if 
nous faut prendre conscience d'une 
menace plus générale. Une grande 
partie de la population humaine peut 
souffrir de sous-alimentation. 

Nous devons éviter la vision 
étroite. 6 court terme, exprimée en 
produit national brut, limitée à cette 
petite partie du monde qui constitue' 


l'0-C.D.E. et appréhender, au 
contraire, le contrasta entre la nour¬ 
riture des populations appartenant 
aux « pays développés » et celle 
des populations, prés de trois fols 
plus nombreuses, vivant dans las 
pays » en développement ». 

Ici, l'abondance —- et souvant la 
surabondance, — là-bas. la pénurie, 
souvent tragique. Tandis que (a 
consommation de viande fournit 
1 300 calories par jour aux habitants 
de l’Amérique du Nord, 1100 an 
Europe occidentale, 1000 dans les 
paye de l'Est européen et en U.R.SA, 
la moyenne est de 200 en Asie, 
250 en Chine, 100 en Inde, 50 en 
Indonésie. En Afrique, la moyenne est 
de 167 ; elle tombe au-dessous de 
100 dans plusieurs pays. 


La coirnatssance de c PaiHews » 


Quant au lait, il n'en est produit 
que 100 millions da tonnes dans les 
pays en développement, contre 350 
dans les pays développés. 

Les premiers comptent 724 mil¬ 
lions d'agriculteurs, dix fois autant 
que les pays développés, mais leur 
production da céréales est inférieure 
(730 millions contre 850). 

Or nous ne pouvons pas prendre 
à la légère la grande étude faits 
pour les Natione unies par les démo-, 
graphes les plus réputés : «Les 

CI Economiste, écrivais. 
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perspectives d’avenir de la popula¬ 
tion mondiale, évaluées en 1968.» 
Et, selon ce travail, la population 
des réglons en développement se 
sera élevée en J’an 2 000 à 5 mil¬ 
liards 40 millions d’habitants (celle 
des pays développés A 1 milliard 
453 mlllllons, mais laissons de côté 
cette moindre partie). 

L'essentiel est que, selon cette 
prévision, il aura fallu d'ici là bien 
plus que doubler l'alimentation des 
régions actuellement dites ■ en déve¬ 
loppement». Eh effet, II est Incon¬ 
cevable que des populations qui for¬ 
meraient alors è peu près les quatre 
cinquièmes de l'espèce humaine 
puissent 68 contenter d’une condi¬ 
tion gravement inférieure è celle des 
pays sacrés développés. La connais¬ 
sance de « railleurs - par l'Image 
el la visite rendra absolument into¬ 
lérable une Inégalité si fondamen¬ 
tale. 

Il paraîtra d’autre part anormal que 
nos populations « développées », ne 
formant plus alors qu'un cinquième 
des populations terrestre», continuent 
de s'arroger les réglons distinguées 
comme « développées » : car elles 
occupent à présent 42 °Jt des terres 
du globe, 42 Va de ses pâturages per¬ 
manents, 45 Va de ses forêts, et 
47 Va de ses terres arables. 

Un « plateau» si étendu pour un 
poids devenu relativement léger, 
voilà qui deviendra inacceptable. Ne 
verra-t-on pas alors passer dans ce 
plateau une partie du poids humain 
formé dans l'autre plateau sur¬ 
chargé 7 Où II y a déséquilibre. Il y 
a flux : Il serait raisonnable de nous 
y attendre. 
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U faut être lucide, et notam¬ 
ment nous, Français. 

Va-t-on, alors qne tant d'hom¬ 
mes et de femmes meurent de 
faim, stériliser l’appareil de pro¬ 
duction de l'Europe et en par¬ 
ticulier-celui de la France, qui se 
situe aujourd'hui, pour beaucoup 
de ’ productions, an niveau des 
meilleurs du monde, alozs qae 
noos avons eu tant de mal à le 
créer, et au prix de tant de sacri¬ 
fices de la part des familles pay¬ 
sannes et de la nation tout 
entière ? 

Va-t-cra, en outre, privilégier 
l'égoïsme én. ee contentant, pour 
ce qui concerne une générosité 
cependant n éce ss aire, de grands 
discours et de longs rapports, tes 
uns et les antres empreints d'hy¬ 
pocrisie — ri l’on, ne fait rten? 

Ayons un grand dessein pour 
Za France, pour l'Europe, pour le 
développement agricole dans le 
monde. 

Nous n’avons peste droit, quand 
tant de peuples meurent de faim, 
de nous lancer dans oefcte discus¬ 
sion aveugle sur la réduction des 
productions agricoles en Europe. 
Nous avons, an contraire, le devoir 
d'adresser à nos partenaires de la 
Communauté des suggestions sur 
la manière de concilier, dans une 
même politique agricole, aide 
alimentaire et développement de 


notre production. Refusons donc 
d'aborder dans les instances 
communautaires la négociation 
sur la résorption des excédents 
agricoles, aussi longtemps que 
nous n'aurons pas obtenu satis¬ 
faction. En temps, donnons 
l’exemple et proposons aux Etats 
où sévit la aous-alimentatian de 
véritables contrats d'aide à lon¬ 
gue durée en provoquant, le cas 
échéant, sur notre territoire, 
l'aménagement des Industries de 
transformation qui s'avèrent né¬ 
cessaires. Oui, je le répète, C y a 
là un grand dessein pour l'Europe 
— et la France se doit à la fuis de 
le proposer et de commencer sans 
tarder à te réaliser. 

Mais l’aide alimentaire n’est pas 
une Un en soi. Elie doit débou¬ 
cher, partout où c’est possible, 
sur une aide technique dont 
l’objectif est de permettre pro¬ 
gressivement un développement 
agricole des Etats. VoHà qui est 
indispensable à la dignité des 
peuples. Voilà qui est conforme à 
l’intérêt bien compris de la paix. 
Proposons donc à nos partenaires 
d’étendre la discussion de T aide 
alimentaire directe à FaMe tech¬ 
nique agricole. Et là aussi don¬ 
nons l’exemple. Nous sommes en 
mesure de le faire. IL ne s’agit pas 
de faire œuvre charitable, sou¬ 
vent refusée, car elle atteint la 
dignité des hommes, mais de 
faire avec eux oe qu’ils ne peu¬ 
vent faire seuls. 


Un exempta pour PEnrepe 


les agriculteurs français Fon 
bien oompria quand Os ont créé 
l'AFOl (Agriculteurs français et 
développement international), qui 
s’est fixé pour mission d’apporter 
le concours des agriculteurs au 
développement des pays du tiers- 
monde. Faute de volonté politi¬ 
que à la tête de l’Etat, rien de 
bien significatif n’a encore été 
réalisé ; sanies, quelques expé¬ 
riences partent témoignage de 
cet effort. L’élan est 'pourtant 
donné, et le gouvernement, au¬ 
jourd’hui plus quitter, a te devoir 
d’appuyer ces initiatives. 

Nous pouvons, en. effet; tout 
en respectant tes options poli¬ 
tiques et économiques de chaque 
Etat, apporter nos conseils, en 
nous appuyant non pas sur des 
principes idéologiques qui ont 
échoué et échoueront toujours, 
mais sur des réformes agraires, 
fondées sur l’exploitation fami¬ 
liale à responsabilité personnelle. 
C’est elle, en effet, qui permet de 
promouvoir l’homme.. vain per— 
met d’éviter aussi bien tes for¬ 
mes coHecttrtstes qui aboutissait 
aux résultats que l’on sait; et les 
formes capitalistes, certes, effi¬ 
caces, mais qui tiennent le plus 
grand nombre à l’écart du pro¬ 
cessus de développement. Ce 
modèle peut s’adapter à des 
situations diverses avec d'autant 
plus de facilité qu'il permet 
toutes tes formes d'agriculture et 
de commercialisation des pro¬ 
duits, Deux ou trois programmes 


d’aide s'appuyant sur oe type de 
réforme aurafeût valeur d’exem¬ 
ple Es permettraient de mettre 
très vite en chantier d'autres 
programmes et de les mener à 
bien sans contrainte. 

Afin d’associer les organisations 
agricoles, les banques nationales, 
les i ndustries agro - iriftWMteires, 
po ur quoi ne pas créer nn« fonda¬ 
tion où chacun apporterait capa¬ 
cités, connaissances et moyens, au 
service du développement rural, 
dont la réussite conditionne direc¬ 
tement notre succès dans tes pays 
du tiers-monde ? Cette fondation, 
qui servirait à la fois de documen¬ 
tation pour les réformes agraires 

du tiers-monde et pour la f carna¬ 
tion de techniciens de haut 
niveau, pourrait prendre en 
charge des stagiaires et ëbaUtz 
ainsi un courant «T échanges entee 
la France et tes pays da tiers- 
monde. ■ 

Quel exempte pour l’Europe l 

Au moment où nos partenaires 
hésitent, où la Commission éco¬ 
nomique européenne est pressée 
de toutes-parts, et d’abord par 
l'Assemblée européenne, de couper 
dans les crédite ou de proposer 
des taxes nouvelles, changeons la 
nature da débat 1 La Grande- 
Bretagne veut la fin de la poli¬ 
tique agricole européenne afin de 
maintenir, voire d’augmenter ses 
achats extérieurs à l'Europe. L’Al¬ 
lemagne considère que son agri¬ 
culture. désormais, peut se dis-, 
penser de politique commune et 


que ses contribuables, par xme 
aide nationale, paieraient moins 
que ne l’exige une politique euro¬ 
péenne. D’autres partenaires, pour 
des raisons tantôt économiques, 
tantôt diplomatiques, refusent de 
limiter leurs achats en provenance 
des Etats-Unis et laissent des 
importations peser sur 1e marché, 
créant ainsi un faux problème 
d’exoédénts. 

N’acceptons pas ces considéra¬ 
tions. N’entrons pas dans te jeu 
mortel du malthusianisme. Sor¬ 
tons de oe débat insoluble. A quoi 
rimgnt ces interminables palabres 
pour modifier tel ou tel règlement 
en vue de résoudre la quadrature 
du cercle? Osons poser le pro- 
■ blême à son véritable niveau, qui 
est politique, an sens le ptas éteré 
du terme : raide alimentaire aux 
pays affamés ou sons - alimentés, 
accompagnée de l’aide technique 
qui, parallèlement, fera naître une 
agriculture bien nécessaire à la 
consommation de pays en expan¬ 
sion démographique. 

D y a un problème financier : 
nous dépensons des sommes consi¬ 
dérables pour stocker et détruire 1 
11 y a un problème commercial : 
nous n’oscazs pas ten ir tête aux 
Etats-Unis, qui exigent un mar¬ 
ché européen ouvert alors qu’ils 
se protègent. 

Elevons donc 1e débat. L’intérêt 
de notre agriculture est en jeu. 
certes, mais ausi le prestige de la 
France. L’Europe, au-delà de 
noos-mêmes, peut et doit se mon¬ 
trer sapable d'offrir à bien des 
pays une atteroaiàve au totali¬ 
tarisme per une action à la fois 
humaine et toteBigeate. 

MICHEL DEBRÉ. 
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LA SITUATION EN POLOGNE ET SES PROLONGEMENTS INTERNATIONAUX 
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Soulagement & l’Ouest, faupriétnde persis* 
tante & l’Est: ainsi peuvent être résmaâes les 
réactions cpa continuant de se manifester après 
l'aocord entre les grévistes et les autorités po-. 
louasses. 

• EN UNION SOVIETIQUE, l'agence Tass 
a diffusé un nouveau commentaire publié daim 
les journaux du 3 septembre. Ce texte recon¬ 
naît que des erreurs ont été commises avant 
les grèves, mais insiste sur le rôle de « force 
motrice » que doit garder ie partit et lance tm 
avertissement aux Polonais. 


O EN RJD-A-, tous les journaux ont repro- 
- doit, mardi 2 septembre, l'article de la «Pravda- 
publié la veille, mais ils y ajoutent des re¬ 
marques qui en durcissent encore le ton. Aussi' 
tôt après avoir parié des < desseins contre- 
rtvohrttoiinairûs des « éléments antisoriallstes ». 
la pressa est-allemande écrit que « les com¬ 
missions gouvernementales de négociation ont 
effectivement accepté ces demandes », alors 
que le quotidien soviétique ne parlait que des 
revendications des travailleurs. Les journaux 
est-allemands affirment pour leur part que 
l'acceptation des revendications des grévistes 


« portera directement préjudice au socialisme 
sur le soi polonais ». 

• EN REPUBLIQUE FEDERALE, le chance¬ 
lier Schmidt s’ést déclaré prêt, dans un télé¬ 
gramme de félicitations au nouveau premier 
ministre polonais, à poursuivre la coopération 
avec Varsovie. En revanche, M. Strauss, can¬ 
didat de l’opposition à la chancellerie, désap¬ 
prouve l'octroi de nouveaux crédits à la Polo¬ 
gne aussi longtemps que l'on n’est pas assuré 
que les dirigeants donneront suite aux reven¬ 
dications des grévistes. 


• EN GRANDE-BRETAGNE, la plupart des 
syndicats affiliés an TUC, semblent maintenant 
favorables à la visite en Pologne d’une déléga¬ 
tion des trade-unions, 

• A STRASBOURG, le conseil européen 
indique dans un co mmuni qué publié mardi que 
les membres, de la commission parlementaire 
chargée des relations avec les pays européens 
non membres s' « emploieront auprès de leurs 
Parlements nationaux et de leurs gouverne¬ 
ments » afin que ceux-ci prennent des mesures 
susceptibles d'aider le gouvernement polonais. 


Les grévistes du bassin minier de Silésie ont signé un accord avec le gouvernement 


^ „ nettrs, qui demaj 

affamée SW 1 .' 

EBR *aai*«V3 L’accord renxend 



Varsovie (AfFtP*AJ*,, Reuter, 
— Les grévistes du bas¬ 
sin hontUer de Silésie ont signé, 
le mercredi 3 septembre à 5 heu¬ 
res du matin, un accord avec la 
commission gouvernementale di¬ 
rigée par un vice-premier minis¬ 
tre. M. Alexandre Kûpeo, et com¬ 
prenant M, Andzzej FZahlnslrl , 
membre suppléant du bureau poli¬ 
tique et secrétaire du comité 
central, et' Ml Wlodfirüetz Lejc- 
zak, ministre dos mines. 

Ce dernier avait mené les pour¬ 
parlers préliminaires avec le 
M.KJ3, (comité inter-entreprises 
formé par trente mines et vingt- 
sept établissements industriels, 
soit quelque deux cent cinquante 
mille travailleurs) installé à la 
mine. Manifeste de juillet, à 
Jastxxebie-Zdroj. Mais les mineurs 
ont demandé que, comme & 
Gdansk et Szczecin, les pourpar¬ 
lers soient menés par un vice- 
président du gouvernement. On a 
remarqué aussi que le premier 
secrétaire du parti pour Za région 
de K&towtee, membre du bureau 
politique, M. /dislaw Grodatan. ne 
faisait pas partie de la commis¬ 
sion. Selon certaines rumeurs, il 
serait très contesté par les mi¬ 
neurs, oui d f »T w « ywra. 1 «mfc «nn 
limogeage, voire, selon l’agence 
TJJPX, la démission de IL Gierek. 

L’accord reprend pour l’essen- 
tfel les dispositions des protocoles 
de Gdansk et Saczecln, à savoir ■ 
la création de syndicats s indé¬ 
pendants autogérés», la recon¬ 
naissance du droit de grève et 
toutes les autres dispositions. De 
plus. Iss mineurs avaient Sevé 
diverses revendications qui leur 
sont propres. Us auraient obtenu 
satisfaction sur trois points es- - 
sentiels ; suppression du système 
des . c quatre fois six heures », 
abaissement de l’âge de la re¬ 
traité & cinquante ans. semaine 
de cinq Jours. On né connaît pas ' 
encore le texte complet de rac¬ 
cord signé. 

Un accideaf à fa mine 

La cérémonie de signature s’est 
déroulée sous un crêpe noir tendu 
sur un mue, en hommage aux vic¬ 
times de l’accident survenu lundi 
l" r septembre k la mine B&lembo, 
où huit mineurs avaient été tués 
et dix-huit blessés par des wagon¬ 
nets fous. Sur le mur opposé était 
accroché une banderole : « Nous 
exigeons des syndicats libres et 
indépendants du parti et du. 
gouvernement .» la radio et la 
télévision polonaises étaient pré¬ 
sentes pour la, cérémonie. 

Cet accident de mine a motivé 
Ta. demande des mineurs pour que 
davantage de temps soit consacré 
à l’entretien et aux réparations 
du matériel utilisé. Bs estiment 
que. depuis ]'introduction. Pan 
dernier, du système de travail 


LE DIRECTEUR LIMOGÉ 
DE LA RAD10-TÉLÉV1SI0M 
EST MIS B( CAUSE 
A PROPOS DE SA FORTUNE 

La presse, la radio et Ta 
télévision polonaises sont deve¬ 
nues méconnaissables. Ce chan¬ 
gement de ton a commencé ft 
se manifester au lendemain du 
quatrième plénum du ' comité 
central du 24 août, qui a limogé 
le grand responsable de Ja 
propagande, M. Jerzy Lukasze- 
wicz — exclu du bureau poli¬ 
tique et du secrétariat du comité 
central — et le directeur du 
comité d’Etat pour la radio et 
la télévision, M. Mactef Szeze- 
panski. 

Ce dernier départ semble 
avoir été salué avec une parti- 
cuiiére jubilation.. dans les mi¬ 
lieux de la radio et de la 
télévision, où l’on appréciait peu 
ses méthodes dictatoriales et 
son dogmatisme. Selon plusieurs 
sources dignes de fol, une liste 
des propriétés et des fonds dé¬ 
posés en banque per .M- Szeze- 
panskl, aussi bien m Pologne 
qu'à l’étranger, a *» rendue 1 
publique au cours de récentes 
réunions de cellules du parti de 
la radio et de la T.V. Il s’agi¬ 
rait selon les chiffres donnés 
dans cet « inventaire », qui a 
aussi circulé dans les milieux 
de la presse étrangère, de som¬ 
mes colossales. H .aurait pos¬ 
sédé un nombre important 
d'appartements et de villas, un 
yacht de belle talHe, plusieurs 
avions personnels et- un haras. 


quotidien des «quatre fols six 
heures» le nombre des accidents 
s’est fâcheusement accru. De plus, 
ce système les prive trop souvent 
du repos domaucaa et donc de la 
possibilité d’assister à la messe 
du dimanche. 

Interrogé peu avant la signa¬ 
ture, U. Zabtnsfcl a indiqué que 
1’acconï conclu serait appliqué k 
tons les jZQtaems du pays, qu’ils 
oient on non. fiait la grève. H a 


u SUPPRESSION 
DES SYNDICAL OFFICIER 
DANS U RÉGION 
EST ACCEPTÉE 

-X* suppression des syndicats 
officiels dans la -région des 
mines de Hsnfie-snéste est pré¬ 
vue dan» ttæeord conclu dans 
les petites heures de la matinée 
entre le M.ÏE.S. de Jastatzébie, 
représentent très exactement 
vingt-six mines comptant deux 
cent hait mine mineurs et 
vingt-sept entreprises comptant 
cent mille travailleurs, et la 
commuai oa gouvernementale 
dirigée par le vice - premier 
ministre, M. Kopec, sons indi¬ 
que notre envoyé spécial en 
. Pologne Bernard Guetta. C’est 
l’Une des vingt revendications 
supplémentaires des mine ma 
acceptées par le gouvernement 
et qui S’ajoutent aux vingt «t 
un points accordés ici comme 1 
Gdansk. 

Le futur local des syndicats 
indépendants autogérés sera 
acheté avec les XOnds de ran¬ 
ci en syndicat officia . local ; le 
bâtiment qui abrite actuelle¬ 
ment ce syndicat officiel local 
app arti ent an ConseD central 
des syndicats et ue saurait donc 
être utilisé par les syndicats 
Indépendants. 

De pins, les • mineurs ont 
obtenu que le samedi soit désor¬ 
mais jour férié et non plus 
ouvrable comme auparavant. 


reconnu- que sa mise en. applica¬ 
tion serait difficile sur le plan 
financier, mais que les sacrifices 
nécessaires seraient consentis. 

En principe, les travaux d'en¬ 
tretien devraient reprendre ce 
mercredi après-midi, mais les 
mineurs ne descendront dans '*es 
mines que Je jeudi matin. 

. A Varsovie, la Diète (Parle¬ 
ment) devrait se réunir «à brève 
échéance» pour .débattra des dis¬ 
positions prises par le gouverne¬ 
ment pour la mise en œuvre des 
accords conclus avec les grévistes. 
Ces dispositions, a, précise l’agence 
PAD, réunies dans un programme 
élaboré en consultation avec le 
Conseil central des syndicats 
(officiels), seront présentées par 
le premier ministre, M. Jozef 


lancé contre eux une violente 
attaque. 

Jusqu’à, présent, seul M. Maréfc 
Kozlowski a été remis en liberté 
dans la sodréè de mardi. M. Koz- 
ïowski était chargé par le Comité 
d'autodéfense sociale (KQR) de 
rendre compte des brutalités poli¬ 
cières exercées contre les citoyens. 
Il avait eu gain de cause dans 
plusieurs. affaires successives. 
Finalement poursuivi lui-même, 
pour brutalités, par des fonction¬ 
naires de la milice contre 2es- 

S otis fl avait obtenu des fianç¬ 
ons, il avait été condamné pour 
voies de fait contre une femme 
à dix-neuf mois de prison. 

■ En revanche, en Silésie, 
M- Kazàmiera Switon, du ROPCIO 
(Comité pour la défense dés 
droits civiques et humains), avait 
été arrêté, mardi, à Katowise en 
sortant d'une égUee. Cet ouvrier 
est un militant de longue date 
des syndicats libres, et c'est lui 


qui avait annoncé l'éclatement 
des grèves en Silésie. 

Les événements de Pologne 
constituent « un changement 
important et profond, car, dans 
l'avenir, la société polonaise se 
comportera de la même façon 
qu'au cours des trois dernières 
semaines », a estimé M. Jan 
Lltsynskl, rédacteur en chef du 
magazine dissident Bobotnik, au 
cours d’une interview diffusée, 
mardi soir, par la chaîne de télé¬ 
vision britannique B3.C.2. 

Les travaille uxs, a ajouté cet 
opposant polonais, ont accepté le 
rôle dirigeant du parti commu¬ 
niste « parce mie leur mouve¬ 
ment est fonde sur une pensée 
réaliste, a ne s'agit pas d’un 
■problème de socialisme ou de com¬ 
munisme, mats de celui des 
objectifs concrets de notre 
société. Bien sûr, pratiquement, 
nous. Polonais, rêvons d’une 
société démocratique. Mais il y a 


une situation concrète, f-.) Tl p 
a le rôle dirigeant du parti com¬ 
muniste garanti par les chars 
soviétiques. » 

M. Litsynski a considéré, en 
outre, comme « une grande oic- 
toire » le fait que « les travail¬ 
leurs aient lutté jusqu’au dentier 
moment » pour les dissidents. 
« Je me sens beaucoup plus fort 
qu'avant, parce que je sais que, 
dorénavant, les travailleurs nous 
défendront », a-t-il indiqué en 
conclusion. 

Tirant la leçon des événements, 
le Zyde Warszatoy écrit, ce mer¬ 
credi. que les dispositions des 
accords de Gdansk et de Szczecln 
k présagent un renforcement de la 
démocratie socialiste ». Pour le 
quotidien de Varsovie, « le bilan 
des accords, ainsi que de la 
grève » à laquelle ils ont mis fin 
« méritera une grande considé¬ 
ration si la leçon donnée par la 
crise est profitable au pays et 


rend possible dans T avenir d'exer¬ 
cer Vart ■ difficile de la gestion 
sage ■ et démocratique de l’Etat, 
de l’économie, d’une région ou 
d’une entreprise, sans avoir à 
passer par une expérience aussi 
coûteuse. En élargissant les 
droits des travailleurs et en don¬ 
nant des pouvoirs considérables 
aux syndicats autogérés, les 
accords accroissent la responsabi¬ 
lité et la participation des tra¬ 
vailleurs à l’administration et à 
la gestion du pays. » 

« L’écoute de la voix du peu¬ 
ple » est « une loi fondamentale 
du socialisme », écrit encore le 
quotidien, pour lequel « le rappel 
de ce principe » apparaît comme 
« la principale conclusion » des 
événements de la Baltique. « Les 
récents ■ conflits ont mis en évi¬ 
dence les conséquences fatales » 
qui surgissent lorsqu’on « s’écarte 
de ce principe », souligne le jour- 
naL 


UN AVERTISSEMENT PE MOSCOU 

Tass invite les Polonais à tenir compte des «conséquences éventuelles» de leurs décisions 


Moscou. — Tout en continuant 
soigneusement de cacher & ses 
lecteurs le contenu des accords 
de Gdansk et l'étendue des 
copcaglonfl des autorités de Var¬ 
sovie, la presse soviétique insiste 
de plus en plus sur le rôle diri¬ 
geant du parti et multiplie les 
attaques contre ceux qui, à 
l'étranger, ont soutenu les gré¬ 
vistes polonais et se félicitent de 

Tjjniyv vW/fiTÏ» 

La Pravda du 3 septembre ainsi 
que d’autres quotidiens soviéti¬ 
ques publient un commentaire de 
f agence Tass daté de Varsovie. Ce 
commentaire avait déjà été lu la 
veille dans le principal journal 
télévisé de la soirée. L’agence 
soviétique, qui emploie pour la 
première fols le mot « grèves », 
explique ainsi les événements de 
Pologne : 

1) Il y a eu des erreurs : 
« _ Tout ce qui a été fait au 
lendemain du Millième congrès du 
P.O.UJP„ depuis le comité central 
jusqu’eux cellules du parti, a été 
insuffisant pour de nombreuses 
raisons, pour surmonter les diffi¬ 
cultés existantes, les erreurs eom- 
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mises et les imperfections, en pre¬ 
mier lieu sur Ze plan économique 
et social. » 

2) Mais personne ne doit se 
faire d’il)osions : « _ Indépen¬ 
damment des difficultés et des 
erreurs commises. Ze parti a tou¬ 
jours été et sera la principale 
farce motrice dans l’œuvre de 
fédification du socialisme. Il est 
le parti de la classe ouvrière , 
avec tous les groupes profession¬ 
nels et sociaux. It représente dif¬ 
férentes couches sociales et dif¬ 
férentes générations— »; 

3) Ce qui se passe en Pologne 
fait partie de l'affrontement 
entre l’Ouest et l’Est : « Le s 
protagonistes des actions anti- 
sodaüstes, antipolonaises, lancent 
des slogans et des revendications 
démagogiques. Les visiteurs des 
pays occidentaux arrivent en 
Pologne ; la plupart ne cachent 
pas leurs opinions antisocialistea. 
Ces derniers temps, les journa¬ 
listes de Za presse occidenttàe 
réactionnaire arrivent en grand 


nombre en Pologne : ce sont eux 
qui diffusent ensuite les infor¬ 
mations qui sont utilisées à des 
fins subversives contre le régime 
socialiste dans Ze pays. » 

« En fait, c’est l'Occident qui 
tire les ficelles : « Carter a dit 
combien U admirait et combien 
ü était satisfait des développe¬ 
ments en Pologne, ceci dans l’es¬ 
prit de sa fameuse théorie des 
droits de l'fiomme. L’autre pré¬ 
tendant au poste présidentiel. 
Reagan, a été encore plus franc 
dans son propos. La presse bour¬ 
geoise a indiqué que plusieurs 
syndicats: sociaux-démocrates en 
Occident avaient envoyé de 
fortes sommes à ceux qui se 
livrent en fait à des activités de 
sabotage des bases de la Pologne. • 
En conclusion, l’agence Tass, 
mêlant habilement les extraits de 
la presse polonaise à ses propres 
commentaires. Indique « la bonne 
voie » aux communistes polonais : 
« Les forces hostiles au dévelop¬ 
pement socialiste de la Pologne, 
sans parler des forces anttsocta- 


tistes à l’étranger, exploitent la 
crise actuelle pour attaquer le 
socialisme et le rôle dirigeant du 
parti dans la vie en Pologne, y 
compris au sein du mouvement 
syndical (-J. Des gens de ce 
genre ont toujours utilisé et 
continueront d’utiliser cynique¬ 
ment tous Zes moyens de lutte 
politique. C’est pourquoi les com¬ 
munistes polonais doivent être 
vigilants (-.). Mais nous croyons 
fermement à la sagesse de la 
classe ouvrière polonaise, à sa 
conscience de classe élevée, à la 
conscience du rôle qui lui est 
imparti dans la défense des inté¬ 
rêts du pays. » Enfin, l’agence 
lance un véritable avertissement : 
« Le pays est contraint actuelle¬ 
ment de prendre des décisions 
difficiles, qui doivent être mesu¬ 
rées et fondées. Elles doivent 
tenir compte non seulement des 
implications économiques, mais 
aussi Poutres conséquences éven¬ 
tuelles. » 

Quelles s autres conséquen¬ 
ces»? Ijo. menace est plus lourde, 
même si la formulation est déli¬ 
bérément floue. — (Intérim J 


Washington est disposé à accroître les crédits au gouvernement de Varsovie 


En attendant, une réunion des 
premiers secrétaires du parti pour 
les quarante-neuf voïvodies polo¬ 
naises (départements) s’est tenue 
mardi soir au siège du comité 
central à Varsovie, avec la parti- | 
clpatVon du premier secrétaire. ! 
M. Gierek, des membres du ! 
bureau politique et du secrétariat., 

Cette réunion, a annoncé 
l’agence PAP, était consacrée à 
l’examen des tâches du parti 
résultant de la situation. Les 
exposés ont été faits par MM. Sta- 
Tvicia-T » Sonia, également membre 
du secrétariat, an nom du bureau 
politique, et Jozef PlnkowsM, 
premier ministre, pour le gou-, 
versement. Ce dentier a noiaxo-. 
ment réaffirmé que les augmen¬ 
tations de salaires accordées dans 
les entreprises qui ont fait grève 
seraient étendues à l’ensemble des 
travailleurs. M. Giexek a pris la 
parole & la fin de la réunion, 
indique l’agence P AP, mais ceUe- 
ci ne donne aucune précision sur 
l'intervention, du chef du parti. 

Toute la presse, y compris 
l'organe du parti communiste 
Tn/btïna Ludu, a publié, mardi, le 
texte intégral des accords de 
Gdansk et de Saoecain, ainsi que 
l’avalent eSgB i « grévistes. Ces 
textes avaient été lus la vealle a 
la radio et à la télévision. 

Même le paragraphe concernant 
lea * prisonniers politiques » (ce 1 
terme est employé entre guiUg -1 
menti dans la presse) a été publie, ! 
avec le nota des trois personnes ; 
désignées nommément dans «s 
accords. Ces personnes, Edmund! 

g^flrg a ynglcl, Jan KazlOWBÎu et i 

Marek KoalowsM, avaient ton- 
jours été déslgriô^jnsqu’à pré- 
«snt, comme des détenus de droit : 
commun» et, il y a 
jouis, la télévision polonaise avait ] 


Washington. — Aussi longtemps 
que les grévistes bloquaient les 
usines de Gdansk, il n’était pas 
question que les Etats-Unis aug¬ 
mentent leur aide économique à 
la Pologne, ou même évoquent 
publiquement une telle possibilité. 
Ne les aurait-on pas accusés aussi¬ 
tôt de vouloir «acheter le pays de 
M. Gierek » pour mieux orienter 
son avenir politique? 

Mais après la conclusion de 
raccord entre les grévistes et le 
gouvernement de Varsovie, on 
annonce l'arrivée à Washington 
cette semaine d’une délégation 
polonaise ooTOprenant des ban¬ 
quiers et des fonctionnaires du 
commerce extérieur. Leur objectif 
est d’obtenir des crédits destinés 
à acheter des produits alimen¬ 
taires pour un montant de 
675 maliens de dollars pour la 
prochaine année fiscale, au lieu 
des 550 millions actuels. C’est 
une vieille requête qui avait été 
formulée bien evunt les évène¬ 
ments, comme l’a précisé, mer¬ 
credi 3 septembre, le porte-parole 
du département d’Etat. 

Washington reconnaît la néces¬ 
sité d’aider davantage la Pologne 
ne serait-ce que pour consolider 
les réformes entreprises dans ce 
pays et donner à M. Gierek d'au¬ 
tres atouts dans ses négociations 
avec les Soviétiques. Les Etats- 
Unis ne veulent cependant pas 
être le seul Etat occidental à 
fournir cet effort supplémentaire. 
Ils estiment d'ailleurs qu’il est de 
l'intérêt de tout le monde de 
réexaminer le financement des 
dettes polonaises. 

L’agence Tass a dénoncé ces 
derniers temps les « ingérences » 
et les « provocations » des Améri¬ 
cains. On est frappé ici. au 
contraire, de la modération avec 
laquelle les Etats-Unis ont réagi 
aux événements de Pologne, bien 
que la campagne électorale batte 
son plein. C’est une discrétion frô¬ 
lant le mutisme qui a prévalu, 
Jusqu’à ces derniers jouis dans 
les milieux politiques. 

M. Carter & attendu qu’un 
accord soit solennellement conclu 
à Varsovie pour rendre hommage, 
le septembre, aux « travail¬ 
leurs de Pologne ». H l’a tfaH- 
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leurs fait en des termes modérés, 
se gardant bien de voir dans 
cette affaire un quelconque échec 
du ^wwrrmnF'me Les mots em¬ 
ployés par le président — «plai¬ 
sir». «admiration» — évoquent 
davantage un événement fami¬ 
lial qu’une bataille politique. 

La discrétion de M. Reagan 

La relative discrétion de 
M. Reagan étonne plus encore. 
De la part de quelqumn qui veut 
restaurer la suprématie du 
«monde libre», c’aurait pu être 
les grandes orgues. Le candidat 
républicain s'est contenté, le 
l w septembre, de quelques remar¬ 
ques banales sur a les courageux 
tmvaiBeun polonais ». Et s’il a 
.rendu hommage à leur chef de 
flïe, M. Lech Walesa, c’était sur¬ 
tout pour comparer son leader¬ 
ship a celui — dé f aill an t — de 
l'hôte actuel de la Maison Blan¬ 
che. n faut dire que tout a 
coïncidé ici *. l’accord de Varso¬ 
vie. Ja S\3te du travail (Labor 
Day) et l’ouvert are officielle de 
la campagne. 

Les Américains ont assisté 
assez passivement aux événe¬ 
ments de Pologne. Il y a bien eu, 
de la part des dockers, on boy¬ 
cottage des navires à destination 
de la Pologne, mais cela n’allait 
pas très loin. Les syndicalistes 
locaux, qui n’ont pas de sympa¬ 
thie particulière pour le commu¬ 
nisme, ne se sont pas vantés d’un 
activisme particulier. Pour avoir 
laissé échapper, au cours d’une 
émission de télévision. Qu’une 
aide fi nancière avait été accor¬ 
dée aux grévistes polonais, 
M. Douglas Fraser, leader des 
travailleurs de l’automobile, s’est 
attiré beaucoup de critiques. Ne 
jetait-H pas inutilement de l’huile 
sur le feu? 

Les Américano-Polonais eux- 
mêmes se sont gardés d’avoir des 
réactions excessives. S’ils ont 
protesté contre la froideur des 
dirigeants et leur insistance à 
considérer les événements de 
Pologne cotante « une affaire 
intérieure », ces protestations ont 
pris des formes très officielles 


et — signe des temps — se sont 
accompagnées d’une exigence 
d'aide économique accrue à la 
Pologne socialiste. 

La bataille pour la Maison 
Blanche s’annonçant très serrée, 
il est indispensable de tenir 
compte des sentiments des 
millions d’Amêricano - Polonais. 
M. Carter est déjà en difficulté 
avec d’antres groupes, comme les 
juifs et les Noirs. H ne peut se 
permettre de négliger cette frange 
de l’électorat, concentrée surtout 
da n s les grands Etats industriels 
desquels dépend l'issue du scru¬ 
tin. En 1976. M. Geraad Ford 
s'était attiré des inimitiés dans 
les faubourgs de Chicago pour 
avoir Imprudemment déclaré que 
la Pologne « n'est pas sous domi¬ 
nation soviétique ». 

Mais contrairement k ce qu'on 
pourrait penser, les soucis électo¬ 
raux ne poussait pas les candi¬ 
dats à hausser le ton au sujet de 
la Pologne. M. Reagan n’a aucun 
intérêt & forcer son image d’anti- 
oommu oism e puisque les électeurs 
conservateurs lui sont naturelle¬ 
ment acquis. Aux yeux des autres, 
il veut apparaître comme un 
homme d’Etat responsable, sus¬ 
ceptible de s’adapter aux doulou¬ 
reuses exigences de la détente. 

Se garder 

des manœuvres imprudentes 

M. Carter, lui, ne peut en 
aucune façon se lancer dans des 
croisades verbales. H risquerait de 
compliquer le conflit es Pologne 
et, k la limite, d’offrir un prétexte 
aux Soviétiques .pour une inter¬ 
vention militaire. Dans te meil¬ 
leur des cas, te président se serait 
montré ta capable de donner une 
suite pratique à ses déclarations. 
Le candidat Carter aurait alors 
tout te temps d'ici au scrutin de 
novembre de subir les conséquen¬ 
ces de cette manœuvre improduc¬ 
tive. 

La course à la Maison Blanche 
influence beaucoup la politique 
étrangère des Etats-Unis, mais il 
ne faut pas en exagérer l’impor¬ 
tance. Si les Américains ont réagi 


modérément aux événements de 
Pologne, c’est aussi parce que les 
esprits ont sensiblement évolué 
depuis la guerre froide. «La dé¬ 
tente «t pétri-être moribonde, 
mais elle produit encore ses 
fruits », remarque un haut fonc¬ 
tionnaire de Washington. 

Commentant abondamment les 
événements .de Varsovie et de 
Gdansk, les grands journaux 
ne se sont pas privés de troubler 
la frange conservatrice de leur 
public. En affirmant, par exemple, 
comme l’a fait te New York 
Times, que les travailleurs polo¬ 
nais réclamaient «davantage de 
socialisme», ou que c'est l’Occi¬ 
dent et notamment les Etats-Unis 
qui avaient en quelque sortie 
«exporté» leur récession et leur 
inflation en Pologne par des 
échanges accrus avec ce pays. 
Ironie du sort : ce public conser¬ 
vateur. qui dénonce k longueur 
d’année le trop grand pouvoir des 
Unions aux Etats-Unis, a dé¬ 
couvert tes vertus du syndicalisme 
en regardant derrière 1e «rideau 
de fer ». 

Les événements qui viennent de 
se produire en Pologne sont Jugés 
«très importants» dans les mi¬ 
lieux officiels américains. Mais 
très importants poux ce pays seu¬ 
lement. Aucun élément sérieux ne 
permet d'affirmer que les con¬ 
quêtes de Varsovie feront boule 
de neige. 

Durant ces événements, Wash¬ 
ington n’a jamais vraiment craint 
une intervention militaire sovié¬ 
tique. Les dernières déclarations 
publiées à Moscou ne l’ont pas 
fait changer d’avis. Elles visent, 
pense-t-oo, à impressionner tes 
Polonais plutôt qu’à préparer 
psychologiquement l’opinion 
internationale à une nouvelle 
aventure. Mais, bien entendu, 
l’hypothèse d’une Intervention se 
peut être exclue en cas d'impasse. 
Le Washington. Post du 3 sep¬ 
tembre y fait allusion dans un 
éditorial pessimiste intitulé « La 
prochaine phase », alors que la 
plupart des journaux continuent 
à saluer avec lyrisme l’événement 
« inconcevable », comme l'écrit le 
Christian Science Monttor, qui 
vient de se produire k Varsovie. 

ROBERT SOLE. 
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LA SITUATION EN POLOGNE ET SES PROLONGEMENTS EN FRANCE 


Au P.C.F. : relance du débat sur le < bilan 
globalement positif» des pays socialistes 


lies événements de Pologne ont 
mis en évidence la fragilité des 
analyses officielles dn parti com¬ 
muniste sur la situation des pays 
de l’Est» tant an point de vue 
économique qu'au point de vue 
politique 

En défendant l’idée que les 
pays socialistes connaissent mie 
croissance supérieure A celle des 
pays capitalistes, mieux répartie 
et seulement freinée par les effets 
de la crise qui sévit à l'Ouest, 
les communistes ne s'étalent pas 
donné les moyens de prévoir et 
d’expliquer les difficultés que 
rencontreraient les dirigeants po¬ 
lonais lorsqu'ils tenteraient de 
mener une politique de « vérité 
des prix ». 

les revendications des ouvriers 
polonais ont, en second lieu, mis 
à mal l'affirmation, maintes fols 
répétée par un responsable du 
P.CF, selon laquelle la partici¬ 
pation des travailleurs aux affai¬ 
res publiques atteint» dans les pays 
socialistes, un niveau inégalé 
partout affleura 

Le parti pris des communistes 
français au sujet du socialisme 
« réel » ont obligé la presse du 
P.CF. à pratiquer une informa¬ 
tion sélective sur l’actualité polo¬ 
naise. En même temps, le parti 
communiste a adapté une posi¬ 
tion d’attente, consistant à souli¬ 
gner que, en Pologne, les travail- 
leurs en grève sont écoutés par 
le gouvernement, tandis que, en 


France, les pouvoirs publics usent 
de la manière forte. 

Les responsables dn P.CF. ne 
sont sortis de ce retranchement 
que lorsque l’attitude des diri¬ 
geants polonais vis-à-vis des gré¬ 
vistes s’est précisée. M. Charles 
Flterman d’abord, le 29 août; 
puis M. Georges Marchais, le 

2 septembre, ont déclaré que le 
développement de la démocratie 
conditionne le progrès du socia¬ 
lisme dans les domaines écono¬ 
mique et social (M. Marchais a 
parlé d’un c lien » entre ces trois 
éléments). 

Cette assertion modifie sensi¬ 
blement la thèse du « bilan glo¬ 
balement positif » des pays socia¬ 
listes, puisqu’il est dit à la fois 
que ccs pays ont des progrès à 
faire et que ces progrès passent 
par une extension de la démocra¬ 
tie. Cette opinion avait déjà été 
émise par des intellectuels 
flXM. Claude Frioux et Francis 
Cogien, respectivement dans Révo¬ 
lution et dans VHumanité), mais 
de façon extrêmement prudente, 
et elle n’avait jamais été reprise 
officiellement par les dirigeants 
du parti. 

M* Edây Kenlg. membre du 
P.CF., qui a appartenu au secré¬ 
tariat de la fédération de Paris 
jusqu’en mai 1979, exprime ici 
son jugement sur les propos tenus 
par M. Marchais dans VHumanité 
du 2 septembre {le Monde du 

3 septembre). — P. J. 


Libres opinions 


Les communistes français 
et le socialisme réel 

par EDDY KEN IG (*) 

E N faisant de la reconnaissance de certaines libertés fondamen¬ 
tales la condition de la fin de la grève, alors que ses reven¬ 
dications économiques, pourtant urgentes et légitimes, étaient 
'admises, la classe ouvrière polonaise a manifesté avec une totale 
clarté que la clé des problèmes qui se posent à la société socialiste 
polonaise est la conquête de la démocratie. 

C'est ce qui donne une portée historique aux événements que 
vient de vivre la Pologne, et c'est le mM ta des ouvriers polonais, 
comme des dirigeants du parti et de l’Etat, d’avoir finalement concré¬ 
tisé cette Idée par l'accord qu’ils ont signé. 

Lea orientations définies par sas deux derniers congrès mettaient 
le part communiste français en mesure de saisir d’emblée la signi¬ 
fication de ce qui se passait et d'an tirer toutes les conséquences pour 
son analyse et sa démarche. Les documents du vingt-troisième congrès 
ne souligner) t-iis pas qu’H y . a, en U.FLS.S. et dans d'autres pays 
socialistes, une « méconnaissance persltanto » de la démocratie, et 
que nous avons sur ce point une grave divergence avec les partis 
communistes de ces pays ? Toute Initiative tendant à faire reconnaître 
que le démocratie doit avoir droit de cité dans le socialisme devait 
donc bénéficier de la compréhension et de l'appui du parti communiste 
français. 

Or la lecture de see prises «Je position fait apparaître que les 
appréciations données ne découlaient pas de ses propres analyses, 
mais se contentaient de refléter les orientations successives du 
gouvernement polonais. 11 en est résulté une attitude embarrassée, 
l'absence de soutien aux revendications démocratiques des grévistes, 
et même, en arrière-fond, une suspicion à leur égard. 

Comment expliquer autrement que rHumanité ait adopté la même 
attitude que la presse polonaise en publiant l’accord du 31 août, sans 
eyoir jamais auparavant publié les vingt et une revendications des 
ouvriers de Gdansk 7 Comment expliquer que, jusqu’à la dernière 
minute, on se soit prononcé contre la liberté de créer de nouveaux 
syndicats face au discrédit du syndicat officiel 7 Comment expliquer 
que les dizaines d’arrestations opérées au coure du conflit n’aient pas 
suscité la moindre marque de réserve de notre part? 

Intervenant pour la première lois sur ces événements pour an 
tirer la leçon dans rHumanité du 2 septembre, Georges Marchais 
confirme cette démarche qui masque [a gravité du problème de la 
démocratie dans les pays socialistes. Il se félicite à juste titre de 
l’heureuse conclusion du « conflit social », mais ii évacue les données 
de base mises en lumière par cette crise ; la classe ouvrière d’un 
pays socialiste écartée de tous les centres de décision et privée 
de toute structure autonome d’intervention, un gouvsmsment et un 
parti communistes ne bénéficiant plus d’aucun crédit dans la popu¬ 
lation, les travailleurs contraints de mener avec un acharnement exem¬ 
plaire et une fermeté à toute épreuve une grève de plusieurs semaines 
pour Imposer des libertés élémentaires : liberté syndicale, droit de 
grève, liberté d’expression, libération des prisonniers politiques ; le 
tout dans une situation où l’ombre menaçante d’une éventuelle inter¬ 
vention soviétique est présente dans tous les esprits et Justifie la 
préoccupation de tout faire pour régler les problèmes « antre 
Polonais ». 

Face à cette crise profonde qui affecte les structures d’une société 
aocfallste, Georges Marchais tend à la réduire aux seuls problèmes 
d’une adaptation à une évolution économique rapide, nécessitant sim¬ 
plement une » extension de la démocratie ». 

Nous sommes décidément bien loin des décisions du vingt- 
troisième congrès. Quelles que soient les réserves qu'a pu su ci ter 
je « bilan globalement positif des pays socialistes », 11 n'en reste pas 
moins que l'orientation du congrès comporte une appréciation critique 
sur le manque de démocratie dans certains pays socialistes ; elle fait 
un devoir au parti d'y dénoncer toute atteinte aux libertés et de 
contribuer, dans l’intérêt du socialisme, à oe que fa démocratie e*y 
déploie réellement. 

Au lieu de quoi, de glissement en glissement et au motif que 
l'Impérialisme commet des crimes Innombrables, nous en sommes 
arrivés, en taisant ou en minimisant le problème des libertés et de 
la démocratie, au - formidable bilan des pays socialistes ». 


Au moment où les Avènements de Pologne marquent un pas dans 
4e sens d’une réconciliation du socialisme et de la démocratie, qui ne 
peut être que bénéfique au mouvement ouvrier dans son ensemble, 
H set capital que le parti communiste français y apporte se contri¬ 
bution effective, en exprimant sans hésitation, A partir de ses propres 
analyses, son opinion sur les problèmes que les événements de 
Pologne viennent de mettre en lumière et qui sont en fait les 
problèmes du socialisme réel. 

(•) Avocat, membre du F. G. 


M. JUQUfN : fl y a des choses 
qui ne vont pas. 

M. Pierre JoqtUn, membre du 
bureau politique dn P.C., a dé¬ 
claré le 2 septembre A France- 
Xnter : 

« Effectivement, en Pologne, ü 
sembla bien qu’il y a des retards, 
des insuffisances, des choses gui 
ne vont pas. Oui, ces problèmes 
se posent dans un certain nombre 
de pays socialistes, sous des 
formes très diverses, à des stades 
de développement très divers. 
Mais notre position est bien 
connue là-dessus. Tout le monde 
sait que nous considérons, d'une 
part, que le développement démo¬ 
cratique de ces pays est très 
impartant et. d’autre part, que 
des progrès doivent être faits . H 
y a des recherches qui sont en 
cours. Il y a des efforts (—I Mais 
ça ne peut pas remettre en cause 
le système lui-même. Voilà le 
fond de la question, (—) H n’est 
méconnu de personne, je crois, 
que nous avons certaines diver¬ 
gences avec nos camarades sovié¬ 
tiques et des camarades d'autres 
pays socialistes sur ces questions 
de ce que nous a ppelo ns, nous, la 
composante démocratique univer¬ 
selle du socialisme, c’est-à-dire la 
nécessité pour la société socialiste 
de se développer dans et par la 
démocratie, dans et par l'exercice 
des libertés, étant entendu que, 
par ailleurs, a faut développer 
Vefficactiè économique et qu'il 
faut développer le progrès social ; 
tout cela va de pair. » 


LES CONFÉRENCES DE PRESSE DE LA C.G.T. ET DE LA GF.D.T. 

Deux sources d’information, deux conceptions du syndicalisme autonome 


Deux Polonais autour de Af. Georges Séguyj deux Polonais aux 
côtés de M. Edmond Maire. A quelques heures d'intervalle, la CJ3.T. 
ci la CFJ3.T. ont, le même jour, présenté des témoignages et des 
analyses complètement opposés de la crise sociale et de Vaccord, syndi¬ 
cal en Pologne. Deux conférences de presse gui révèlent aussi le fossé 
grandissant entre les deux centrales françaises. 

Comment ? a Mous avons décidé 


* Je le dis franchement : nous 
n'avons pas'su rester à côté de 
la classe ouvrière. C’est notre 
grande faute s A la droite du 
dirigeant cégétàste, le chef dn 
département international du. 
Ccmseü central dn syndicat polo¬ 
nais, M. Wieslaw Scholz. a fait, 
mardi 2 septembre à Paris, une 
nette autocritique de l'organisa¬ 
tion officielle qui représente les 
travailleurs de Pologne. 

Mais le mea ctûpa de ce diri¬ 
geant syndical s’arrête aussitôt. 
L’Union des syndicats a-t-elle été 
surprise par ce que M. Scholz 
appelle lui-même « un mouve¬ 
ment de protestation jamais m 
de la dusse ouvrière polonaise • ? 
« Non l Parce que, les mois pré¬ 
cédents, des centaines de reven¬ 
dications ont été présentées et 
n’ont pas été satisfaites. C’est 
l’une des raisons de Za crise, s Et 
d'ajouter que, depuis la seizième 
session du plexusn syndical 
c’est-à-dire & y a quelques jours, 
beaucoup de choses ont changé— 
dans le syndicat officiel. 

' c Nous avons été critiqués. 
C’est pourquoi nous avons été 
obligés de changer de méthode, s 


que les syndicats seraient une 
organisation HE la classe ouvrière 
et non pas POUR la classe 
ouvrière, c'est-à-dire que les 
salariés ttiooent 'décider eux- 
mêmes. Nous avons dit que les 
comités de grève pouvaient se 
transformer en syndicats. Depuis 
la seizième session, nous sommes 
une organisation indépendante, 

autonome, autogestionnaire. » 
Des journalistes lèvent la tête. 
Ont-ils bien entendu 7 M. Scholz 
poursuit : s L’accord de Gdansk 
ouvre la possibilité — pour toute 
la Pologne — de créer de nou¬ 
veaux syndicats. Mais notre 
Union est pour l'unité du mou¬ 
vement syndical. Nous y tenons 
beaucoup. Chacun, dans VUnion, 
trouvera la possibilité de s'ex¬ 
primer librement. » 

S'agit-il là — suprême habileté 
— de la nouvelle tactique de récu¬ 
pération des hommes au pou¬ 
voir ? On dit oth aux syndicats 
autonomes et aussitôt on baptise 
« autonome » le syndicat officiel. 
Deux antres déclarations ten¬ 
draient à renforcer cette thèse. 
M. Scholz a démontré que le 


• L’UDF, a publié, mardi 
après-midi 2 septembre, la décla¬ 
ration suivante : «pour fa pre¬ 
mière fois, un pays situé au-delà 
du rideau de 1er a franchi un pas 
important vers la démocratie. 
Avec les accords de Gdansk, le 


peuple polonais a remporté une 
victoire dont tous les hommes 
libres se réjouissent, s L’UDF, 
constate a avec satisfaction », que 
«te crise polonaise a trouvé une 
l^Pe pacifique a. 


Allemagne fédérale 

La rivalité électorale s’accentue 
entre libéraux et socialistes 


De notre correspondant 


Bonn. — La rivalité électorale 
entre sociaux-démocrates et libé¬ 
raux s’accentue. Le chancelier 
Schmidt a reproché à ses alliés 
du F-DJ*. d’aller trop loin en 
dénonçant des k tendances cbUec- 
ttvistes » au sein du S-P-D. à des 
fins de propagande. Le secrétaire 
général liberal a rétorqué que les 
électeurs tenaient à connaître 
très clairement les différences 
entre tes deux alliés de la coali¬ 
tion gouvernementale. 

La querelle est en partie arti¬ 
ficielle. car M. Schmidt souhaite, 
autant qu’il «a a besoin, que les 
libéraux continuent d’être repré¬ 
sentés au Bundestag. Leur contre¬ 
poids lui permet de contenir les 
exigences de falle gauche de son 
partL Les Inquiétudes qu'avait 
suscitées au printemps l'élimina¬ 
tion des libéraux du Parlement 
de Dusseldorf sont maintenant 
dissipées : tous les sondages 
montrent qu’ils franchiront la 
barre des 5 % grâce aux élec¬ 
teurs soucieux de préserver le 
système des trois partis qui, 
depuis des années, garantit la 
stabilité politique de la Républi¬ 
que fédérale. 

Le revirement de l'opinion à 
cet égard est tellement clair que 
tes stratèges du S.FJ). en vien¬ 
nent à redouter un renforcement 
trop accentué des libéraux, dont 
-le rite en politique étrangère s’est 
accru. M. Gen&ober, ministre des 
affaires étrangères et dirigeant du 
F-PJX, a Joué un rôle décisif dans 
V annulation de la rencontre 
Schmtdt-Honecfcer. 

La discussion sur la cogestion 
dans l’Industrie divise aussi les 
deux alliés. La firme Mannes- 
znazm envisage une réoraanlsatûm 
qui soustrairait la société princi¬ 
pale du groupe à la toi de 1951 
sur la cogestion paritaire dans le 
charbon et l'acier. Elle serait 
placée sous le régime de la loi 
de 1978, valable pour l’ensemble 
de l’industrie et moins avanta¬ 
geux pour les syndicats (le Monde 
ou 28 juin). 

A ce propos, tes députés 


sociaux-démocrates ont répandu 
en menaçant de présenter un 
texte de loi qui maintiendrait la 
cogestion paritaire même en l'ab¬ 
sence des conditions prévues par 
la nouvelle loi pour son appli¬ 
cation. Or les libéraux soutien¬ 
nent sans réserve, 

terâtîg que ML Strauss, candidat 
de l'opposition, a entraîné la 
CJ5.DL réticente à soutenir un 
système de cogestion Institué 
après tout par le gouvernement 
Adenauer. 

H a fallu que AL Schmidt me¬ 
nace de donner sa démission pour 
mettre un terme à la querelle qui 
provoquait une convergence, 
même ocoastanneüe, entre SJPJ3. 
et CJD.U. contre les libéraux. 
L'affaire semble écartée pour 
l'instant du débet électoral. 

Restent les inquiétudes de U 
S-PLD. devant la tactique libérale 
pour rutüisatton des suffrages : 
elle vise à gagner « la deuxième 
voix a des Secteurs. 

Le 5 octobre, en effet, chacun 
déposera deux bulletins : l'un 
pouri mx candidat, l'autre pour un 
parti. Cette seconde voix permet¬ 
tra de déterminer le nombre total 
des sièges des formations au 
Bundestag. Les libéraux disent 
donc aux chrétiens-démocrates : 
c Votes pour votre candidat avec 
la première voix, mais, si vous 
n’aimes pas M. Franz Josef 
Strauss, donnez la seconde au 
PDF. s Et aux socialistes tis 
recommandent : « Votez pour 
votre candidat du SFD., mais, 
si vous ne voulez pas que le chan¬ 
celier Schmidt so ti prisonnier de 
la gauche de son parti, donnez 
votre seconde voix au FDF. » 

Cette stratégie parait assez 
efficace pour inquiéter sérieuse¬ 
ment les deux grands partis. 
Mais, si l'état-major du SFJD. 
dénonce cette « escroquerie de 
la seconde voix », H n’est pas 
certain que M. Schmidt soit vrai¬ 
ment mécontent de voir s'amé¬ 
liorer ainsi Ses chances de ses 
alliés libéraux. 

JEAN WETZ. 


DEVANT LE CONGRÈS DU PARTI POPULAIRE EUROPÉEN 


M. Lecanuet estime que l'Europe doit devenir 
une «grande paissance> économique et militaire 


De notre correspondant 


Bonn. — M. Jean Lecanuet, 
président du CDS, a provoqué 
quelques remous parmi les mem¬ 
bres du parti populaire européen, 
réunis à Cologne, en estimant, 
mardi 2 septembre, que l'Europe 
devait devenir, sinon une a juper- 
puissance », du moins une 
«grande puissance» économique 
et militaire. 

Avant loi, ML nndemans, prési¬ 
dent du parti populaire européen, 
qui rassemble les démocrates- 
chrétiens des pays membres de la 
C-KLB, et ML KobL, président de Za 
C.D.U. ouest-allemande, avaient 
très vigoureusement plaidé en 
faveur dîme solidarité plus étroite 
avec les Etats-Unis. 

Le moment est venu, séton 
M. Lecanuet, pour ceux qui 
constituent le «pilier européen de 
FoOlance atlantique», de coor¬ 
donner les forces politiques et 
militaires en vue d’assurer pro¬ 
gressivement leur défense. H ne 
s'agit m a précisé le président 
dn CD-S., d'affaiblir l’alliance 
atlantique, mais de s'appuyer sur 
elle Jusqu'à ce que tes pays du 
Vieux continent deviennent un 


« partenaire égal » des Etats-Unis. 

M. Lecanuet a surpris Plus 
encore en proposant use action 
concertée des Européens pour la 
défense de leurs voles de commu¬ 
nication et de ravitaillement, n a 
suggéré également que leurs far¬ 
ces navales soient présentes damt 
l'océan Indien, afin, de garantir la 
sécurité d'une région dont l’im¬ 
portance est vitale pour l’Europe. 

Certains des congressistes ont 
VU dans ces propos les. c ten¬ 
dances neutralistes » dénoncées 
auparavant par MM. Tlndemans 
et Kohl. M, Frsnx-Joaef Strauss, 
candidat de l'opposition à & 
Chancellerie oaest-aDemande, a 
par contre défendu des thèses 
assez moches sur certains points 
de «Scs de ML Lecanuet. XL a 
mis l’accent de fanon beaucoup 
plus claire sur l'indispensable so¬ 
lidarité avec tes Etats-Unis, 
a estimé, lui aussi, que tes Euro¬ 
péens devaient assumer leur part 
de « responsabilités globales», au¬ 
jourd'hui abandonnées aux Amé¬ 
ricains, pour contrecarrer la stra¬ 
tégie mondiale de l’UJLSS. 

J. W. 


PLUSIEURS EXTRÉMISTES 
DE DROITE ONT ÉTÉ ARRÊTÉS 

Karlsruhe (AFF J. — ML Man¬ 
fred Boeder, ancien avocat, ani¬ 
mateur des Groupes d’action 
allemands (mouvement d’ex¬ 
trême droite), a été arrêté te 
lundi 1*' septembre près de 
Hanovre. Quatre antres extré¬ 
mistes de droite présumés, dont 
l’identité n’a pas été révfifee, ont 
également été arrêtés dans le 
cadre d'une vaste opération de 
police déclenchée sur tout le ter¬ 
ritoire fédéral à la suite de l'at¬ 
tentat perpétré 1e 22 août contre 
un camp de réfugiés à Hambourg. 
Cet attentat avait causé la mort 
de deux Vietnamiens. 


Union soviétique 


UN PROCÈS « JUSTE 
ET HONNÊTE » 7 

Moscou (Reuter, UFJ.). — Le 
journal des syndicats soviétiques 
Troud est revenu sur le procès 
du Père Gleb Yakounlne au 
cours duquel 1e prêtre orthodoxe, 
fondateur- d'un comité pour la 
défense des croyants, a été 
condamné, le 28 août, à cinq ans 
de camp suivis de cinq ans de 
relégation pour activités - antf- 
sovié tiques 

Troud affirme que le procès 
a été «juste» et « honnête » et 
que les crimes reprochés au 
père Yakounlne « ont été ob¬ 
jectivement et complètement 
prouvés. Le criminel a reçu ce 
qu’il méritait. Mais étant donné 
qu'il a reconnu les actions cri¬ 
minelles qu’il a commises et 
condamné le fait que le matériel 
qu’il avait préparé (—) ait été 
utilisé è des lira hostiles i 
rUD.S.S., et qu’il ait dltqu’à 
revenir If s'abstiendrait da tel¬ 
les activités, ta Cour Ta 
condamné à cinq ans de camp 
et cinq ans de relégation », 
alors que la loi prévoit an ce. 
cas une peine maximum da 
sept ans de camp. 

Ces affirmations contredisent 
celles de la femme du Père 
Yakounlne qui a assisté au pro¬ 
cès. SJe avait déclaré è fépo- 
qua que son mari avait plaidé 
non coupable, avait repoussé 
les accusations dont II avait fait 
l'objet 

Nous apprenons d’autre part 
qu’au cours du procès da 
Mme Tatiana Valikanova, anima¬ 
trice da la Chronique des évê- 
namenls courants qui recense 
les arrestations et persécutions, 
(le procès eut lieu les mêmes 
jours que celui du Père Yakou- 
nfne à Moscou), celle-ci a refusé 
da prendra part aux débatsaprès 
les avoir qualifié de « farce 
sinistre». Durant taa dix mois 
de détention préventive, efle n’a 
jamais signé le moindre docu¬ 
ment ou protocole d'interroga¬ 
toire. Son avocate commise 
d'office a bien tenté de la 
défendra durant'tas débats, mais 
avait Jugé Inutile de citer des 
témoins à décharge et de pré¬ 
venir (a famiHe de (a date 
d'ouverture du procès. U mère 
de Mme Velîkanova n’a pu y 
assister car, i fa cuite d’une 
hémorragie cérébrale, elle est 
actuellement hospitalisée, mais 
son frère se trouve à Moscou. 


syndicat était le mieux placé pour 
obtenir satisfaction : c Lundi, 
nous avons rencontré le gouver¬ 
nement pour obtenir des augmen¬ 
tations de salaires pour ceux qui 
n’étaient pas en grève.» Après 
avoir précisé que. sur 12 militons 
de salariés, 400 000 étalent en 
grève, M. Scholz affirme : « Le 
gouvernement a accepté », Salaire 
des ouvriers, salaire minimum, 
allocations familiales vont être 
augmentés Cl). 

Quant au conseiller juridique* 
dn syndicat polonais, ML Lopatka, 
qui assiste aussi à la conférence 
de presse de la C.G.T, il se lance 
Hans une vaste démonstration 
prouvant que les libertés exis¬ 
tent, que l'information en Occi¬ 
dent était erronée et qu'à Gdansk, 
où il a participé aux négociations, 

« ü n’y a pas eu confrontation, 
mais réalisation en commun 
pour satisfaire des besoins nou¬ 
veaux». 

Pressé de questions sur le plu¬ 
ralisme syndical, M. Scholz fait 
alors preuve d'un libéralisme 
conditionnel. « Les syndicats nou¬ 
veaux pourront ne pas être affi¬ 
liés à tUnion. » Seront-Us recon¬ 
nus an niveau national et inter¬ 
national ? « S’ils S’organisent, s’a s 
rejettent Vunité, ri leur action 
correspond à la loi, mon opinion 
personnelle est qu'ils po urr o n t 
être représentés à VU 2.T. à 
Genève.» 

Réponse à la fois habile et in¬ 
quiétante que ML Séguy confor¬ 
tera. Tout en reconnaissant aux 
salariés le droit de s’organiser 
comme « bon leur semble », la 
C.G.T. maintient sa « position 
bien arrêtée » en faveur de l’unité 
syndicale. Et si une nouvelle cen¬ 
trale polonaise se crée ? c Si elle 
est authentiquement représenta¬ 
tive, la CjGJT. se comportera avec 
elle comme elle se comporte avec 
les autres centrales. » Mais, inter¬ 
rogé sur l’absence de contacte 
entre la C.G.T. et tes x autono¬ 
mes », M. Séguy répond : a C’est 
une faute de penser que les syndi¬ 
cats nouveaux sont des rivaux 
hostiles ft Farganisation syndicale » 
existante. Autrement dit, tout est 
dans tout. L’autonomie existe 
déjà en Pologne, puisque le syndi¬ 
cat officiel dit désormais qu’il 
est autonome. Tout est vraiment 
dans tout puisque, en fin de 
conférence, on apprend que le 
conseiller syndical, aujourd’hui à 
Paris; Mer A Gdansk; négociait 
non pas dans la délégation syn¬ 
dicale, mois dans oeüe du gouver¬ 
nements. 

la solidarité internationale 

Et c’est bien cette logique hu- 
piamt&e des pays de l’Est que, le 
matin môme, la CJF.D.T. avait 
dénoncée. Pour ML E. Maire, pour 
les deux cceiteefc&tajxes potocais 
— MML Ate x aander Scooter et 
Kr^ystof Pomian (2) — et sur¬ 
tout poux le responsable cédé- 
ttete, ML Bardais* qui est allé à 
Gdansk, fil tout instaurer un véri¬ 
table pluralisme syndical. 

«c La-bas, des ouvriers m’ont 

g trié des in 6 g alités de sa- 
ires très importantes, des mau¬ 
vaises conditions de travaO, de la 
pression de la maîtrise et des 
accidents. Dans ce cas, quand ü 
y a conflit d’interprétation sur 
les responsabilités, ie syndicat 
officiel penche toujours du côté 
de la direction.» 

D’où la nécessité, selon, la 
CFD.T. et selon les observateurs 
polonais, de créer un antre syn¬ 
dicat, de restaurer la liberté dans 
un régime bureaucratique, de ren¬ 
forcer la solidarité internationale, 
y-compris financière. 

Côté cégétiste. c'est donc la voix 
officielle — des représentants 
«autorisés», a déclaré ML Sé¬ 
guy — qui s'est exprimée. Côté 
cédétfste, c’est le courant contes¬ 
tataire qui a témoigné. Deux 
eoctrces différentes, denx sensibi¬ 
lités opposées, deux conceptions 
du syndicalisme^, et du socia¬ 
lisme en Pologne, mai» aussi en 
France. 

JEAN-PIERRE DUMONT. 


(i) Augmenta taon, «rua juin. îwi, 
de 400 a 700 zlotys pour les rému¬ 
nérations Inférieures à 12 000 zlotys ; 
salaire .miniumm majoré de 2 000 
zlotys : promesse d'accroissement des 
allocations fiwniq inn. 

<2) Vivant en France. M. SmoZor 
est représentant du KOE : IL Po- 
mlan. Historien, représente 1* c uni¬ 
versité volante » polonaise. 


Turquie 

RENVOI DU DEBAT SUR LA 
MOTION DE CENSURE. — 
L’Assemblée nationale turque 
n’a pu discuter, le 2 septembre, 
une motion do censure contas 
Se ministre des affaires étran¬ 
gères, M. Hayrettto Rrftmun, 
faute d*oa quorum suffisant. 
Ce texte déposé par te parti 
du Saint national (pro-lsîa- 
mtete), censure je. pcflWque 
étrangère du gowerôemeot de 
M. Suteymaa DemtoéL Celui- 
ci réengagera pas sa reepan- 
eabDttê au cours du dâttt, qui 
a été remis au S septembre. A 
Ankara, tirés personnes ont 

été tuées .et cdnq grièvement 

blessées au cours d’une attaque 
& la bombe en plein centre 
piétonnier de in ville contre le 
siège (Fuæ orgaateatioa pro- 
teœUxmeÿe d’ertzrfene - droite. 
(AFJPJ 
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EUROPE 


Espagne 

la tension monte en Navarre 
entre partisans et adversaires de FETA 

Des membres du GRAPO (Groupe de résistance antifasciste du 

octobre) seraient responsables de l’assassinat à Barcelone du 
général Briz Armenguol fie Monde du 4 septembre J. C’est la convic¬ 
tion de la police, qui a retrouvé des indices étayant cette thèse. Cet 
attentat serait une réponse à la mort d’un des dirigeants du GRAPO 
tué par la police à Madrid 2a semaine dernière. 

D'autre part, de violents incidents ont éclaté mardi 2 septembre 
à Pampelune. où des groupes favorables ou hostiles à VET A se sont 
affrontés. La tension monte en Navarre, dont le rattachement au 
Pays basque doit être décidé par la population à une date encore 
indéterminée. 

Enfin, un docker de la banlieue de Bilbao, K. Antonio Fernandez 
Guzman, a été abattu, le mercredi matin 3 septembre, alors qu’ü se 
rendait à son travail Deux heures plus tard, un correspondant ano¬ 
nyme a revendiqué par téléphone au journal basque Egln cet assas¬ 
sinat au nom de l'organisation séparatiste basque ETA. 

De notre correspondant 


Madrid. — Manifestants antl- 
ETA et contre-manifestants bas¬ 
ques se sont affrontés, mardi, A 
Pampelune. Seule l'importance 
du dispositif policier a empêché 
ceo heurts de dégénérer en ba¬ 
taille rangée. 

Ces incidents illustrent les 
contradictions qui font peu a reu 
de ia Navarre le foyer de l'agi¬ 
tation basque. Des mouvements 
aussi divers que les co mm issions 
ouvrières. le parti nationalité 
basque (PJJ.V.i et le mouvement 
d'extrême droite Fuerza Nue va, 
entre autres, soutenaient la ma¬ 
nifestation convoquée « contre le 
terrorisme, l'assassinat, pour la 
Itberté d’expression, la démocra¬ 
tie et le droit des Navarrais à 
décider librement de leur ave¬ 
nir ». 

La manifestation, qui a réuni 
environ quarante mille person¬ 
nes. était une réponse à l'atten¬ 
tai commis la semaine dernière 

e r l’ETA-milita ire 'contre 
José Javier Uranga, directeur 
du journal de Pampelune Diaro 
de Navarra. M. Uraga, criblé de 
balles, a survécu par miracle. 
L'ETA s'en était pris & lui pour 
la campagne que menait son Joui- 
na> contre l'intégration de la 
Navarre au Pays basque auto¬ 
nome. 

La contre-manifestation convo- 

3 uée « contre le terrorisme 
'Etat, la répression et le chô¬ 
mage » par plusieurs groupes 
basques « patriotes » avait été 
interdite par le gouverneur civil, 
et les forces de l’ordre avalent 
dressé des barrages vingt-quatre 
heures à l'avanoe autour de 
Pampelune pour empêcher les 
renforts d'affluer. 

Le nœud du problème est le 
statut de la Navarre. Les natio¬ 
nalistes basques la considèrent 
comme historiquement partie 
intégrante d’Euskadl, dont elle 
constitue le vaste hinterland. 


Néanmoins, beaucoup de Nav&r- 
rais, particulièrement dans le 
sud de la province, n* s'estiment 
pas basques et veulent que la 
Na.aire suive son propre che¬ 
min. Le statut basque d'auto¬ 
nomie prévoit que la Navarre 
aura le drott de décider par réfé¬ 
rendum de se joindre aux trois 
provinces de Biscaye d'AJava et 
de Gulpuzcoa. Néanmoins, dix 
mois apr&: l'approbation du sta¬ 
tut d’Eusfcadi, la date da réfé¬ 
rendum. qui dépend de l'Assem¬ 
blée navarralse profondément 
divisée, n'a pas encore été fixée. 

L’aile politico-militaire de 
133TA mettait au nombre des 
ei.gences énoncées lors de la 
* guerre des vacances ». en juin 
dernier, l’annonce d’une date 
prochaine par le gouvernement. 
L'ETA n'a pas obtenu satisfac¬ 
tion, mais a juré de continuer la 
lutte. Deux assassinats commis 
par des groupes d'extrême droite 
la semaine dernière à Iran et & 
Bilbao ont avivé les tensions. 
L'arrestation, samedi A Pampe¬ 
lune. de M José Antonio Urhlola. 
membre de la coalition sépara¬ 
tiste Henri - Batasuna (Union 
populaire). vice-président de 
l'Assemblée provinciale navar¬ 
ra ise, a porte A son comble la 
colère des « abertzale » (pa¬ 
triotes). 

M. Urbiou a été arrêté pour 
avoir déclaré au cours d’une ses¬ 
sion à huis clos de l'Assemblée 
qu'Henri Batasuna partageait la 
strategie de t'ETA-ttilitaire. n a 
été transféré à Madrid pour y 
être Interrogé sur ses éventuels 
contacts avec l’organisation. H 
était, mardi, détenu au secret 
depuis soixante-douze heures sous 
le coup de la loi anti-terroriste, 
et. selon son avocat, un magis¬ 
trat avait autorisé la prolon¬ 
gation de la garde & vue de six 

JOUIS. 

flntérimj 


AMÉRIQUES 


Colombie 


v n i as ic 

Le' projet d'amnistie do gouvernement 
ne satisfait pas les organisations de guérilla 

iota (A.FJP. J. — Implantée de- ferait cas leurs exlpences. Elles de 


Bogota (A.FJP.). — Implantée de¬ 
puis un quart de siècle dans le pays, 
la guérilla colombienne semble déci¬ 
dée à poursuivre la lutte armée, 
après avoir rejeté la proposition 
d'amnistie présidentielle. 

Alors que le Parlement vient d’en¬ 
tamer la discussion du projet de loi 
envisageant d'amnistier les guérille¬ 
ros qui déposeraient les armes, les 
deux principales organisations re¬ 
belles ont intensifié leurs actions» 

Le mouvement du 19 avril (M»19, 
extrême gauche) a enlevé un rappor¬ 
teur du projet et quatre journalistes 
de ta capitale pour leur remettre un 
- contre-projet» élargissant la me¬ 
sure de clémence à tous les pri¬ 
sonniers politiques et demandant 
une amnistie sociale » 6 l'égard 
des couches sociales les plus défa¬ 
vorisées. 

Poursuivant leurs opérations de 
harcèlement de l'armée, les forces 
armées révolutionnaires de Colombie 
(PARC, procommunistes, ont, de leur 
câté, tendu une embuscade san¬ 
glante à une patrouille, tuant trois 
soldats et en prenant douze autres 
en otages pendant soixante-douze 
heures dans une des régions las plus 
inaccessibles du pays. Les otages 
ont été libérés par l'année au terme 
d'une vaste opération qui a mobilisé 
plusieurs milliers d’hommes. 

En présentant son projet de loi, le 
président Turbay a tenté une ouver¬ 
ture en direction des organisations 
extrémistes pour les faire revenir au 
sein de l'opposition légale. Son pro¬ 
jet a reçu l'appui des deux princi¬ 
paux partis {libéral et conservateur), 
des organisations syndicales réfor¬ 
mistes et de l'Eglise. Maie beaucoup 
ont regretté la modestie d’un texte 
qui ne concerne pas les personnes 
déjà condamnées pour faits de gué¬ 
rilla, ni celles en Instance de juge¬ 
ment 

Même si le projet était amendé par 
le Congrès, il est douteux que les 
farc ou le M-19 acceptent de dépo¬ 
ser les armes. Les deux organisations 
ont annoncé qu’elles continueraient la 
lutte armée, respectivement en mi¬ 
lieu rural et dans Ie3 zones urbaines, 
tant que je gouvernement ne satis¬ 


ferait pas leurs exigences. Elles de¬ 
mandent notamment la lavée da Tëtat 
de siège en vigueur en Colombie 
depuis 197s et l’abrogation du « sfa- 
tut de sécurité * décrété en 1976 par 
l'administration et confiant de larges 
pouvoirs à ('armée pour luttBr contre 
la guérilla. Elles exigent également 
l’adoption de profondes réformes so¬ 
ciales et de nouvelles mesuras 
économiques, ainsi que l’ouverture 
d’un dialogue sur P - évolution dé¬ 
mocratique - du pays. A toutes ces 
exigences, le président a répondu 
fermement qu'il n'était pas question 
de signer un * armistice » avec la 
guérilla et réaffirme que famnistle 
était une offre «non négociable». 


-LA BOLIVIE 

QUITTE LE PACTE ANDIN 

La Paz (AS J\. Reuter). — La 
Bolivie a décidé de quitter le 
pacte andin. Cette annonce a été 
faite à La Paz. mardi 2 septembre, 
par M. Sosa. ministre du pétrole, 
qui a précisé que les pays du 
groupe andLn sont Intervenus 
dans les affaires d’on pays mem¬ 
bre. C’est une référence à 
ferme condamnation par les gou¬ 
vernements péruvien, équatorien, 
colombien et vénézuélien du coup 
d’Etat du 17 juillet à La Paz (la 
Monde du 3 septembre], 

A Cochabamba, l'assemblée des 
évêques boliviens a débuté ses 
travaux mardi et doit examiner 
les délicates relations de l'Eglise 
avec le gouvernement ainsi que 
la situation des droits de l'homme 
en Bolivie. Le Père Julio Tumiri, 
président de l'Assemblée des 
droits de l’homme de Bolivie, est 
encore détenu, et plusieurs reli¬ 
gieux sont réfugiés dans des 
ambassades. 

La réunion, qui s'achèvera ven¬ 
dredi, débute alors que les évê¬ 
ques de Bolivie ont reçu des mes¬ 
sages de soutien du président du 
Conseil épiscopal pour l'Améri¬ 
que latine iCelam), dont le siège 
est en Colombie;. Mgr Alfonso 
Lopez Trujillo, et du cardinal 
primat du Pérou, Mgr Juan Lan- 
daztrri. 


Grande-Bretagne 

LE CONGRÈS DU TUC A BRIGHTON 

M. Callaghan propose au syndicats d'accepter 
une politique des revenus en cas de retour 
des travaillistes an pouvoir 

De notre correspondant 


Londres. — Dans le discours 
qu'il a prononcé mardi 2 sep¬ 
tembre au congrès de la Confédé¬ 
ration Inter-syndicale du TUC 
(Trade Union Congreseï à Brigh- 
ton. M. Callaghan. chef de l'oppo¬ 
sition travailliste, a propose au 
syndicat on - nouveau « contrat 
social », une sorte de pacte entre 
le mouvement syndical et on 
futur gouvernement travailliste. 
A en Juger par le volume modéré 
des acclamations qui saluèrent 
son discours, M. Callaghan n'a 
que partiellement regagné le ter¬ 
rain qu'il avait perdu auprès des 
syndicats, dont l’opposition à sa 
politique des salaires provoqua 
les grèves sauvages de l’hiver 
1978-1979 et son échec électoral 
J'an dernier. 

D'autre part, plusieurs syndicats, 
dont celui des ouvriers du trans¬ 
port (T.G.W.U.) — le plus impor¬ 
tant par le nombre. — voteront 

f iour une motion hostile à toute 
orme d'économie dirigée, notam¬ 
ment & une politique des revenus. 

Le T.G.W.U. représente plus de 
deux mUilnns de syndiqués. Fidèle 
au principe de la libre négociation 
des salaires, il exclut tout contrôle 
direct ou Indirect sur ceux-ci. 

Néanmoins, les mineurs r malgré 
l'opposition d'une minorité en¬ 
traînée par M. ScargilL leader 
du Yorkshirel et les métallurgistes 
assureront l'adoption d’une mo¬ 
tion qui. tout en excluant la pos¬ 
sibilité d'un gel des salaires sous 
le gouvernement Thatcher, envi¬ 
sage de coopérer avec un futur 
gouvernement travaillé te — 
« pour la construction d’une nou¬ 
velle société plus juste, l'élimina¬ 
tion du chômage, la réduction de 
l’infation .» ». 

La formule est assez vague pour 
être interprétée comme une 
approbation de l’initiative de 
M. Callaghan, qui, avec beaucoup 
d’autorité et de franchise, avait 
défini les termes de la coopéra¬ 
tion & rétablir entre les syndicats 
et un éventuel gouvernement tra¬ 
vailliste. s Nous allons définir une 
fols pour toutes le rôle du mou¬ 
vement syndical dans la société », 
a-t-il déclaré, en ajoutant : 
a L'Etat a des obligations envers 
les syndicats . qui, à leur tour, en 
ont envers la société. » 

M. Callaghan a pris rengage¬ 
ment. si les travaillistes reve¬ 
naient au pouvoir, . d’abolir la 
nouvelle loi restrictive des droits 
syndicaux et de mener active¬ 
ment une politique de plein 
emploi. Mais, de son côté, le mou¬ 
vement syndical doit accepter nu 
« coda da discipline » qu’il devra, 
faire respecter, et M. Callaghan 
a insisté sur la nécessité d'abou¬ 
tir à une politique des revenus. 

n a dit : « SI nous voulons une 
société plus juste, nous avons 
besoin d’une -politique concernant 
tous les revenus et non pas seu¬ 
lement las bénéfices. » « Que pou¬ 
vez - vous offrir, pouvez - vous 
suggérer quelque chose 7 Nous 
devons aboutir à un accord. » 

M. Callaghan n’a pas renié ses 
convictions, et M. ScarglU n’a 
pas manqué de souligner que 
M. Callaghan voulait ressusciter 
une politique menant & la défaite 
du gouvernement travailliste. Si 
M. Callaghan n'est pas encore 
assuré du succès de son initiative. 
11 peut espérer cependant obtenir 
l’appui d'une majorité des syn¬ 
dicats dans le prochain affron¬ 
tement qu'il livrera A la gauche, 
au congrès travailliste de Black- 
pool. & la fin du mois. En fait, 
depuis le début des discussions 
de Brighton, la gauche et la 
droite du Labour multiplient leurs 
efforts en coulisse pour rallier & 
leurs causes respectives les syndi¬ 
cats qui, en raison du vote 
par bloc, doivent faire pencher 
la balance au congrès travailliste. 

Après le revirement au sein 
du grand syndicat des métallur¬ 
gistes. la gauche a perdu du ter¬ 
rain et devra sans doute renoncer 
à une partie des réformes de 
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UNE SOLUTION 
CONTESTÉE 


structures qu’elle suggérait pour 
renforcer son emprise. De leur 
câté. les dirigeants de la droite, 
familièrement appelés la • bande 
des trais » (Mme Williams. 
MM. Owen et Rogers 1. mènent 
une campagne très agressive en 
espérant obtenir an changement 
en leur faveur au sein de l'exé¬ 
cutif. lusqu’à présent contrôlé par 
la gauche. Etant donnée L'Intensité 
des querelles des factions. M. Cal¬ 
laghan pourrait être tenté de res¬ 
ter à la barre. En tout cas. il n’a 
donné aucune indication sur ses 
intentions. De nombreux,observa¬ 
teurs pensent que, si finalement 
les syndicats réagissent favorable¬ 
ment à son initiative; et si la 
gauche était définitivement bat¬ 
tue à Blackpool. M. Callaghan 
ayant renforcé son autorité et son 
prestige pourrait plus facilement 
se retirer pour céder la place à 
M- Heoley. 

Ces préoccupations accaparent 
l’esprit de délégués du congrès au 
point d'éclipser celles concernant 
l'avenir du mouvement syndical. 
A court terme, le TUC espère 
pouvoir intégrer et récupérer dans 
l’organisation syndicale les deux 
millions de chômeurs, dont beau¬ 
coup.-faute de payer leurs cotisa¬ 
tions. ont cesse d’être membres. 
A plus long terme, le TUC vou¬ 
drait voir réduire le nombre des 
syndicats et renforcer l’autorité 
de la centrale. Le TUC compte, 
eh effet cent neuf syndicats. Cette 
prolifération est une source de 
conflits entre des organisations 
rivaleSv Une motion recomman¬ 
dant que le nombre des syndicats 
soit réduit & vingt a été votée à 
l'unanimité, mais, étant données 
les traditions du mouvement syn¬ 
dical britannique, il y a peu de 
chances qu’elle soit mise à exé¬ 
cution. 

HENRI PIERRE. 


AFRIQUE 


Algérie 

LE MINISTRE 

DE AFFAIRES RELIGIEUSES 
ÉVOQUE «LA CRISE 
D'IDENTITÉ DU PAYS» 

M. Abderrahmane Chibane. mi¬ 
nistre algérien des affaires reli¬ 
gieuses. a prononçé un vigoureux 
plaidoyer en faveur de renseigne¬ 
ment de l’islam à l'occasion du 
quatorzième séminaire de la pen¬ 
sée islamique, qui se tient à Alger 
et qui est consacré cette année à 
« la place de l'islam dans le 
monde contemporain ». . 

Dans une interview publiée 
mardi 2 septembre par El Afoud- 
jahid. M. Chibane déclare no¬ 
tamment : « L’Algérie fait face, 
d’une certaine façon, à une crise 
d'identité* que ni le nationa¬ 
lisme ni l'arabisation n ont pu 
résoudre depuis l’indépendance. » 
Après avoir évoqué les efforts 
déployés depuis 1962 pour 'pro¬ 
mouvoir le nationalisme en idéo¬ 
logie totale », le ministre déclare : 
« Force est de constater aujour¬ 
d’hui qu'ici comme ailleurs dans 
les pays musulmans — voir les 
exemples de l’Iran sous le chah 
et de la Turquie — le nationa¬ 
lisme est impuissant, à lui seul . 
à fournir la matrice d'un compor¬ 
tement culturels C’est certaine¬ 
ment conscient de ce trouble que 
le président Chadli Bendjedid a 
voulu rétablir la hiérarchie des 
valeurs en plaçant Ul foi en Dieu 
au-dessus de toute allégeance. » 

Pour M. Chibane, « les deux 
notions d’arabisation et d’islami¬ 
sation font partie, de nos lours. 
d’une même réalités. H rappelle 
qu’il a existé a plusieurs exemples 
où l’arabisation .a servi de cou¬ 
verture pour l’évacuation de tout 
contenu éducationnel islamiques. 
et ajoute « plus que jamais, ü 
convient d’affirmer que rarabisme 
désislamisé n’aura jamais droit de 
cité dans notre pays ». 

Enfin, M. Chibane a rejeté 
l'idée que le regain de ferveur 
islamique constaté en Algérie 
puisse être attribué & des origines 
extérieures au pays et a affirmé 
que a fa revendication d’islamité 
qui se fait de plus en plus pres¬ 
sante dans notre pays (_) a des 
racines et un caractère endogè¬ 
nes ». 


Zimbabwe 

M. MUGABE LANCE UN APPEL 
AUX INVESTISSEMENTS 
ÉTRANGERS 

A l’occasion de l'ouverture, le 
1” septembre A Salisbury, d’une 
conférence réunissant un millier 
d'hommes d'affaires du Z imbab we 
et des principaux pays occiden¬ 
taux, M. Robert Mugabe a lancé 
un appel à l'Investissement étran¬ 
ger dans son pays. Le premier 
ministre a assuré que les objectifs 
da Zimbabwe, • une société socia¬ 
liste, égalitaire et démocratique », 
ne devrait pas entraver l’entre¬ 
prise privée et l’investissement 
étranger. H a indiqué que l es in ¬ 
vestisseurs devaient tenir compte 
des aspirations sociales da peuple 
du Zimbabwe et de la nécessité 
d’une hausse rapide du nive au de 
vie des couches les plus pauvres. 
H a d’autre part demandé qu'un 
pourcentage substantiel des pro¬ 
fite réalisés soit réinvesti dam le 
pays. 

M. Mugabe a estimé que la par¬ 
ticipation de L’Etat n’était indis¬ 
pensable que dans le do m a in e 
énergétique et dans certaines 
Industries stratégiques comme 
l’acier, ce qui a rassuré les 
congressistes, car ces Industries 
sont largement contrôlées par 
l’Etat. U n’a fait aucune allusion 
& des nationalisations éventuelles, 
se contentant d’insister sur la 
participation de nationaux & la 
définition des projets d’investis¬ 
sement et aux équipes de direc¬ 
tion, a ce qui ne doit être consi¬ 
déré que comme une preuve de 
confiance mutuelle ». Il a critiqué 
la faiblesse de l’aide étrangère, et 
affirmé que les richesses de son 
pays, notamment les possibilités 
du sous-sol et de l'agriculture, 
étalent « considérables ». 


• MILLE.SIX CENT QUA¬ 
RANTE-QUATRE ZIMBAB- 
WEENS — dans leur grande 
majorité des Blancs — ont 
quitté le pays en juillet 1980. 
ce qui constitue le nombre de 
départs le plus élevé depuis 
avril 1979. Ce chiffre était de 
mille deux cent trente-huit le 
mois précédent. — (ReuterJ 


PROCHE-ORIENT 


«Envoyé spécial» de {'UNICEF 


LE FRÈRE DU ROi KHALED 
D'ARABIE SAOUDITE EST RP 
PAR M. GISCARD D'ESTAING 

M- Valéry Giscard d'Estaing 
devait recevoir mercredi 3 septem¬ 
bre le prince Talal Ben Abdel 
Azlz, frère du roi Ehaled d’Arabie 
Saoudite, « envoyé spécial » de 
l'UNICEF, que M. Kurt 
Wajdheim,- secrétaire général des 
Nations unies, a chargé de 
recueillir des fonds à destination 
des organisations Internationales 
qui se préoccupent do tiers- 
monde, et singulièrement de 
l’UNICEF. A cet effet une entité 
financière sera créée, en octobre, 
& Djeddah par plusieurs pays du 
Golfe. Ces fonds- seront répartis 
dans chaque pays receveur par 
un comité interministériel pré¬ 
sidé par le chef de l’Etat 

Cette action, nous a déclaré le 
prince Talal,. montre une prise 
de conscience, dans les pays pé¬ 
troliers du Golfe, quant à l’utilité 
du type d’aide concrète, multila¬ 
térale. que fournit l’UNICEF. 
D'ores et déjà, des sommes prove¬ 
nant de cette source sont enga¬ 
gées au Pakistan afin de créer 
des systèmes d’adduction d'eau 
et de produire du vaccin anti¬ 
rougeoleux. 

L'aide collectée de cette ma¬ 
nière, indique le prince Talal. 
profitera à un maximum d’en¬ 
fants et de femmes du tiers- 
monde, et non pas seulement à 
ceux -des paya arabes ou musul¬ 
mans. 

Rappelons que la contribution 
officielle de la France (1) au 
financement de TUNICEF 
(8,6 millions de francs en 1978) 
s’est amenuisée au fil des an¬ 
nées ; le Comité français pour 
l’UNICEF (2), qui collecte des 
fonds privés, avait rassemblé & 
lui seul au cours de la même 
année 29 millions de francs. 


(1) Le» contri bution s dn pays 
membres de l'UNlCKF sont non pas 
obligatoire» et alignées sur le pro¬ 
duit national brut comme c'est le 
cas pour la majorité des institutions 
internationales, mata facultatives. 

( 2 } ' 35. rue Féllcien-Dnvid, Parla-16". 
TéL î 324-13-95. 
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bre, & Amman). 11 était particu¬ 
lièrement bienvenu pour Damas 
de compter sur un soutien politi¬ 
que Indéfectible comme celui que 
peut lui apporter le colonel 
Kadhafi La Syrie a aussi grande¬ 
ment besoin d’un soutien finan¬ 
cier, mais, en cette matière, 
peut-être ne se falt-on pas trop 
d’illusions à. Damas, la Libye 
ayant dans le monde arabe la 
réputation d*être un mauvais 
payeur. 

LUCIEN GEORGE 


EN ACCEPTANT L'OFFRE P'«UNION» DE TRIPOU 

Damas entend surtout tirer parti du soutien libyen 
dans une conjoncture délicate 

De notre correspondant 

Beyrouth- — Malgré une ré¬ 
ponse immédiate et chaleureuse 
de la Syrie à, l’offre d’unité faite 
par le chef de l’Etat libyen. Il 
ne semble pas que la proposition 
du colonel Kadhafi ait des chan¬ 
ces d’aboutir à une forme quel¬ 
conque de fusion entre les deux 
pays. Le s oui » de principe syrien 
a été formulé par le président 
Assad le jour même de l’offre 
libyenne et confirmé le lendemain 
par les commandements national 
et régional du parti Boas, qui ont 
tenu une réunion conjointe, n 
est possible qu’un sommet syio- 
libyen se tienne rapidement et 
qu’il soit suivi d’une proclamation 
unitaire sans, pour autant, que 
cela ait d’autre signification 
que celle d’une alliance con¬ 
joncturelle.. 

Géographiquement, la Libye est 
encore plus éloignée de la Syrie 
que ne l’était l’Egypte, et ce fac¬ 
teur avait déjà été déterminant, 
malgré le prestige de Nasser, dans 
la rupture de l'union égypto- 
syrierme des années 1958-1961. En 
outreen matière d’ c unions », 
le président Assad s’est toujours 
montré très prudent : oh l’a cons¬ 
taté dans ces rapporte avec l’Irak 
et, d’ores et déjà, avec la Libye 
H n’accepte une telle formule que. 
lorsqu’il est en position' de force, 
comme ce fut le cas lors de 
1* c union » avec la Jordanie entre 
1975 et 1977, Ce qui est loin d’être 
la situation aujourd'hui, alors 
qu’il est engagé dans une épreuve 
• de force interne avec les Frères 
musu l ma n s, dont, seize membres 
ont été tués, mardi, à Damas, au 
coure de combats avec les forces 
de sécurité. 

L’offre dn colonel Kadhafi 
venait cependant à point nommé 
pour le président Assad, à un 
moment oü II se trouve isolé sur 
» 5*5®-, ar ? be - fac « R un axe 
Bagdad-Ryad qui se consolide 
sans dire son nom et qui dispose 
de 1 appui secret de la Jordanie/^ 

A 1 approche dn prochain som¬ 
met arabe (en principe en novem- 


• Le Parlement iranien a 
ajourné son débat 'sur la compo- 
smçn du nouveau gouvernement 
de ML Radjaï. écartant aima, pour 
le moment, le conflit majeur 
à ce propos entre le premier 
grtnistre et le président de la 
République, M. Banl Sadr. Le 
premier ministre, qui a’est entre- 
tenu tard dans la nuit de lundi 
avec le chef de l’Etat, s’est prè- 
senté brièvement mardi matin 
devant le Parlement pour l'infor¬ 
mer que M. Bani Sadr désirait 
avoir plus de temps pour étudier 
certaines des attributions de por¬ 
tefeuilles. — (ReuterJ - 


IA CINQUIÈME TENTATIVE 
DU PRÉSIDENT LIBYEN 

Le projet d’union de la Libye 
et de U Syrie proposé par le 
« lonel Kadhafi est la cin¬ 
quième tentative du président 
libyen pour s’unir à des pays 
arabes. Toutes cea tentatives 
ont eu Jusqu'Ici une brève 
existence on sont restées un» 
lendemain. 

• 27 DECEMBRE 1969 : Ubye- 
Soudan-Egypte : signature de 
la charte de Tripoli entre les 
trois pays, prévoyant la créa¬ 
tion d'une e fédération souple s 
entre 1er trois pays. Le'Zl no¬ 
vembre 1970, deux semaines 
après l’arrivée as pouvoir, à 
Damas, du général Bafeu El 
Aasad. la Syrie se joint k eux. 
L'union ne prend jamais forme. 

• 17 AVRIL 1971 : LEbye- 
Sgypte-Syrie : trois des quatre 
signataires de la charte de Trl- 
pon décident de créer une fédé¬ 
ration des républiques arabes. 
L’union restera purement théo¬ 
rique. 

• 2 A O UT " 1972 : Ltbye- 
E ypte ; UQML gimdnfi et Sadata 
décident l'union totale en tare 
lw. deux paya, deox semaines 
après ['expulsion des coaeell- 
iesu soviétiques d'Egypte. Le 
29 eodt 1973, l'union s par éea- 
pes» et sans délai précis est 
proclamée. La guerre d’octobre 
1973 provoque la rupture des 
relations entra les deux pays 
O* décembre 19733. 

• 12 JANVIER 1974 s LlbyO- 
Tunlfde: A DJerba, te colonel 
Kadhafi et BS. Bourguiba an¬ 
noncent la fusion entre leurs 
deux pays. Deux Jours plus 
tard, le président tunisien dé¬ 
met de ses 'fouettons son minis¬ 
tre des affaires étrangères, 
ML B/Luaumél, considéré comme 
ta principal artisan de cette 
union, et abandonna le projet. 
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CINQ MOIS APRÈS LEUR COUP D'ÉTAT 


Les nouveaux dirigeants n’ont pas réussi à emporter l’adhésion de la population 


Le sergent-chef Samuel Doe, chef de tEtai 
Sbérien, a an no ncé, lundi I e * septembre, te réta- 
MJssement de la peine de mort pour motifs 
politiques. « Tout aémantcantrfrrei i o l uU AO"oir « - 

pris en trahi de sacper les progrès de la révolu¬ 
tion libérienne aéra. Immédiatement exécuté », 
a déclaré le chef de rEtat devant un auditoire 
d'étudiants» & son retour d'une visite offlcMta 
en Ethiopie, où il avait dit sa «Convit7Üon> qne 
« le Libéria pouvait beaucoup apprendre de 
T expérience rêvulutiannalre éthiopienne »,■. 


Le président Doe avait annoncé la suspension 
de telles exécutions le 29 avril, répondant ainsi 
aux nombreux appels consécutifs à la mise à 
mort, dans des conditions atroces, de treize 
dirigeants de l'ancien régime Tolbert. Parmi les 
appels les plus récents en faveur de la libéra¬ 
tion des prisonniers politiques, que te délégué 
général pour l’Afrique du Comité international 
de la Croix-Rouge n’a pas été autorisé à ren¬ 
contrer en août, figurent ceux des deux évêques 
catiitdiqu es da Libéria ainsi qae celai dn cbargé 
d'affaires américain en posta & Monrovia. Le 


nombre des détenus politiques est généralement 
estimé à cent cinquante ou deux cents person¬ 
nes. alors que le go uve r n ement libérien affirme 
ne détenir que « quelques prisonniers ». 

D'autre part, M. Nah Tipoteh, m in istre du 
plan et des affaires économiques, vient d'annon¬ 
cer l'octroi d'une aide étrangère de I2& urinions 
de dollars an liberia pour l’année laao-isôt- 

Le gouvernement américain devrait accorder 
environ 20 millions de dollars pour l’alimenta¬ 
tion, les médicaments, l'agriculture, la radio 
rurale et le matériel militaire. 


La RJ A. devrait fournir environ 23 millions 
de dollars pour le développement de l'agricul¬ 
ture et des forêts, la modernisation des ports, 
les adductions d’eau et l’entretien des routes. 

Les 85 mations de dollars restant devraient 
provenir du Fonds monétaire international et 
serviront à. couvrir un déficit budgétaire d’en¬ 
viron 75 millions de dollars. 

Cependant, cinq mois après le coup d’Etat, 
les nouveaux dirigeants n'ont pas réussi à 
emporter l’adhésion de la population. 


Monrovia. — s In the cause 
of the people. the corruption 
cont in ue a. » Dans les rues «ban¬ 
des de Monrovia, comme dans les 
salons cossus du quartier de 
Sunfcor ou dans les < stents » ■ de 
West-Potnt et de New-Kra-Town, 
on parodie ainsi un des slogans 
favoris du nouveau régime « In 
the cause . of the peopie ,. the 
struggle continues » (s Au non 
du pairie. Te combat continue »K 
Ia plaisanterie traduit assez bien 
la désillusion & là très grande 
majorité de la population libé¬ 
rienne, ezaq mois après te ren¬ 
versement da président Tolbert 
par taxe poignée de sous-offlctere 
et de soldats conduits par te 
sergent-chef Samuel Doe, te 
12 avril. 

La récente libération de plu¬ 
sieurs personnalités de rancira 
régime, épargnées aux premières 
heures du camp d’Etat, oamme-la 
veuve du présidait assassiné, ainsi. 
que la suspension de facto des 
procès ea cours n’ont nos suffi 
& détendre 1e climat. Des voix 
courageuses s’élèvent avec de 
plus en plus d'insistance pour 
demander davantage. Ainsi Pévô- 
que catholique de Monrovia, dans 
une lettre pastorale lue en chaire, 
te dimanche 10 août, dans toutes 
les églises da pays, s'est prononcé 
pour la HbératSon des prisonniers 
politiques et ^amnistie en faveur 
des condamnés. 

Même si eHes ontcetoSŒvé pour 
la plupart — pour le moment du 
Twrrftm — l'essentiel de teuxs for¬ 
tunes, les «trois cents familles» 
d’origine afro-américaine qui gou¬ 
vernaient depuis plus- de cent 


cinquante.ans.te pays et 2e met¬ 
taient en coupe réglée ont perdu 
te pouvoir. Les * bip shats » — 

les < gros fusas », — comme on 
désigna.Ici les-éléments tes plus 
huppés'de cette petite minorité 
privilégiée, æ réfugient tes nos 
après tes autres» avec femmes et 
enfante, aux-Etats-Unis. Symbole 
brisé de leur ancienne puissance, 
te grand temple maçonnique de 
style, néo-victorien qui dominait 
la capitale n’est pins qu'une car¬ 
casse désolée, dont les pillards ont 
emporté jusqu'aux huisseries. 

Quatre meus après, être sortis 
de leurs casernes, tes « sans- 
grade » de l’année ne paraissent 
pas - avoir grande envie d’y 
retourner. Leurs anciens cama¬ 
rades de chambrée, devenus du 
jour au lendemain maîtres de 
l’Etat, né parviennent pins 4 leur 
imposer la moindre discipline. 
Certes, violences et agressions ont 
& peu près complètement disparu, 

ân rntirr iK dftT Vi la csolttie. Mate 

casquette à visière ou casque 
américain sur la tête, lunettes à 
venes fumés, talkies-walfcies avec 
mini-micro au menton et mi¬ 
traillette & la main, des groupes 
’ de soldats en tenue léopard 
arpentent les rues du matin au 
soir, sans autre but que d’exhiber 
leur- paissance ou d’extorquer 
quelques daSats aux commerçants 
ou ftryr sjmfiutt passante. Pré¬ 
cédées de motards, tontes sirènes 
- hurlantes, tes grosses voit ure s des 
-membres du Conseil-de rédemp¬ 
tion populaire ne transportent 
bien souvent que les épouses des 
« nouveaux messieurs » qui se 
rendent au rwornhé. 


Osieiriafion ef jalousie 


Cette ostentation dé parvenus, 
exaspère de. plus en plus tes. 
dusses moyennes» notamment les 

fonctionnaires, qui ont pour la 
plupart wcB« M» r u é tenrÿ postes.- 
Le. liés substantiel relèvement 
des soldes des mpttaîres. portées 
du jour aa lendéiaaln de 100- à' 
250 doübôs par mais pour les 
hommes de troupe, alors que les 
ef fectifs de razmêe vont être 
accrus de 00 % (de cinq mille 
4 huit wriHa hommes?, suscite, eu 
effet» beaucoup de jalousie- dans 
l’administration, dont les agent» 
attendent toujours l’entrée en 
vigueur des augmentations pro¬ 
mises. 22 en va de même chez les 
salariés du secteur privé, qui se 
sont bercés» Jusqu'à présent en 
vain, des mêmes espérances. La 
déaujnai op n’est pas moindre en 
ce qui concerne la baisse des prix 
du riz, du poisson, des loyers et 
des transports, qui avait été tant 
démagoglquement annoncée 
aussitôt après le renversement de 
Tolbert. Un décret en date du 
30 juin a suspendu sine die l’exer¬ 
cice du droit de grève — ce qui 
n'empêche pas la multiplication 
anarchique des arrête de travail 
— et fl a été précisé que la régle¬ 
mentation très répressive des 
conmts sociaux mise en place par 
le régime déchu ne serait pas 
révise «pour le moment». Dans 
ces conditions, la popularité des 
nouveaux maîtres, qui au tende- 


wiatn du coup d'Etat était incon¬ 
testable. est sérieusement compro¬ 
mise. les mih gTTT syndicaux, 
notamment 4 la Pirestone, la 
plus Grande plantation d’hévéas 
du monde, comptant -tfîx mille 
employés, et dans tes grosses <xxn- 
pn gnteg minières rwmm» T R- T amm 
qui exploite les riches gisements 
de fer du mont Nimba. 

la marge de manoeuvre des 
nouvelles autorités est. en oe 
dmta.fru> comme dans beaucoup 
d’autres» extrêmement étroite. 
* The ooantry fs broke » (c te 
pays est fauché»), avait déclaré, 
dès te 25 avril, te nouveau minis¬ 
tre du plan et des affaires éco¬ 
nomiques, M. Togb» Nah Tipoteh, 
brûlant économiste qui animait 
l'opposition de gauche sens Pan- 
cien régime, «A la veSDe du coup 
d’Stat, avalt-U révélé alors, te 
gouvernement Tolbert n'avait que 
5 mimons de dollars en caisse, 
son découvert à la Banque natio¬ 
nale du Libéria (institut démis¬ 
sion) s'élevait ft 2S mBBons de 
doUars et la dette extérieure était 
de Tordre de 700 millions de dcil- 
-îars. » Depuis Tocs, en dépit des 
efforts déployés poux amener les 
s bfg shats » 4 régler leurs arriérés 
d'impôts et pour faire rendre 
g ante aux «netens dignitaires 
déchus convaincus de corruption, 
la situation des finances publi¬ 
ques est demeurée tout aussi pré¬ 
caire. 


L'activité économique ralentie 


Durant les quatre derniers 
mois, l’activité économique s'est, 
en effet, considérablement ralen¬ 
tie. et tes rentrées budgétaires en 
sont très affectées. En dehors des 
grandes comp a gn ie s ; protégées 
par des systèmes fiscaux privilé¬ 
giés et qui menacent de fermer 
leurs portes si on tes contraint 4 
relever les salaires de leurs em¬ 
ployés. la plupart des sociétés in¬ 
dustrielles et c o mmerc i ales se 
sont mises plus ou mains en ven¬ 
teuse, tenais que les banques 
adoptaient une politique très res¬ 
trictive de- crédit. En consé¬ 
quence, durant les mois d'avril, 
mai et Juin, tes Importations et, 
partant tes recettes douanières, 
ont baissé de près de *4% par 
rapport 4 la période coaxe spcm - 
dante de Tan dernier, et la situa¬ 
tion ne s’est pas sensiblement re¬ 
dressée durant les dernières se¬ 
maines. En dépit d’une aide de 
12 w»ïTiîmis de douais promise par 
]e Fonds monétaire international 
rpjtL), les pzinetpaux projets 
d'équipement qui avaient été mis 

au point pour i» ville, dè Mcmro- 
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De notre envoyé spécial 


né 4 une Inefficacité brouillonne, 
ses membres n’ay ant ni forma¬ 
tion intellectuelle ni expérience 
des affaires publiques- Le gou¬ 
vernement qui corqpte des offi¬ 
ciers, trois anciens ministres de 
ToBaeit et des hauts fonction¬ 
naires, est certes plus compétent 
mais ne parvient pas 4 faire pré¬ 
valoir ses vues. Le fait que le 
sergent-chef Doe, devenu chef 
de l’Etat, préside ces deux Ins¬ 
tances, et malgré la décision prise 
récemment que ceDes-cl tien¬ 
draient désormais une réunion 
commune tous tes mois, n’a pas 
amélioré la situation. D'autant 
que les deux équipes sont très: 
divisées. 

Au sein du gouvernement se dé¬ 
veloppent notamment de sourdes 
rivalités entre les chefs des deux 

partis d’OppOtitiOD SU 

précédent régime : m. Gabriel 
Bacchus Matthews. qui animait 
1e Progressive People’s Party 
<PJPP.) et qui détient le porte¬ 
feuille des affaires étrangères, et 
M. Togba Nah Tipoteh, l'actuel 
ministre du plan et des affaires 
économiques, qui présidait aux 
destinées du Mouvement pour la 
justice en Afrique (MOJA), gé¬ 


néralement considéré comme 
« ptus à gauche » que la forma¬ 
tion rivale. 

Diverses personnalités atten¬ 
dent que la sltuaticn se décante 
pour tenter de revenir progressi¬ 
vement sur le devant de la scène. 
On peut citer 4 cet égard le 
recteur de l’université de Mon¬ 
rovia, M. Ames Sawyer, proche 
du MOJA, la présidente de la 
Banque nationale, Mme Bien 
Johnson Slrteaf, qui occupait le 
poste de ministre des finances 
ri arm le dernier g rer wm wmun t 

Tolbert, et même M. « Chod » 
Tobman, le fils du prédécesseur 
du président .assassiné, « gent¬ 
leman-f armer », ami de fcmgue 
date de M. Bacchus Matthews, 


resté populaire auprès de larges 
secteurs de la population. 

Dans la confusion née de ces 
clivages, un groupe de trois diri¬ 
geants semble s’affirmer : le chef 
de l'Etat, le commandant en chef 
des forces armées, le général 
• (ancien sergent-chef) Thomas 
Quiwonkpa. et le ministre d’Etat 
pour les affaires présidentielles, 
if. Georges Boliey. Suppléant par 
l’intelligence & son inexpérience, 
]e sergent-chef Doe. 1e «rédemp¬ 
teur », conserve une Incontesta¬ 
ble popularité. M. Georges Boliey, 
qui fut, dit-on, le seul civil in¬ 
formé du putsch qui se préparait 
(11 est originaire du même vil¬ 
lage que le nouveau chef de 
l’Etat), est te véritable chef du 
gouvernement. Toutefois ce 
triumvirat demeure encore très 
fragile 


Les avances de Moscou 


Le jeu des grandes puissances 
et de leurs alliés africains res¬ 
pectifs achève, enfin, de compli¬ 
quer la situation, et, à maints 
égards, de la rendre explosive. 
Tenus à l’écart sous l’ancien 
régime, tes Soviétiques essaient 
d’avancer quelques pians dans ce 
qui fut si longtemps une chasse- 
gardée de l’Occident et plus 


particulièrement des Américains. 
M. Brejnev a invité le sergent- 
chef Doe. qui a accepté, à se 
rendre en visite à Moscou, à une 
date 4 déterminer. Le chef de 
l’Etat a été chaleureusement 
acc ueilli, le 25 août. & Addis- 
Abeba. où il avait été invité par 
le président Mengistu qui fat Je 
premier et pendant un 


temps, le seul dirigeant africain 
à le reconnaître, alors que tous les 
autres lui interdisaient de venir 
siéger parmi eux (te Monde du 
28 août) Inquiets de cea avances, 
qui pourraient déboucher rapide¬ 
ment, selon un processus désor¬ 
mais classique, sur des fournitures 
d’armes, puis sur l’arrivée d’ex¬ 
perts militaire s du camp socia¬ 
liste chargés de « consolider » le 
nouveau pouvoir, tes Américains, 
encore très influents lcd, s'effor¬ 
cent de réagir, en apportant sans 
pius tarder un appui 4 Monrovia. 

C’est ainsi qu’une délégation du 
CJtP., comprenant notamment le 
général Quiwonkpa. mais aussi 1e 
coprésident du Conseil, 1e sergent- 
chef Weh Syen, est attendue aux 
Etats-Unis, où ont déjà été reçus 
4 plusieurs reprises divers mem¬ 
bres du nouveau gouvernement. 
De leur côté, les principaux res¬ 
ponsables de la politique afri¬ 
caine de Washington ont fait ces 
derniers mois le déplacement 
de Monrovia. Dans leur contre- 
offensive. les Etats-Unis bénéfi¬ 
cient du soutien résolu des pays 
africains francophones voisins, en 
particulier de la Guinée, de la 
Côte-dTvoire et du Togo, discrè¬ 
tement encouragés par la France, 

PIERRE BIARNES. 


Profitez de l'offre exceptionnelle de 
Pierre et Vbcances (valable jusqu’au * 
31 décembre1980) pour investir en multi-O ' 
propriété : paiement échelonné sur 3 ans ^ 
à un taux dlntérêt environ moitié moins 
élevé que celui pratiqué pour la multi¬ 
propriété. 

Dès cet hiver, vous cesser e z de 


dépensera fonds perdu pour vos vacan- 
k ces: Vous constituez un capital indexé 
sur tes plus-values de la pierre dans les 
Al stations les mieux cotées. 

. Pfeoe-et Vacances vous propose en 
ptus une bourse d’échange entre 8 sta¬ 
tions mer et montagne et les garanties 
de ses13 ans tfexpérience. 

MULTI-PROPRIÉTÉ 

T 


i : i 
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Un deux pièces 1 semaine en mare/avriL Valeur 
19.800 F. 1890 F A la résavatibn. 3A80 F à te signature 
de tecta et paiement trimestriel représentant 440 F par 
mois, soft un total de 21790 F seulement 

Bon pour une documentation i retourner à Pierre et. 
Vacances, 54, ». Marceau, 75008 Parfs.m72amB7jÉ 

Nom-Profession- 

TéC-TôL bureau- 



via, qui en a pourtant grand be¬ 
soin. ont dû être annulés, faute 
de crédits. 

Mettant entre parenthèses ses 
convictions socialistes, M. Tipo¬ 
teh, dont les déclarations ont été 
ensuite reprises par le ministre 
des finances, le major Berry G. 
Zulo. et par 2e Chef de l’Etat loi- 
même, a eu. beau assurer qu’il n’y 
aurait pas de nationalisations, 
que le dollar serait maintenu 
comme monnaie du pays, qu'au¬ 
cun contrôle des changes ne se¬ 
rait institué et. que tous tes 
contrats et accords passés par 
l’ancien régime avec les pays et 
tes firmes étrangères seraient 
scrupuleusement respectés, en 
particulier en ce qui concerne le 
s progr a mme maritime » (envi¬ 
ron 30 % des navires de commerce 
da monde se sont placés sous pa~ 
viïkm libérien), ces professions de 
foi libérales n’asxt pas vaincu les 
réticences de la plupart des in¬ 
vestisseurs Inquiets de la fragilité 
du 'nouveau régime. 

Deux organismes superposés 
exercent te pouvoir 4 Monrovia : 
te Conseil de rédemption po¬ 
pulaire (CAP.), qui est for- 
noe de déciswn, et le gouverne¬ 
ment réduit an rôle d’a organe 
de propositions s. Le conseil est 
composé rfgg seize socs- of ficie r s 
<*É qui participèrent 4 

passant du palais prési d entiel, 
Han« la nuit du 11 au 12 avril, 
ainsi que de quelques membres 
cooptés ensuite pour des raisons 
de rééquilibrage ethnique — tous 
les conjurés étaient des Kjahns, 
membres d’une petite ethnie qui 
.ne représente qu'à peine 5 % de 
la population n b è rienn s. 
CJEÛP. est pratiquement conaam- 
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1840 F à la réservation, a680 F à la -signature de l'acte 
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uq total de 20280 Fseolament 
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DIPLOMATIE 


La réunion de rAssociation d u traité de rAtlantique 

le vice-premier ministre portugais 
souligne l'option pro-occidentale de son pays 

De notre correspondant 


Lfcbonne. — « La stratégie so¬ 
viétique et ^Occident », tel est le 
thème de la 36* assemblée géné¬ 
rale de l'Association du traité de 
l'Atlantique, qui, sous la prési¬ 
dence du secrétaire general de 
l’OTAN, M. Joseph Ltras, ee dé¬ 
roule à Madère du mercredi 3 au 
5 septembre. Présidant 
l'ouverture des travaux, le vice- 
premier ministre des affaires 
étrangères, M. Freitas Do Amar al. 
a souligné 1' a option clairement 
occidentale et pro-européenne » 
de son gouv e rnement. 

a Seule une grande fermeté et 
une détermination de la part de 
r OTAN peuvent éviter le succès 
de la politique expansionniste de 
rOrüon soviétique ainsi que le 
progrès des tarées du pacte de 
Varsovie », a-t-il déclaré. 
L'hostilité à 1TJJ5LRS. est deve- 


DES PERCHES 

DE RAVITAILLEMENT EN VOL 
SUR LE BOMBARDIER 
SOVIÉTIQUE BACKFIRE 

Des photographies récentes 
prises par un avion de patrouille 
maritime suédois, au-dessus de 
la Baltique, montrent que les 
Soviétiques ont replacé sur leurs 
avions Backftre des perches de 
ravitaillement en vol. Ces hampes 
d»ns le nez du bombardier nu¬ 
cléaire avalent disparu pendant 
les négociations S ALT 2, entre 
Moscou et Washington, sur la 
limitation des armements stra¬ 
tégiques. qui n’ont toujours pas 
été ratifiées par le Congrès amé¬ 
ricain. 

Par ce dispositif très répandu 
sur les avions de combat et, 
depuis peu, sur des appareils de 
transport militaire aux Etats- 
Unis et, bientôt, en France sur 
le nouveau Transall, les états- 
majors obtiennent un accroisse¬ 
ment sensible du rayon d'action 
et, ' donc, des capacités d’inter¬ 
vention lointaine de leur aviation. 

La construction du Backfire 
(nom de code donné par l'OTAN 
an biréacteur soviétique Tupo- 
lev-26 ou Tupoiev-22 M) a été 
signalée, pour la première fois, 
à l'automne de 1969. Le Backfire 
est entré en escadre opération¬ 
nelle A partir de 1979 pour la 
reconnaissance stratégique et 
l'attaque de farces adverses en 
mer. H est armé d'un ou deux 
missiles air-sol baptisés Klt c he n 
par l'OTAN. 

Pendant les négociations 

5 ALT 2, les perches de ravitail¬ 
lement en vol avaient disparu 
pour que l'appareil, selon toute 
vraisemblance, ne soit pas classé 
dans la catégorie des « vecteurs s 
stratégiques. A vitesse superso¬ 
nique. le Backfire peut parcourir 
jusqu'à 2 250 kilomètres sans ravi¬ 
taillement et dépasser 3 500 kilo¬ 
mètres avec un ravitaillement en 
voL A vitesse subsonlque, l’avion 
peut franchir des distances de 
l'ordre de 5 320 kilomètres sans 
ravitaillement et franchir jusqu’à 

6 300 kilomètres avec un ravitail¬ 
lement. 


LE TRAITÉ 

DE N0N-PR0UFÉRAT10N 
N UCLÉAIR E 

Une lettre du professeur Kastler 

if. Alfred Kastler, membre de 
r Académie des sciences, prix 
Nobel de physique, nous a adressé 
la lettre suivante : 

L'article de vos collaborateurs 
Dominique Dhombres et Xavier 
Weeger, paru dans le Mande du 
11 août, signale que la deuxième 
conférence de réexomen du traité 
de non-prolifération nucléaire, 
réunissant les pay3 signataires de 
ce traité, vient de se réunir à 
Genève. L'article en question fait 
état de l'engagement des pays 
signataires non nucléaires de 
s'abstenir de fabriquer des aimes 
nucléaires, mais 11 passe sous 
silence l'article VI de ce traité 
par lequel ses promoteurs, les 
gouvernements des Etats-Unis et 
de l’UJR&S.. se sont engagés, par 
leur signature en 1970, à entrer « a 
une date rapprochée a (« a£ an 
carly date » dans le texte anglais) 
dans la vole du désarmement 
nucléaire pour aboutir « à un 
désarmement complet 'sous strict 
contrôle international ». 

H est patent que ces deux 
gouvernements n'ont pas respecté 
leur engagement mais qu'ils ont 
fait, au cours de la décennie qui 
vient de s'écouler, exactement le 
contraire. Violant leur signature, 
lia ont de part et d’autre Inten¬ 
sifié leur surarmement nucléaire, 
abordant encore récemment, du 
côté de Moscou comme du côté 
de l’OTAN, une nouvelle étape de 
l’escalade. 

Comment peavent-Us prétendre 
faire respecter ce boité par tes 
pays non nucléaires lorsqu'ils te 
traitent eux-mêmes comme « un 
chiffon de papier »? Le seul 
moyen d'arrêter une prolifération 
nucléaire qui conduira à la des¬ 
truction de l'espèce humaine, est 
l'arrêt de l'armement nucléaire 
démesuré poursuivi par les deux 
Grands. 


nue un des traits dominants de la 
diplomatie portugaise depuis l'in¬ 
vestiture, en janvier dernier, du 
gouvernement de centre - droite 
dirigé par M. Sa Cameiro. Et les 
Incidents s'accumulent, le dernier 
en date étant l'expulsion de qua¬ 
tre diplomates soviétiques accu¬ 
sés d'ingérence dans lés affaires 
Intérieures du pays. Cette atti¬ 
tude a provoqué une très vive 
protestation de la part de l'am¬ 
bassadeur M, Kaflnln. 

Par allèl ement, les autorités de 
Lisbonne multiplient les gestes de 
bonne volonté a l'égard de Wash¬ 
ington : ainsi , des pourparlers 
sont en cours pour l'ancrage 
dans les eaux portugaises d’on 
porte-avions. américain ; l'opéra¬ 
tion entraînerait l’Installation au 
Portugal d’environ dix mille per¬ 
sonnes. y compris les familles des 
militaires. 

Un projet de construction d*un 
oléoduc reliant le complexe indus¬ 
triel de S Inès à la ville de Mato- 
«ftihnfi est à l'étude. La réalisa¬ 
tion de ce projet ferait du 
Portugal un des principaux cen¬ 
tres de ravitaillement de la flotte 
des pays de l'OTAN. Enfin, la 
négociation concernant l’octroi 
aux Etats-Unis du droit d'utilisa¬ 
tion de la base aérienne de Beja 
serait en bonne vole. — J. R. 


LE SÉJOUR DE M. CHISSANO A PARIS 

La visite do ministre mozambiain des affaires étrangères 
a consacré fa normalisation des rapports 
entre Paris et Maputo 


M- Joachim Chlssano, ministre 
mozambicaln des affaires étran¬ 
gères, a quitté Paris, mardi 2 sep¬ 
tembre en fin de soirée, à desti¬ 
nation de Maputo, à Plssue d’une 
visite officielle de trois Jours en 
France. B a été reçu, lundi, par 
M. Giscard d'Est&lng. M- Cbis- 
sano. qui rendait la visite faite 
à Maputo par M. Gulringaud, 
alors ministre des affaires étran¬ 
gères il y a trois ans, a eu plu¬ 
sieurs entretiens avec M- Fran¬ 
çois-Poncet. 

A sa sortie de l’Elysée, M. Chïs- 
sano a jugé « positif » le bilan, de 
la coopération entre son pays et 
la France. Les entretiens ont 
aussi. porté sur la Namibie, 
l’Afrique du Sud et le Zimbabwe. 
Sur le plan bilatéral, depuis l'au¬ 
torisation donnée, en Juin 1680 . à 
' la caisse centrale de coopération 
économique d'intervenir au Mo¬ 
zambique, un (dan de financement 
a été élaboré. 11 prévoit notam¬ 
ment la fourniture d’équipements 
légers (100 millions de FF), la 
réparation de la centrale élec¬ 
trique de Mavusl et la mise en 
place d’une ligne à haute tension 
entre le barrage de Cabora-Bassa 
et Mofcuba (173 militons de RF), 
ainsi que l'achat de navires cre¬ 
vettiers (117 millions de 77). 


D'autres projets de coopération 
sont en cours (prospection mi¬ 
nière, production cbarboncdèxe; 
livraison d’une scierie). 

Cette visite consacre avant tout 
la normalisation des relations 
entre les deux gouvernements. 
Maputo « approuve » l'action de 
Pans au sem du a groupe de 
contact » (Canada, Etats - Unis, 
France, Grande-Bretagne et Alle¬ 
magne fédérale) des Nations unies 
chargé de négocier un règlement 
muni bien. De leur côté, les Fran¬ 
çais incluent le Mozambique dans 
l'ouverture amorcée voilà trois ans 
en direction des pays lusophones 
et anglophones d’Afrique. 

Paris a offert au Mozambique 
une aide alimentaire de deux 
mina tonnes de céréales pour lut¬ 
ter contre la disette qui sévit, en 
raison d'une sécheresse prolongée, 
H ans six provinces et affecte, un 
million et demi de personnes. 
Dans un appel à la communauté 
Internationale, lancé le 29 août, le 
gouvernement mozambicaln a 
évalué ses besoins immédiats A 
175000 tonnes de céréales, 20 000 
tannes de haricots et d'arachide, 
10 000 tonnes de poisson séché, 
10 000 tonnes d’huile alimentaire 
et 15000 tonnes de savon. — 

J.-C. p. 


LA VISITÉ DE M. FRANÇOIS-PONCET 

les Tunisiens souhaitent inscrire la coopération bilatérale 
dans le cadre dn < trilogue > 


Tunis, — Passer d'une aide à la 
consommation à une aide à la 
production : tes Tunisiens vou¬ 
draient que la coopération avec la 
France s’engage désormais dans 
cette voie. Us espèrent que la 
grande commission mixte franco- 
tunleienne qui siège les 
mercredi 3 et jeudi 4 septembre à 
Tunis, sous la présidence des deux 
minis tres des affaires étrangères, 
MM- Hassan Belkhodja et Jean 
François-Poncet, loi donnera 
une « impulsion politique » pour 
l'orienter dans ce sens. 

Cette session — la huitième, — ' 
qui se tient tous les ans alternati¬ 
vement à Paris et à Tunis, pré¬ 
cédé de moins de deux mois la 
venue de M- Barre, premier chef 
d’un gouvernement de la V” Répu¬ 
blique à visiter officiellement la 
Tunisie. 

i La coopération avec la 
France a donné jusqufid des 
résultats appréciables, mais, 
compte tenu de révolution écono¬ 
mique de la Tunisie, ces mêmes 
résultats nous Imposent de pas¬ 
ser un cran au-dessus pour aider 
le pays à résorber son chômage, à 
couvrir ses besoins et à amé¬ 
liorer la position de sa balance 
commerciale et des paiements, 
nous a déclaré M. Hassan 
Belkhodja. Une aide à l'agricul¬ 
ture. qui. jusqu’ici, n’a p ds bénéfi¬ 
cié de la coopération française , et 
une plus grande participation des 
capitaux français à l'industriali¬ 
sation permettront à la Tunisie 
non seulement de maintenir le 
niveau social auquel elle est par¬ 
venue après vingt-cinq ans d'in¬ 
dépendance, mais surtout de 
l’améliorer. » 

L’aide française — 500 millions 
de francs en 1980, dont 300 mil¬ 
lions de francs de soutien à la 
balance des paiements et de cré¬ 
dits fournisseurs — est jugée 
aujourd'hui insuffisante par les 
Tunisiens, qui souhaitent dépasser 
le stade des échanges commer¬ 
ciaux et de l’assistance technique 
pour atteindre celai des Inves¬ 
tissements en commun, principa¬ 
lement dans le secteur Industriel, 
auquel le pian quinquennal 1981- 
1986 réservera une place impor¬ 
tante. 

Le problème de l’emploi — 
65000 demandeurs arrivent 
rViajp i* année sur le marché 
— reste vital a Cest dans une 
grande percée industrielle que 
doit être recherché L'essentiel de 
2a solution à ce problème », nous 
a dit M. Mohamed Mzall a Mais, a 
ajouté te premier ministre, l'exi¬ 
guïté du marché local, le poids 
du déficit de la balance commer¬ 
ciale. nous commandent une assi¬ 
milation du processus industriel 
qui nom permette, d'une part, 
d’accéder an stade de la prodvc- 


De notre correspondant 

tion des biens d'équipement et, 
d'autre part, de nous orienter 
d’une manière plus rigoureuse 
vers r exportation. Nous devons 
donc mobiliser tout le potentiel 
national mais aussi coo pérer avec 
tous les pays amis dans le respect 
des intérêts de toutes les parties. » 

Un projet agricole 

C’est précisément sur l’Intérêt 
que peut représenter pour la 
France un apport d’investisse¬ 
ments que tes Tunisiens mettront 
l’accent : selon eux. la création 
d'usines franco-tunisiennes, prin¬ 
cipalement dans les domaines de 
la mécanique (des projets sont en 
cours d’étude avec Peugeot), de 
la pétrochimie et de l'informa¬ 
tique, auxquels pourraient être 
associés financièrement des pays 
arabes dans le cadre du trilogue 
que propose M. Giscard d'Estaing, 
représenterait des avantages 
certains, notamment par l’ouver¬ 
ture de nouveaux débauchés vers 
le monde arabe et — pourquoi 
pas? — vers l’Afrique- Dans 
cette perspective le gouvernement 
tunisien avait déjà proposé à 
M. Jean - François Denïau, mi¬ 
nistre du commerce extérieur (le 
Monde des 15 et 16 Juin), la créa¬ 
tion d’une banque d’investisse¬ 
ments franco-tunisienne, avec le 
concours de capitaux arabes, afin 
de réaliser de grands projets In¬ 
dustriels dans le cadre des 50 à 
70 milliards de francs d’investis¬ 
sements productifs prévus par le 

prochain plan. 

Quant à la coopération dans le 
domaine agricole, pratiquement 
inexistante depuis la nationalisa¬ 
tion des terres en 1964, & l’excep¬ 
tion d’une aæistance substantielle 
dans le domaine de la formation, 
Tunis souhaiterait que, à l'Instar 
de pays comme l'Allemagne fédé¬ 
rale, la Belgique ou les Pays-Bas. 


OCEANIE 


Vanuatu 

• Le premier ministre du 7a> 
nuatu, M. T.ini, qui est arrivé 
mardi 2 septembre à New-Delhi, 
pour assister à la seconde session 
régionale des chefs de gouverne¬ 
ment dn Coimnonwea.lt h d’ASte 
et du Pacifique, a Indiqué que le 
chef du mouvement sécessionniste 
de ISc d’Espirttu Santa, ML Ste- 
vena, sera soit Jugé, soit expulsé. 
Des négociations sont en cours 
avec la Papouasle-Nouvelle-Gui- 
née pour qu'eue accepte temporai¬ 
rement le chef rebelle. 


LUMS. PROPOSE AU JAPON 
DE SIGNER UN ACCORD 
DE COOPÉRATION 

Moscou fReuter J. — Le maré¬ 
chal Oustinov, ministre soviétique 
de le défense, a invité, mardi 
2 septembre, 1e Japon a signer 
un accord de coopération avec 
1TJJU5JS. et « à résister A la ten¬ 
tation du militarisme sous la pres¬ 
sion des Etats-Unis et de la 
Chine ». 

e Sous prétexte d’une prétendue 
menace müttatre soviétique, üs 
(Etats-Unis et Chine] poussent 
constamment ce pays [le Japon) 
sur la dangereuse voie du miü- 
terhme et d'actions hostües à 
rumen soviétique », écrit le mi¬ 
nistre dans un article de la 
Praoda destiné à marquer le 
trente-cinquième anniversaire de 
la capitulation Japonaise. 

Le maréchal Oustinov ajoute 
qu’une telle yole « est dange¬ 
reuse, non seulement pour les Dot¬ 
âtes du Japon, mais par-dessus 
tout pour le peuple japonais, qui 
a tant souffert dans te passé à 
cause du militarisme c_) ». 

fo J a peu üc chances que cette 
proposition — qui n’est pas entière¬ 
ment nouvelle — soit Un accueillie 
i Tokyo. Le Japon et Pu au. n'ont 
toujours pas signé de traité de paix. 
Les négociations à ce sujet se sont 
heurtées *u refus de Moscou de faire 
la moindre concession sur le statut 
des lies Kouriles, saisies pu les 
Soviétiques après la défaite du 
Japon.] 


la France prenne en charge 
financièrement et techniquement 
le développement d’^n secteur 
dans une région déshéritée du 
Nord-Ouest, du Centre ou surtout 
du Sud, 7one frontalière particu¬ 
lièrement névralgique où il con¬ 
vient d'améliorer la situation des 
populations et par là même de 
freiner l'émigration. 

Tous les domaines de la coopé¬ 
ration, que des commissions spé¬ 
cialisées sont chargées de définir 
et de programmer dans le détail, 
seront aussi évoqués. L'ordre du 
Jour comprend également des 
échanges de vues sur la situation 
au Maghreb, au Proche-Orient, 
en Asie et en Afrique, sur la sé¬ 
curité. la coopération en Médi¬ 
terranée, le dialogue euro-arabe 
et sur les relations de la Tunisie 
avec la. CÆ9, à propos desquelles 
les Tunisiens exprimeront à nou¬ 
veau leurs Inquiétudes à l’égard 
de l’élarglssemen'. de la Commu¬ 
nauté à l’Espagne et au Portugal 
et de ses répercussions sur l'écou¬ 
lement de leurs produits agricoles 
et surtout de l'huile d’olive. 

MICHEL DEURÊ. 


ASIE 


Vietnam 

FAISANT SON € AUTOCRITIQUE > 

M. Pham Van Dong dénonce les « insuffisances > 
et < mal versations» dans la gestion de T économie 

Prenant la parole mardi 3 sep¬ 
tembre. à l’occasion du trente- 
cinquième anniversaire de 1 indé¬ 
pendance, ML Pham Van Dong 
s'est livré à une sévère critique 
de la situation économique du 
Vietnam. S’adressant à une-nom¬ 
breuse assistance réunie dans le 
bâtiment de l’Assemblée nationale, 
le premier ministre a parié a des 
insuffisances et lacunes des ser¬ 
vices responsables dans la gestion 
de Féconomie nationale. En d’au¬ 
tres termes, nous faisons notre 
autocritique devant vous à propos 
de nos propres responsabilités. En 
même temps, nous tous devons 
faire valoir la critique et Pairie - 
critique concernant la manque de 
responsabilité. Vindiscipline, le tra¬ 
vail non rentable, les bas rende¬ 
ments, les malversations, le copi¬ 
nage, l'autoritarisme f _J ». « Nous 
devons, a-t-il ajouté, attacher 
une importance particulière A la 
socialisation de P agriculture dans 
le Sud. s 

H a aussi annoncé qu'un nou¬ 
veau plan quinquennal serait 
lancé l’an prochain : son objectif 
sera de «ramener la stabilité et 
de favoriser un nouvel essor de 
Téconamie nationale, afin de per¬ 
mettre un vigoureux développe¬ 
ment ultérieur ». De nouvelles 
mesures de taxation vont être 
appliquées : « Notes estimons de la 
V lus grande importance d'accroitre 
les impôts sur le revenu, surtout- 


■ dans le domaine de ^industrie, du 
commerce et de Fagriculture. 
Nous devons combattre toutes les 
formes de fraude fiscales, a-t-il 
précisé. 

SUr le plan, politique. ML Dong 
a rappelé la politique de son pays 
à l’égard de TUJLSH, oh doit se 
rendre, ces jours prochains, son 
ministre des affairée étrangères, 
ainsi qu’envers les deux autres 
pays Indochinois, le Cambodge et 
le Laos, avec lesquels le Vietnam 
«resserré chaque jour son union 
dans- une lutte pour des objectifs 
. communs ». M. Dans s'est enfin 
félicité de l'envol dans l’espace 
d’un cosmonaute vietnamien. «La 
patrie de Lénine, a-t-11 déclaré, 
a donné des dües à un citoyen du 
Vietnam-pour qufü effectue, avec 
son frère soviétique, un vol cos¬ 
mique .» 

D’autre part à Pékin, deux 
anciennes personnalités du régime 
vietnamien ont été, mardi, les 
hôtes d’un banquet offert par te 

■ vloe-premier ministre et te pre¬ 
mier ministre désigné. M. Zhao 
Zlyang. U s’agit de MM. Hoa&g. 

- Van Hoan. ancien membre du 
bureau'politique du P.C. vietna¬ 
mien et ancien vice-président de 
l'Assamblée nationale, réfugié en 
Chine, et Truong Nhu Tang, qui 
fut ministre de la Justice du 
GAJP. sud - vietnamien jusqu’en 
1978, et qui à trouvé asile en 
France. — (AJ*JL, Reuter, TassJ 


Af gh a ni stan 

LE DISPOSITIF DE LUTTE CONTRE LA GUÉRILLA 
AURAIT ÉTÉ RÉORGANISÉ 


Le gouvernement afghan aurait 
adopta la semaine dernière, une 
série de mesures administratives 
et financières destinées à réduire 
la résistance, déclarait - on, te 
mardi 2 septembre de source 
diplomatique, à New-Delhi, citant 
des sources rebelles à Kaboul. Le 
pays aurait été divisé en sept sec¬ 
teurs ayant chacun à leur tête 
un membre du comité central du 
parti po p n 1 a 1 re démocratique. 
Celul-cl serait assisté d’un géné¬ 
ral de l’armée soviétique. Outre 
les troupes régulières afghanes, 
des unités d’élite soviétiques d’au 
moins un millier 'd'hommes 
auraient été envoyées dans char 
que secteur. 

D’autre part, te gouvernement 
afghan aurait créé des brigades 
de volontaires chargées d’exploi¬ 
ter les rivalités tribales entre tes 
groupes de résistants, rapporte le 
Times de ce mercredi, dans une 
correspondance de New-Delhi. 
Selon 1e quotidien britannique, 
ces brigades seraient composées 
de très jeunes gens payés environ 
7000 afghanis par mois, soit 
875 francs, alors que tes soldats 
de l'armée régulière ne perçoivent 
que 500 à 600 afghanis par mois. 


Ces volontaires, précise le Journal, 
seraient engagés contre des tri¬ 
bus qui ont une longue tradition 
de rivalité avec la leur et dans 
lesquelles ils « auraient déjà réussi 
à semer la peur », 

En outre, trente-cinq «conseil¬ 
lers -techniques s cubains seraient 
récemment arrivés à Kaboul, 
a-t-on appris de source diploma¬ 
tique occidentale à Islamabad. Us 
se seraient Inscrits à l'université 
de la capitale, le but officiel de 
leur présence étant l'étude de la' 
langue persane. Selon ces sources. 
_ceg consçlifecs seraient en réalité, 
venus former tes cadres de la nou¬ 
velle milice du Parcfaam (faction 
du put!-au pouvoir) récemment 
créée pour combattre les résistants. 

Dans tm entretien accordé à des 
journalistes soviétiques à Kaboul 
et citépar l’agence Tass, M. Ba- 
brafc Kaxm&L chef de l'Etat, a 
déclaré, le mardi 2 septembre, 
que nia vie se normalise-» dans 
le pays, tandis que « Vunttè du 
parti se resserre». «Quelles que 
soient tes rases des milieux impé- 
' rtaUstes et des hégénumistes chi¬ 
nois. üs ne réussiront pas à faire 
marcher HUs taire à reculons a, 
a-Ml ajouté. — (AJJP., AJPJ 


A TRAVERS LE MONDE 


Canada 

DEUX MINISTRES QUEBE¬ 
COIS ont remis, mardi 2 sep¬ 
tembre, leur démission à 
AT. Lévesque, premier ministre, 
MM. Guy Joron, responsable 
du portefeuille des consomma¬ 
teurs, et Jacques Couture, 
ministre de r Immigration, 
déclarent avoir procédé à cette 
démarche a pour des raisons 
d’ordre strictement personnel ». 
Ces deux démissions renforcent 
les rumeurs selon lesquelles ans 
une élection provinciale pour¬ 
rait avoir lieu cet automne. — 
MAPJ 

Chypre 

L’ANNONCE D’UN ATTEN¬ 
TAT, 1e 3* août, contre M. Lys- 
saridea, président dn parti 
socialiste chypriote ED£K 
reposerait eux un malentendu, 
selon tm rapport de la police. 
U indique que 1’ « attaque » 
était en réalité un tir de feu 
d'artifice par des estivants près 
de la maison de campagne de 
M. Lyssarides (te Monde du 
26 août). — (sLFJ>j 

Inde 

USB DIRIGEANTS DE RVTXR 
PAYS D’ASIE BT DU PACI- - 
PIQUE, membres du Common- 
wealtb, doivent se réunir pour 
cinq jours à New-Delhi, à par¬ 
tir du jeudi 4 septembre. Les 
questions de coopération ré¬ 
gionale dans tes domaines 
economique, commercial, 
Industriel o t technologique 
seront évoquées au cours de 
cette réunion, ainsi que les 
questions liées à l'énergie, au 
terrorisme et à la drogue. 

Italie 

i UN TYPOGRAPHE A ETE 
TUE. 1e 2 septembre, dans la 
banlieue romaine par un com¬ 
mando armâ. qul l’avait .pris 
pour un journaliste spécialisé 


dans les articles 6irr 1e terro¬ 
risme. L’attentat a été reven¬ 
diqué par le mouvement 
néo-fasciste noyau révolution¬ 
naire armé. La victime 
S’appelle Mauririo DI Léo, 
Triait je commando croit avoir 
exécuté Michèle Conclna, 
journaliste dn Messaggero, a 
précisé la poUce. — (RsaierJ 


Mongolie 


SIX RESSORTISSANTS CHI¬ 
NOIS ont été expulsés de la 
République populaire mongole, 
a rapporté, le mardi 2 sep¬ 
tembre, l’agence Tass. citant 
l’agence mongole Montsame. 
Selon oefcta source. Et- était re¬ 
proché aux six Chinois d’avoir 
« à plusieurs reprises » 
enfreint les lois du pays, a no¬ 
tamment en portant atteinte 
à 2a liberté individuelle des 
citoyens, en se lançant dans 
la production privée pour s’en- 
riaur et en commettant 
d'autres actes ÜMgaux a — 
(AJ? J*J 

Pakistan 

LES DIRIGEANTS DE QUA¬ 
T RE P ARTIS POLITIQUES 
INTERDITS ont signé, le mer¬ 
credi 3 «septembre, an pro¬ 
gramme commun pour la 
« restauration de la démo¬ 
cratie au Pakistan », qui 
demande la formation d’un 
gouvernement intérimaire 
chrfi, chargé d'organiser des 
élections libres avant triés 
maote, et la levée Immédiate de 
la loi martiale. Ce programme 
a été signé lors cTtnse réunion 
organisée par la bégum 
Asghar Khan, dont le mari, 
commandant en chef en re¬ 
traite de l’armée de l’air, est 
emprisonné. Les quatre for¬ 
mations qui l’ont rois au point 
tant la Ligue - musulmane du 
Pakistan, le Front national de 
libération. l'Organisation isla¬ 
mique Jamiutul Utem&i et le 
Tehrik-E-istiqia), mouvement 
pour la liberté (centriste). — 
M-W 


‘ ■ Philippines 

1 Le président Mwcos a accepté, 
1e mardi 2 septembre, la reddi¬ 
tion du commandant j'amll 
Lucman, l’un des dirigeants 
du mouvement séparatiste 
musulman Moro (MLN.LF,), 
ainsi .que celle de vingt 
et tm chefs .guérilleros. U 
a annoncé que ceux-ci par¬ 
ticiperont au . programme gou¬ 
vernemental de développement 
du sud du. paya. H a, d’autre 
part. Indique que la conférence 
qui devait réunir, an début 
septembre, à Djakarta, en 
Indonésie, des responsables du 
gouvernement et du MJïU, 
serait renvoyée d’un mois on 
dedx (te Monde du- 3 sep¬ 
tembre). — (AJFJP.) 

Tchad 

M. HZSSENE SABRE a déclaré 
que la Libye était « le princi¬ 
pal ennemi » du Tchad, dans 
une interview publiée, mardi 
2 septembre.' par le quotidien 
sénégalais le Soleü. Le chef 
des Forces armées du Nord, qui 
séjourne à Dakar, a également 
dit que « te gouvernement 
français a une grande part de 
responsabilité dans ce qui se 
passe au Tchad ». « La France 
veut un Etat fédéral ; or nous 
pensons que Te fédéralisme 
équivaut à Za destruction du 
Tchad », a-t-il ajouté. (Reuter J 

Zaïre 

LE PRESIDENT MOBUTU 

SB 8 B SEIKO a'signé,--raardi 

2 septembre, une ordonnance 
portant nozrmucrion des mem¬ 
bres. dn comité., central du 
Mouvement populaire de la 
révolution. CMJP.R* parti uni¬ 
que zaïrois). Parmi les cent 

? uatoxze personnes désignées 
[gurent six membres des corps 
constitués, deux «compagnons 
de là révolution », vingt-trois 

■ cnjf n pol pcàlw : dlï- 

hutt. commissaires du peuple 
^députés? et deux commissai¬ 
res d’Etat (ministres). — (Reu¬ 
ter.) “ 
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ChiM 


La remise en ordre a Pékin 


(Suite de la première pagej 


Chacun aatt que tes mariages sent 
rarement autorisés an Chine avant 
des 6ges sensiblement plus tardifs; 
à la campagne comme en vUta. • 


Les nouvelles dispositions pouvant 
seulement, é cet égard, donner, des 
armes supplémentaires .. aux ■ auto* 
rilée dans leur poitoque de Umftatibn 
des naissances. La nouvelle toi 
stipule, ce qui est une innovation 
par rapport au texte de 1950, que 
le contrôle des naissances est un 
- devoir » auquel las époux doivent 
obligatoirement ee conformer. 

Un changement de rédaction- dans 
la même loi intervient & propos du 
divorce, qui peut, désormais être 
accordé en cas de » complète 
désaffection mutuelle » . et, bien 
sûr, d'échec des tentatives de oonci¬ 
tation. 


La foi de I960 prévoyaft pour aa 
paît tm divorce par consentement 
mutuel, mais les difficultés, en ce 
domaine, ont beaucoup moins leur 
origine dans les textes que- dans 
la pratique sociale. Or oelle-d est 
eévére pour les couples qui sou¬ 
haitent sa séparer. Il semble seule¬ 
ment que le législateur s'efforce, 
très prudemment, de faire évoluer 
les mesura en rappelant qu'il est 
vain, voire dangereux, de forcer 
A vivra ensemble des gens qui ont 
cessé de s’aimer. 


Deux , lois fiscales sont présentées 
à l'Assamblée, qui sans doute feront 
couler beaucoup' d'encre. L'une et 
('autre constituent en effet des Inno¬ 
vations totales en Chine où (a notion 
d’impôt sur le revenu n’axMalt pas 
jusqu’à présent, at il était touchant; 
mardi, de voir les porte-parole offi¬ 
ciels du gouvernement - eux-mémee 
s’informer A ce sujet auprès des 
correspondante étrangers. 


Le premier texte concerne (ee 
impôts sur les bénéfices des entre¬ 
prises mixtes — c’est-à-dire A parti¬ 
cipations étrangère et chinoise — 
qui seront taxées au taux da 33*/* 
taux de principe en fait, et qui 
connaît de nombreuses exceptions : 
dans les «zones spéciales» du 
G un ng don g et du Fujîan d’abord (où 
le prélèvement prévu est de 15 %), 


pour les compagnies pétrolières ou 
exploitent d'autres ressourcée natu- 
■ relies (pour lesquelles un taux sera 
fixé séparément), eh faveur de projets 
agricoles ou forestier» -également 
(qui bénéficient d’exemptions plus' ou 

- moins prolongées) selon que (es 

- bénéfices réalisés sont exportés ou 
rétmrastls en Chine (-). Le texte 
méritera un examen attentif quand 
il sera publié mais, à première vue. 

- (es prêt entrons .chinoises sont rela¬ 
tivement modestes;- on a eu très 
clairement le souci de ne rien faire 

- qui puisse effaroucher les capitaux 
étrangers. 

La loi Instituant un Impôt sur le 
revenu des particuliers baigne encore 
dans un flou permettent d'éventuelles 
adaptations, mate où s’affirme le 
désir de nà pas laisser échapper un 
dollar posalbie .de recette fiscale. 

II est clair, en effet, que la lof ne 
vise pratiquement que tas étrangers 
puisqu'elle : nie . s'appliquera qu'aux 

- salafres supérieure A 800 yuans (soit 
moins ds 230pr francs, mais te trai¬ 
tement nominal du président Hua lui- 

‘ même n’atteint pas ce chiffre) -per¬ 
çus an Chine ou hors de Chine par 
des personnes résidant en Chine pour 
un an ou plus. Un « tarif progressif 
de 5 */b A fi •/•» sera appliqué sui¬ 
vant des régies restant A déterminer. 

D'autres catégories de revenus •— 
royalties, locations, dividendes — 
seront.' imposées au taux uniforme 
de 20 Va. Les diplomates, seuls, 
échappent A cette ponction, inutile 
. de .dire que les conversations allaient 
bon train, mardi soir A PéJdn, sur 
les moyens par lesquels las autorités 
chinoises pourraient déterminer le 
montant exact des revenus perçus 
per les étrangers travaillant en 
Chine. 

Les services fiscaux d'autres pays 
ont déjà connu ce genre d'épreuve 
et de tangues et multiples conver¬ 
sations bilatérales seront sans doute 
nécessaires avant que fa foi puisse 
. être appliquée — pour un bénéfice 
modeste compta tenu du nombre 
malgré tout très limité (quelques mil¬ 
liers A peine) des étrangers non- 
diplomates résidant effectivement en 
Chine. 

L’ordre du iour de l’Assamblée. 


députés ont ainsi appris que la loi 
électorale adoptés Iors do leur der¬ 
nière session — en Juin 1979 — 
serait appliquée dans Pensemble du 
paya vers la printemps prochain. 
Les représentants du peuple seront 
atora élus directement A l’échelon du 
canton. Un suffrage indirect fonc¬ 
tionnera. ensuite A l'échelon provin¬ 
cial, puis national. 

Plusieurs lois sont encore an pré¬ 
paration : un codb civil et un code 
de procédure civile notamment (dont 
la mise au point exigera toutefois, 
paraît-il, « un temps considérable *1 
et divers textes sur le fonctionne¬ 
ment des-entreprises et (es contrats 
commerciaux. 


la fin des « quatre grandes 
libellés » 


De surprenantes statistiques ont 
en outre, été révélées par le prési¬ 
dent de fa Cour suprême, M. Jiang 
Hua. Un million cent trente mille 
cas judiciaires, datent des années 
1963-1976. — de la révolution cultu¬ 
relle à la mort de Mao Tse-toung 
et A la chuté de la - bande des 
quatre -, — avaient été réexaminés, 
a-t-il dit, A la date du 30 juin, soit 
94 % des Jugements prononcés pen¬ 
dant oes dix années. Sur deux cent 
soixante-dix mille dossiers traitent 
de « crimes contre-révolutionnaires -, 
cent soixante-quinze mille relevaient 
m de fausses accusations ou 
d’erreurs Judiciaires ». Un peu moins 
de 10 % des huit cent soixante mille 
cas criminels « ordinaires » Jugé® 
& la même époque appelaient 
d’autre part rectification. 

M. Jiang Hua a affirmé que des 
tribunaux qui se respectent ne sau¬ 
raient se prononcer qu’en toute In¬ 
dépendance et, dans la même souf¬ 
fle, que les « rectifications - en 
cours servaient puissamment A dé¬ 
noncer les crimes « de Un Blao et 
de la bande dea quatre ». Les révi¬ 
sions de verdicts dont il a dressé 
le bilan attendent encore d’ailleurs, 
a-t-il dit,- d'ôtra « approuvées ». Le 
présidant de la Cour suprême n'a 
pas précisé par quelle autorité, mais 
Il semble bien qu’un sérieux bout 


dance du pouvoir Judiciaire de¬ 
vienne autre chose qu'un concept 
théorique. 

Ainsi surchargés de discours, de 
chiffres et de projets d'avenir, les 
députés n'ont pu accorder qu'une 
attention minime A un point de leur 
ordre du jour portant cependant 
réforme d'une des dispositions tes 
plus originales de la Constitution 
chinoise : l'affaire ôtait, il est vrai, 
entendue depuis (e 16 janvier, date 
i laquelle le vice-premier ministre, 
M. Deng Xfaoping, avait proposé 
devant une conférence da travail 
que I 1 article 45 da la Loi fondamen¬ 
tale -soit modifié afin d a é!immer ce 
qui est couramment désigné en 
chinois comme « tes quatre grandes 
libertés » — en particulier celle 
d'afficher des journaux muraux en 
grands caractères où s'exhalent 
publiquement les revendications 
populaires (le Monde du 3 septem¬ 
bre). Les dazlbaos évoquent princi¬ 
palement la révolution culturelle, et 
c’est A ce titre qu'ils sont condamnés. 
Qui veut bien toutefois se souvenir 
qu'ils connurent A Pékin une autre 
heure de gloire pendant l'hiver 1978. 
sur le « mur de la démocratie », 
que M. Deng, A l’époque, foin de 
les condamner, en fit Indirectement 
usage pour abattre ses adversaires 
et que, devant plusieurs visiteurs 
étrangère successifs, il affirmait 
alors qu'il s'agissait lâ d'un droit 
reconnu aux citoyens chinois par 
leur Constitution et auquel il ne 
pouvait être question de porter 
atteinte ? 

ALAIN JACOB. 


Corée du Sud 


CORRESPONDANCES 
Le sort de M. Kim Dae-Jang 
UNE « MISE AU POINT * DE L'AMBASSADE EN FRANCE 

pays qui depuis l'armlî 
1953. mettant fin à la 


A la suite de la publication 
dlun article de Robert Gtduain 
sur U. Sim Dae-ftatg, intitule 
« Un homme libre s fie Monde 
du 22 août), nous avons reçu de 
M. Chang Duk-sang. chef du ser¬ 
vice d’information de Cambassade 
de Corée du Sud, la « mise au 
point » suivante : 

Connaissant de longue date la 
prohibé et l'objectivité de M. Ro¬ 
bert Guillalii. noos nous éton¬ 
nons beaucoup que le témoignage 
«sens coloration politiques qaH 
apporte en faveur de M. Kim 
Dae-Jung, dont le procès se pour¬ 
suit devant te cour martiale de 
Séoul, soit contestable : U est 
certain que M. Kim Dao-jtzng 
n’est pas communiste du Nord, 
Trente n était un des dirigeants 
politiques de l’opposition qui a 
cherché tous les moyens de ren¬ 
verser le gouvernement légal de 
Séoul de façon Illégale. 

Pour atteindre son but poli¬ 
tique, U a fondé au Japon des 
organismes contestataires soute¬ 
nus par la Corée du Nord et avec 
l’aide financière de ces organis¬ 
mes fl a Incité les troubles estu¬ 
diantins en Corée. U s’en est en¬ 
suivi des manifestations qui 
aboutirent aux violents Incidents 
de mai dernier à Séoul, qui ont 
conduit A l'Insurrection de 
Kwaagju. 

A les considérer du point de 
vue des démocraties occidentales, 
des incidents de ce genre ne sont 
qu’épisodes montrant la liberté 
dont jouissent les citoyens d’ex¬ 
primer leur opinion. Et c’est ici 
que diffère le point de vue coréen. 
La Corée du Sud est en effet un 


l’armistice de 
1953. mettant fin A la guerre 
contre les communistes du Nord, 
vit en perpétuel état d’alerte. Les 
hostilités ne sont que suspendues, 
et la ligne de démarcation Qui 
sépare les deux Corées est fragile 
et a fait l'objet de nombreuses 
tentatives de franchissement par 
les Coréens du Nord. Il est évi¬ 
dent que tout trouble intérieur 
pourrait favoriser une attaque 
militaire communiste. D'où la loi 
sur la sécarîté nationale, qxd In¬ 
terdit les manifestations politiques 
accompagnées d'actes de violence 
et qui a été enfreinte A maintes 
reprises par M. Kim Dae-Jung 
et les autres accusés du procès 
de Séoul, ce qui justifie celui-ci. 

C’est sous cet angle de sauve¬ 
garde de la nation qu’il faut 
juger l’attitude du gouvernement 
de Séoul et non sous celui de 
démocraties établies depuis long¬ 
temps A l’intérieur de frontières 
stables. 

[Usez bien : le crime de M- Kim 
D&e-jnng est le crime d’opposition. 
□ a de plus agi « de façon inégale b. 
Comment pourrait-U en être autre¬ 
ment quand toute opposition est 
proscrite par des lois répressives 
servie par une police omnipré¬ 
sente ? Depuis Syngman Khee, 
co a a les gouvernements sud- 
coréens ont abnsé de la législation 
anticommuniste pour combattre 
leurs adversaires. Le régime poli¬ 
tique de Corée dn Sud a fini par 
ressembler à celai da la Corée du 
Nord comme son image dan s on 
miroir. N’est-ce pas aggraver le 
péril communiste et non i’écar- 
Cer ? — B. GJ 



Formation aux métiers da 
Secrétariat, de la Comptabilité, de 
la Gestion et du Commerce. CAP, 
BEP, BAC Gl. G2, G3, BTS. 

Demandez un entretien 
d’orientation à 


Pigier-Info 

stitution d'enseignement prit 


Institution d’enseignement privé 
53 rue de Rivoli 75001 Paris 

233.44.88 


^X'ÉLYSEES 
w ESTAU 


ROND-POINT. 


L'EIysées est au Rond-Point, façon de parier 
hien entendu. L'EIysées Rond-Point, c'est la 
nouvelle galerie du Rond-Point des Champs- 
Elysées. La nouvelle, ça ne veut pas dire une 
autre. Disons une galerie différente avec des 
boutiques de mode sélectionnées. Le luxe, 
le calme, c’est la vocation de HLlysées Rond- 
Point. Venez vous rendre compte par vous 
même, elle est ouverte (c'est rare.'j de 10 h à 
22 h. Un nouveau rendez-vous parisien vient 
d'ouvrir ses portes. 


Elysées 

Rpndirârïïl 


Galerie Elysées Rond-Point 
12-14 Rond-Paint des Champs Elysées Paris, 

Adam’s. Alain Man ouldaa. Avi*. Baby Chartes. LeBar 
de la Machine- Beytemu-La Bottcga. CareLLa Cane- 
rie. La Cave d'Hédiard. Dtsnay Opticiens. Dîme. 
Elysces Sportswear. GbcrafdinL Hervé 
K Ods. Léonard cadeaux. Lucie Saint-Clair. Mine 
Ncahaus Ç ara lin. Odol Saint Laurent Rive Gauche. 
Syiviane's. Tobacco 1 s. Valcmaorno. Vers Fintare. 
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L'ÉCHÉANCE DE 1981 


HL Chahut-Delmas n’est pas < indifférent > 
à la candidature de M. Debré 

Alors que M. Jacques Chirac, après quelques 
vacances au Maroc, a regagné Paris mardi soir a septembre. 
M. Jacques Chaban-Deltnas est revenu mercredi mabn dans la 
capitale. Avant de quitter Bordeaux, le président de i Assemblée 
nationale a accordé une interview à FR3-Aquitaine. 

L’ancien candidat à l’Elysée a essentiellement parle de la 
prochaine élection présidentielle, mais il l’a fait_ avec une pru¬ 
dence extrême et une modération calculée, soulignant que son 

- devoir - est de - rester sur la réserve •. Aussi les eioges qu ü 
a faits de M. Michel Debré relèvent-ils davantage de l’hommage 
amiral à un « compagnon - de la même génération que d un 
soutien électoral déclaré. M. Chaban-Delmas ne fait guère plus 
que de rendre à M. Debré sa politesse de 1974, lorsque celui-ci 
avait approuvé le soutien de 1TJJD-R. au maire de Bordeaux sans 
pour autant faire activement campagne en sa faveur. Aussi la 
compa ra i s on des deux candidatures faite par le député de la 
Gironde n’est-eüe peut-être pas un signe de bon augure pour le 
député de la Réunion. M. Chaban-Delmas ne risque-t-il pas d ap¬ 
paraître indirectement désobligeant pour M. Giscard d’Estaing 

— et également pour les autres —■ lorsqu’il voit en M. Debré le 
candidat qui placera le débat sur ■ le plan supérieur des idées - 
et «-vivifiera la démocratie » ? 

En fait, M. Chaban-Delmas ne renonce pas à œuvrer entre 
les deux tours de l'élection présidentielle au rapprochement de 
l'électorat de Ml Debré avec celui de M. Giscard d’Estaing en 
usant à la fois de sa qualité de « gaulliste historique » et de ses 
bonnes relations avec l’actuel chef de l’Etat. 

Si le président de l'Assemblée nationale n'a pas évoqué le 
nom de M. Chirac, c’est non seulement en raison du contentieux 
qui oppose les deux hommes depuis 1974, mais aussi du fait que 
le maire de Paris n'a toujours pas révélé ses intentions. La décla¬ 
ration de M. Chaban-Delmas, huit mois avant le scrutin, et la 
candidature de M. Debré ne constituent pas —■ c'est le moins 
que l'on puisse dire — des actes de nature à faciliter les éven¬ 
tuelles entreprises du président du RP JL 

ANDRÉ PASSERON. 


M. Chaban-Delmas a notam¬ 
ment déclaré : 

« Entre la présidence de F As¬ 
semblée nationale et la mairie de 
Bordeaux, je n'éprouve pas le 
besoin de me mêler aux concerts 
ou à la cacophonie pue vous 
constates:. 

■o La campagne présidentielle, je 
crois qu'ü est beaucoup trop tôt 
pour vaticiner déjà à son sujet. 

» Cette campagne , on ne par¬ 
viendra pas à la soustraire à Fac¬ 
tion. à l’influence des partis poli¬ 
tiques, mais je pense cependant 
qu’ü faudra essayer de Ut placer 
sur son véritable terrain, qui est 
celui du choix d'un homme. Alors 
que le PJS. et le P.C. qui, à 
l’époque, quand le général de 
Gaulle a proposé en France Vèlec- 
tion du président de la RépubliT 
que au suffrage universel, ont 
. voté contre, refusent Vesprit dans 
lequel le général de Gaulle avait 
envisagé cette élection, c’est leur 
droit et leur affaire, ns désignent, 
ont désigné ou vont désigner un 
candidat très officiel. Je pense, 
par contre, que les autres forma¬ 
tions politiques, celles de la majo¬ 
rité, devraient se borner - à un 
soutien d’un candidat, sans aller 
au-delà, chacun le sien, qui aurait 
décidé de sa propre volonté d’être 
candidat. 

» Michel Debré a décidé, de son 
propre mouvement, d’être candi¬ 
dat, et sa candidature ne peut 
laisser personne indifférent, pas 
plus ceux qui sont en désaccord 
que ceux qui son! en accord avec 
lui, et non seulement parce qu’il 
est un homme de premier rang, 
qu’il a rendu à la France, 
tant dans la guerre que dans la 
paix, les services les plus émi¬ 
nents, parce qu’il sait gouverner, 
mais aussi, et peut-être surtout, 
parce qu’il placera le débat à son 
véritable niveau, sur le plan supé¬ 
rieur qui s'impose, celui des idées, 
en fonction des questions fonda¬ 
mentales dont tes réponses com¬ 
mandent revenir de la France et 
des Français. A cet égard, la can¬ 
didature de Michel Debré me 
parait vivifiante pour la démo¬ 
cratie. et à ce titre elle doit, je 
le répète, intéresser tout le 
monde. » 

Interrogé sur le fait que 
M. Debré ait soixante-huit ans et 
lul-mème soixante-cinq, le maire 
de Bordeaux a répondu : 

« En réalité, ce qui compte 
c’est l'homme, la forme dans 
laquelle il se trouve. Je peux vous 
dire une chose dont je suis cer¬ 
tain. c’est qu’à égalité de valeur, 
il faut pour un choix quel qu’ü 
soit, et encore plus quand ü s’agit 
de choisir le responsable du des¬ 
tin national, le chef de F Etat, ü 


! pli 

des 


pèrience des hommes, des choses 
et des événements. Ne parlons 
plus de l’âge ni dans un sens ni 
dans l’autre, c’est un snobisme 
dérisoire. :> 

ML Chaban-Delmas a ajouté 
« En 1974, fai jugé en conscience 
que mon devoir était de me 
porter en première ligne et je 
l’ai fait. Aujourd’hui, je pense que 
probablement mon devoir sera de 
rester sur la réserve, car, en efjet, 
à l’instant où nous parlons, le 
cas de figure qui est le plus pro¬ 
bable me conduira à «passer » 
comme on dit au bridge. » 


ANNIVERSAIRE 

le dimanche 7 septembre 

IfS ANCIENS DE IA RÉSISTANCE 
FÊTENT LA UBÉRATION DE PARIS 

Le comité de Paris de l’Asso¬ 
ciation nationale des anciens 
combattants de la Résistance — 
que préside M. André Tollet. 
ancien président du comité pari¬ 
sien de libération — organise une 
cérémonie du souvenir le diman¬ 
che 7 septembre, à 16 heures, 
place du ÎS-Juin, devant la pla¬ 
que commémorative, de la reddi¬ 
tion de la garnison allemande au 
général Leclerc et au colonel Roi- 
Tanguy en 1944. 

Le communiqué de TANACR 
invite les Parisiens à s’y rendre 
nombreux. H s’agit, dit-il, de 
marquer « par votre présence 
votre inquiétude devant les ré¬ 
surgences'du nazisme et tes exac¬ 
tions des groupes qui s'en récla¬ 
ment ouvertement Vous affirme¬ 
rez votre désir de les voir mettre 
rapidement hors d’état de nuire ». 


• Le comité pour l’élection de 
M. Jean-Marie Le Pen à la prf 
sldence de la République a publi 
mardi 2 septembre, une déclara¬ 
tion dans laquelle il qualifie de 
u rocambolesque » le sondage de 
JTFOP publié par le Point le 
I" septembre (te Monde du 2 sep¬ 
tembre;. Selon cette enquête, 
M. Jean-Marie Le Pen recueille¬ 
rait soit 1 %, soit 0 % des inten¬ 
tions de vote, et le comité qui 
le soutient estime que le sondage 
est un a faux grossier et scan¬ 
daleux b. 


POINT DE VUE 


La logique de l'élection présidentielle 


DÉCÈS DE M. LACQUES PIOT 
DÉPUTÉ R.P.R. DE L'YONNE 

M. Jacques Piot, député 
RJLR. de la troisième circons¬ 
cription de l’Yonne, est dé¬ 
cédé subitement mardi 2 sep¬ 
tembre à son domicile pa¬ 
risien. 

Ne le 3 février 1925 à Satnt- 
Fargeau ( Yonne», notaire à Chè- 
roit. dont ü était le maire depuis 
1965. Jacques Piot était conseil¬ 
ler général de FYonne depuis 
1964. Elu sénateur ÜJ>JL en 1968. 
ü s’était présente avec succès 
comme candidat UJJJR. dans la 
circonscription de Sens aux élec¬ 
tions législatives de 1973 et il 
avait été réélu en 197S. Vice-pré¬ 
sident de la commission des lois 
de F Assemblée nationale, ü avait 
été. au cours de la dernière ses¬ 
sion , le rapporteur particulière¬ 
ment actif du projet de loi « Sé¬ 
curité et libertés » déposé par 
M. Alain Peyrefitte. 

Auteur ou rapporteur de diver¬ 
ses propositions de loi, notamment 
du texte * anti-casseurs ». Jacques 
Piot avait été nommé en 1978 
parlementaire en mission auprès 
du ministre de la justice pour 
étudier la modernisation du régi¬ 
me carcéral. En avril dernier, ü 
avait fait l’objet de menaces de 
Za part du groupe Action di¬ 
recte à la suite de l'arrestation 
de diverses personnes suspectées 
d'appartenir à cette organisation. 

Au titre du R.PJH., Jacques Piot 
s’occupait également des relations 
du mouvement gaulliste avec les 
territoires d’outre-mer. Toujours 
enjoué et cordial, ü étatt un par¬ 
lementaire particulièrement actif 
et assidu et s’efforçait toujours à 
la conciliation entre les teiidanccs 
diverses ne son groupe. 

Jacques Piot sera remplacé à 
F Assemblée nationale par M. An¬ 
dré Mercier. cinquante- 

cinq ans. chirurgien, premier ad¬ 
joint au maire de Joigny, 

• Les élections sénatoriales en 
Charente-Maritime. — MM. Henri 
Moreau (Gauche dém.) et Jacques 
Verneuil iM-R.G.) cet non Jac¬ 
ques Vernouil comme nous l’avons 
écrit dans le Monde daté S sep¬ 
tembre). sénateurs sortants de 
Charente-Maritime, ne se repré¬ 
sente pas. En revanche. M. Jesy 
Moinet (M.R.G.) sollicite le re¬ 
nouvellement de son mandat, 
contrairement â ce qu: a été écrit 
dans nos premières éditions 
datées du 3 septembre, dans la 
note qui figurait sous le repor¬ 
tage relatif à. la campagne 
ce département. 


L A classe politique doit se 
demander pourquoi le septen¬ 
nat du doublement des prix, 
de (a démocratie chloroformée et de 
l'indécision comme mode de gou¬ 
vernement n‘Incite pas plus nette¬ 
ment la population à porter ses 
espoirs sur un homme d'Etat apte ô 
battra M. Giscard d'Estalng et à don¬ 
ner un souffle â le France. 

La raison de cette situation anor¬ 
male et pour beaucoup désespérante 
est pourtant claire : Il eat Impossible 
pour gagner d'ignorer la logique Ins¬ 
titutionnelle profonde de l'élection 
présidentielle qui est de provoquer 
le dialogue d'un homme avec son 
pays en dehors des luttes d’états- 
ma]ors et des pesanteurs partisanes. 
En négligeant cette loi voulue par 
les auteurs de la Constitution et de 
la révision de 1962, beaucoup 
risquent de rendre la lâche aisée â 
l'actuel président, lui qui a bien 
compris les régies du jeu et qui 
demandera, n’en doutons pas, à 
l'U.D.F., « le parti du président * 
de se faire très humble durant la 
campagne afin de faire oublier qu'il 
est - le candidat de la moitié de 
i? majorité ». 

Evidemment, nous allons désor¬ 
mais assister & une course vers 
« les hauteurs ». mais il n'est guère 
facile de se situer ailleurs quand, 
depuis six ans, on participe au spec¬ 
tacle de « la bande des quatre - qui 
n'a plus aujourd'hui toutes les. 
faveurs du public. 

Nombreux sont, en effet, les obser¬ 
vateurs qui constatent que, malgré 
leur désir de se situer en dehors des 
partis, plusieura hommes politiques 
ne peuvent faire mieux que de se 
tourner d'abord vers le leur pour le 
prendre à témoin et lui demander 
un arbitrage en leur faveur. 

Ainsi M. Debré a dû écrire aux 
parlementaires du R.P.FL pour expo¬ 
ser son programme et leur demander 
de lui apporter une caution parti¬ 
sane, Ainsi M. Rocard a entrepris 
une tournée des fédérations socia¬ 
listes pour tenter de convaincre les 
militants de changer l’équilibre 
interne issu du congrès de Metz. 
Pour pouvoir se représenter, M. Mit¬ 
terrand est donc obligé de conser¬ 
ver sa majorité au P.S. Quant à 
M. Chirac. H est amené i susciter 
plus tût que prévu les appuis des 
comités locaux du R.P.R. 

Si bien que, malgré leurs talents 
Incontestables, ces candidats poten¬ 
tiels risquent d'apparaître après les 
luttes intestines au mieux comme 
les représentants de leur parti, plus 
vraisemblablement d'une tendance 
de celui-ci, et au pire comme des 
symboles de l'hérésie partisane. 

Ne parlons pas de M. Marchais, 
qui n'existe que par «on parti et 
dont il est normal qu’il se présente 
comme le héraut dans une période 


par NICOLAS BERNARD-GEORGES 
et LOUIS FEUVR 1ER (*) 


• M. Roger Uhinaud, président 
du groupe UD.F. de l’Assemblée 
nationale, qui participait, mardi 
2 septembre, à 5é lestai (Bas- 
Rhin I. â l’université des Jeunes 
giscardiens, a notamment déclaré : 
k J’ai rencontré cet été des dépu¬ 
tés J2jP JR. beaucoup plus raison¬ 
nables que certains de leurs leaders 
ne le laissent supposer, r M. Chi- 
naud a aussi déploré que, d’une 
manière générale, les parlemen¬ 
taires ne donnent plus la priorité 
& leur action législative et au 
contrôle de l'exécutif. « Depuis 
une vingtaine d’années, les dépu¬ 
tés se préoccupent de plus en plus 
des problèmes de leur circonscrip¬ 
tion et de moins en moins des 
problèmes nationaux ; ü faut que 
cela changes, a-t-il affirmé. 


où le P.C. retrouve la plénitude de 
son dogmatisme, cherche à « plumer 
la volaille socialiste », c'est-à-dire 
avant tout M. Mitterrand, et se 
contenterait finalement de la recon¬ 
duction de M. Giscard d'Estalng. le 
voyageur de Varsovie. 

■ 

Tout cela laisse une grande marge 
de manœuvre â ce dernier pour 
tenter, de façon Inespérée, d'appa¬ 
raître comme le seul candidat au- 
dessus des-partis et de compenser, 
par cette hauteur affectée, le handi¬ 
cap dû à la déception ressentie par 
ses électeurs de 1974 A l'égard de 
sa gestion. 

Du fait des habitudes partisanes. 
faudrarHl se résigner à sept années 
supplémentaires d'anesthésie dans le 
fonctionnement de la démocratie, 
d'immobilisme dans la vie sociale 
et culturelle, d'hésitations dans l'ac¬ 
tion extérieure et d’inefficacité dans 
la lutte économique? 

Sans doute pas si tous ceux qui 
en ont les moyens, dans fa classe 
politique comme chez Ibs * guides 
d’opinion -, ouvrent les yeux et 
acceptent l'implacable logique de 
l'élection présidentielle, bien comprise 
par une majorité de Français. 

Celle-ci impose de sortir du carcan 
qui bloque depuis plusieura années 
la vie politique française. Cela n'est 
pas un simple souhait mais une 
nécessité institutionnelle si Ton veut 
gagner. A cet égard, seul M. Giscard 
d'Estalng peut faire Hlusîon aujour¬ 
d'hui quant, i son indépendance à 
l'égard des partis, du fait de sa fonc¬ 
tion et de sa science des mots. 

Pour le battre au second tour, i) 
ne s'agît donc plus da déterminer 
l'appartenance ou les alliances de tel 
ou tel'candidat possible mais de tra¬ 
cer les conditions d’une candidature 
propre à entraîner la victoire sur 
l’apparent favori et de poser les bases 
d’une politique de redressement et 
de développement de la démocratie. 

Critères personnels 
et politiques 

Dans le régime semi-présidentiel 
qui est le nôtre, le * portrait robot- 
de rhomme d’Etat susceptible de 
gagner en 1981 doit s’établir selon 
deux séries de critères ; 

— D'une part, des critères person¬ 
nels permettant de justifier la 
confiance que tes citoyens sont appe¬ 
lés i manifester envers un homme, 
dans une période difficile ; 

— D’autre part, des critères plus 
spécifiquement politiques, posant les 
bases essentielles du redressement 

Les critères personnels sont assez 
évidents, même si leur énoncé doit 
faire grincer tes dents Ici et IA: 

— Une honnêteté au-dessus de tout 
soupçon : 

— Un passé Irréprochable de 
démocrate : 

— Une stature d’homme d’Etat 
reconnue en France et à l'étranger: 

— Une Indépendance totale vis-à- 
vis des partis qui est seule A même 
d’assurer un large rassemblement 
des électeurs, puis un fonctionne¬ 
ment vraiment démocratique de nos 
institutions : 

— Une attitude d'opposition ferme 
et aans équivoque au pouvoir actuel, 
lorsque celui-ci fait preuve d'arro¬ 
gance ou lorsque au contraire 11 tend 
le carotte da la décrispation. . 

Les critères politiques qui ne peu- 


OUTREMER 


Nouvelle-Calédonie 

L'Assemblée territoriale 
approuve la réforme foncière 


L'Assemblée territoriale de la 
Nouvelle-Calédonie a donné le 
2 septembre tm avis favorable au 
projet de loi relatif & la réforme 
f on déni. Ce projet de loi sera 
soumis au Conseil d'Etat, au 
conseil des ministres et au Par¬ 
lement au cours de la session 
d’automne. H constitue l'un des 
principaux éléments de la poli¬ 
tique menée par M. Paul Dijoud 
dons ce. territoire. Aussi le secré¬ 
tariat d’Etat aux DOM-TOM se 
fèlicite-t-il de te décision de 
r Assemblée <$e Nouméa. 

s En premier Heu, déclare-t-il, 
la réforme foncière est un élé¬ 
ment capital de la promotion de 
la communauté mélanésienne. Le 
gouvernement a toujours consi¬ 
déré comme tndispensable que tes 
differentes communautés ethni¬ 
ques de Nouveüe-Calèdonie oient 
leur juste part dans le dévelop¬ 
pement du territoire. 

s On peut rappeler que, si 
mille exploitants agricoles pos¬ 
sèdent 430000 hectares, vingt- 


quatre miUe ruraux mélanésiens 
vivent sur 164000 hectares de 
terres. 

» L’impact de la réforme fon¬ 
cière sera surtout sensible sur la 
Grande-Terre, où les Mélanésiens 
occupent matas de 10 % de la 
surface du territoire. 

» La réforme foncière, en 
second lieu, p er m ett r a aux colons 
d'origine euwmtmmè, par des 
compromis et des concessions ré¬ 
ciproques, d’affirmer leur' posi¬ 
tion 

» En troisième lieu, la réforme 

foncière permettra la mise en 
valeur Et le- développement du 
sol (culture du café, é 
installation de jeunes agricul¬ 
teurs.. J. On considère que, actuel¬ 
lement, 300000 hectares sont 
faiblement exploités. La réforme 
foncière est une pièce essentielle 
du plan de développement à 
terme de la Nouveüe-Caiédon 
élaboré par le secrétaire d'Etat, 
M. Paul JOtjoud, et les respon¬ 
sables Ous et économiques du 
territoire. » 


vent bien eûr coïncider avec le pro¬ 
gramma d’un parti doivent.être ô ta 
hauteur de la fonction présidentielle 
et bien marquer l’attitude de respect 
du citoyen «ans laquelle aucune 


et la mise en ouvre concrète de 
{'Indépendance à l'égard dès blocs 
par te fermeté des attitudes, la 
recherche d*- une nouvelle donna 
Internationale » avec le tiara-monde 
et la réforme, & nnitiative de l'Eu¬ 
rope. du système monétaire Interna¬ 
tional. 

L’éloge de le différence. — Un 


action ne sera crédible aux- yeux de - !| eu commun constata à souligner 


qui veulent, te changement : 

La transformation des mécanismes 
de décision. — U est impensable de 
continuer à gérer la France de la 
fin du vingtième siècle avec les mé¬ 
thodes et les habitudes de te -fin du 
dix-neuvième- Le citoyen doit donc 
avoir la . choix entre le renoncement- 
actuel à toute réforme significative.' 


que noua'vhràns dans une société de 
masse, vouée à r uniformisation. 
Rien de plus faux quand on prend 
le temps de découvrir lés Initiatives 
Individuel Iss ou collectives qui foi¬ 
sonnent et sont susceptibles de se 
développer grâce au progrès teetnti- 
qvo, et rien de plus dangereux que 
d'ignorer (es aspirations et les refus 


et le projet cohérent d'adapter au/ ' des Jeunes, comme des moins jeunes, 


monde moderne l'administration, ' les 
systèmes hiérarchiques, renseigne¬ 
ment. l'organisation du temps, lès 
loisirs. - • 

La développement de r économie 
française. — La paradoxe du régime 
giscardien veut que, Obérai dans les 
mots et technocratique dans les faits, 
Il ne donne eux entreprises et è Dn- 
dustrie que I* apparence de te liberté 
sn leur fermant les possibilités réelles 
d'expansion. Les acteurs économi¬ 
ques doivent donc avoir le choix 
entre le pseudo-laisser-talre présent 
et une politique . économique où 
l'Etat prend ses responsabilités et les 
moyens de l’efficacité, que ce soit 
dans les domaines essentiels de la 
recherche, de la fiscalité, du crédit, 
de ('épargne et de fa concurrence, 
cette velléité de M. Barra. 

Le recherche d’un nouvel équi¬ 
libre social. — Chacun se plaît à 
reconnaître que les bases sur les¬ 
quelles repose notre système de .rela¬ 
tions sociales répondent de plus en 
plus mal aux conditions économiques 
et aux aspirations profondes de notre 
époque. Loin de susciter des adap¬ 
tations nécessaires, la pouvoir profite 
depuis soc ans des blocages existants 
pour flatter les Intérêts catégoriels, 
étendre la société d’assistance- et 
par là même le contrôle de-l'Etat. 
La population doit avoir le choix 
entre ta résignation i l'égard de 
l’évolution d’une société qu’eue subft 
sans raimer et une ambition sociale 
digne de ce nom permettant - une 
réalité différente du travail, un renou¬ 
veau démographique réel, une poli¬ 
tique de santé sauvegardée grâce à 
un financement de la sécurité sociale 
favorable à remploi, fondé sur te 
valeur ajoutée et un effort sans pré¬ 
cédent en faveur de te prévention. 

La redéfinition de l’Indépendance. 
— Voici un mot qui est adopté par 
tous les programmas politiques: et 
pourtant comme -fi est mal - -défini, 
comme n est mal appliqué 1 On le 
voit bien â travers las péripéties de 
l’action extérieure du - président de 
la République, tour A tour conciliant 
envers les Soviétiques au plus 
mauvais moment et atlantiste dans 
Je dire dans les orientations de:sa 
politique de défense. Les Français 
doivent donc avoir ia.cjioix entra 'la 
diplomatie de te double oomptefsance 


concernant le fonctionnement .de 
notre vie démocratique. Les Indlvfdus 
doivent donc avoir te choix entra 
■ une action gouvernera entais (nota* 
au- repli-eur ad, voire à te pour au 
nom de te sécurité, et un nouveau 
rôle pédagogique de l’Etat donnant 
sa chance k f Imagination, respec¬ 
tant te diversité. Informant véritable¬ 
ment tes citoyens de toutes laa pos¬ 
sibilités concernant leur avenir et 
diffusant concrétement ('exempte du 
respect des droits de Thoimne. 


C’est un grand débat national qui 
doit s’ouvrir sur cee thèmes au-delà 
des exigences doctrinaires et des 
ambitions personnelles. Si tes respon¬ 
sables politiques ne consentent pa» 
à cet effort..s’ils demeurent dans 
. leur routine, dans leur cercle de 
convictions, aussi respectables soient- 
elles, -ou dans leurs ambitions per¬ 
sonnelles, fis se feront dans la réalité 
lés complices du pouvoir en place 
avec tout c& qu’il représente 
d’égoïsme, de laisser-aller et de 
renon ce m e n t national. 

Personne ne peut plus éluder cette 
responsabilité et s'abstenir de ce que 
' M. Michel Jobert appelait récemment 
A propos de l'esprit du 18 Juin - la 
simple courage ef le devoir d’impnt- 
dence ». 

Cette recherche de grandes orien¬ 
tations:, collectives. et celle «Tun 
homme capable d'an animai la ntiso 
en œuvre, est d’abord l'affaire de 
tous les citoyens qui doivent être 
plus que Jamais complètement Infor¬ 
més. Que les Idées fusent, que des 
noms soient lancés, que r égalité des 
chances soit effective, et peut-être 
sortirons-nous du conformisme poli¬ 
tique ambiant qui comble d’aise le 
pouvofr àctuef ! L'expression du ■ bon 
choix - était bien, peu démocratique, 
de par le manichéisme qu'elle suppo¬ 
sait Cest on vrai choix que tes 
Français doivent se voir offrir so 
1981, seule manière de respecter 
la logique de r élection présida»- 
tlerie. Un vrai choix entre deux 
conceptions de la démocratie. Celle- 
ci saura toujours reconnaître las 
siens. ' 

• (•> Conseillers nationaux du Mon- 
. veinent deâ démocrates de M. Miche! 
Jobert 


Depuis 150 ans, 
nous gardons le rythme. 



Paquet Musique présente 
son dernier né : 
le métronome “Beaumont”. 
Comme ses allés, 

9 bénéficie de la Garantie. 

5 ans, Pnestge Paquet;. f 
d une présentation sonnée; 
dun mécàritsme'méiaJ 
extrêmement fiable- 
Atoutmaftre: 
son prix raisonnable 

le place 

au premier rang. 


“Le BeaumonT 
ensta en 3 varions 
modéra-ACAJOU*, 
1WVER" ÈlNÛIfL . 
(Sorte début 
septembre 8QJ. 



. La quaffié du rythme 1 

7 Ms rue <fe MeAdarn. BP 17 .* 95260 ëéâumorte/tase TâL 0343820 
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IA FANE BT DISSOUTE 
PAR LE 60UVERHEtâNT 

Sur proposition du ministre de 
i Intérieur, le conseil dœ ministres 
du mercredi 3 septembre » décidé 
de prononcer la dissolnfcicn de la 
Fédération d’action nationale et 
européenne (PANE). 

Le communiqué officiel précise : 

< Les manifestations violentes 
organisées par ce mouvement, 
dont Yun des buts exprimés est 
l'installation tfim nouveau réaime 
nazi, l'organisation paramilitaire 
de nette association et ses incita¬ 
tions à la discrimination raciale 
sous les formes les plus diverses 
(tracts, affiches, propos pubQcs, 
actions de commando), entrent 
dans le champ rtf application des 
dispositions de là loi du l tr fumet 
1972, qui a complété la . loi du 
10 janvier 1936 sur le* groupes 
de combat et milices privées. » 

La FANS avait été fondée en 
1966 par M. Marc Fredr&sen, 
employé de banque, &gé anjonr- 
dirai de quarante-six ans, mili¬ 
tant d’extrême droite, qui en était 
le secrétaire général (le Mande 
des 1*' Juillet et 13 août). Elle 
était née de la fusion de deux 
groupuscules affiliés précédem¬ 
ment au mouvement Occident 

Si le nombre de ses adhérents 
parait avoir toujours été assez 
limité, ses activités et ses ac¬ 
tions s’étalent multipliées depuis 
quelques mois et sous des tannes 
violantes, notamment au mois de 
Juin dernier contre des Juifs dans 
le quartier du SÆarats 4 Parla, et 
par divers attentats contre le 
siège de mouvements comme le' 
Mouvement contre le . racisme et 
pour l’amitié mitre les peuples 
(M.R-&-P.), la Fédération natio¬ 
nale des déportés, internés, résis¬ 
tants et patriotes (F-N-D.1RP.), 
la commission Justice et paix. 

Tout en refusant pour son mou¬ 
vement la qualification de néo¬ 
nazi, M. Fredr&sen ne cachait 
pas qu’ü défendait s fer valeurs 
de F Occident et l'unité raciale de 
la nation européenne s. Dans le 
bulletin du mouvement» intitulé 
notre Europe, le secrétaire géné¬ 
ral de la FANE avait aussi fait 
valoir que l’histoire du HP Refch 
comme la personnalité d’Adolf 
Hitler n'étaient pas aussi noires 
lobby Juif et que les taons créma¬ 
toires, le génocide nazi, étaient 
des mythes. 

Pour un certain nombre de ces 
écrits dans Notre Europe, dont 
chaque publication partait es 
exergue lé nombre de jours d’em¬ 
prisonnement de € notré cama¬ 
rade Rudol f Hess », M- Fredrik- 
sen est d’ailleurs inculpé actuelle¬ 
ment d'apologie de -crimes do 
guerre et doit comparaître devant 
la 17* chambre correctionnelle du 
tribunal de grande instance de 
Paris le 19 septembre prochain. 

On notera enfin que la FANE, 
au iwmwnt où commençait A se 
poser la question de sa d i ssolu - 
Wr«n déclarait 4 1 a préfecture de 
police, le il juillet, la constitution 
de deux associations sœurs, ayant 
leur siège 4 sa propre adresse^ 
(le Monde du 21 août). 


GHIil AFRICAINS 
UTtUSAfENT &E BONNE FOI 
DE FAUSSES CARTES 
DE SÉJOUR 

CbarlevDla — Les avocat» de 
cinq travailleurs immigrés dotm- 
cüi&B 4 Sedan, soutenus par un 
collectif composé de la C-F-D.T, 
du parti socialiste, du P.a. 0 , 
de la t ligne communiste revpm- 
tkmnaire (LCA.) et de la ligue 
des droits de l'homme ont 
annoncé, samedi 30 fcütq^as 
faisaient appél de la décision 
d’expulsion prise 4 Fencontare de 
ces immigrés. 

Ces cinq Africaine (trois Séné¬ 
galais, an- a*«i*àn, an Maurita¬ 
nien) ont été robjet, le mai 
dhm contrôle d’identité- Ds ont 
immédiatement présenté " leurs 
papiers, mais leurs cartes de 
séjour étalent fausses.. Inculpés 
pour faux et usage de faux. Os 
ont été écroués. Après trois mois 
de détention provisoire, Cs ont 
compara, le 30 août, devantle m- 
bnnal correctionnâ de Obane- 
ville-Mésières, qui les a condam¬ 
nés 4 trois mois (T'emprisonne* 
ment ferme, peine couverte par 
la détention provisoi re. 

A leur sortie, leurs employeurs 
ont proposé de les réembaucher. 
Mais entre-temps le Préfet de s 
Ardennes avait signé un arreté 
ordonnant leur e xp u l s i o n . Depuis, 
ils vivent dans une semi-clandes- 
tinité. sans ressource, hé bergé s la 
plupart du temps 4 la Bourse du 
travail de Sedan- 

Certes, disent leurs avocate, 
on reproche 4 ce» ho mme s d avoir 
possédé et atiüsô de fausses cax- 
t^de séjour. Mais te ■ tribunal 
a reconnu leur bonne fai : ds se 
croyaient en possession de docu¬ 
ments authentiques. Us sont donc 
fondât disent les défenseurs, à. 
s'opposer 4 cette espuîsfon .qu'ils 
estiment injustifiée. — (CorrespJ 


MALGRÉ LE CARACTÈRE POUTIQUE DES DÉLITS REPROCHÉS AU JEUNE ITALIEN 

L avocat général se prononce pour l’extradition de M. Affatigato 


Afr-en-Provence. — La chambre d’accusa¬ 
tion de la cour d’appel d’Alx-en-Provance, 
présidée par M. F»Ann« Doz, a examiné mardi 
2 septembre la demande d'extradition formulée 
par le gouvernement italien contre M. Marco 
Affatigato, le militant d'extrême droite âge de 
vingt-quatre axis,. arrêté à Nice le 6 août. Au 
cours de l’audience, l'avocat général, M. Yves 


Chaovy, a soutenu une thèse hardie en esti¬ 
mant possible l’extradition de M. Affatigato 
pour l’un des délits de caractère politique tpti 
lui étaient reprochés,en l'occurrence la reconsti¬ 
tution de parti fasciste dissous («le Monde* 
du 2 septembre). La cour rendra son avis mo¬ 
tivé, sur la demande dont elle a été saisie. le 
vendredi s septembre (nos dernières éditions). 


le tribunal de Paris se prononce 
snr In demande d’interdiction dn film 
<Ie Bar dn Téléphone» 

€ Toute ressemblance ... > 


peut-n être dérogé eu principe de 
droit constant selon lequel l’extra¬ 
dition d'un étranger ne peut être ac¬ 
cordée «i France pour des infrac¬ 
tions de caractère politique ? La juris¬ 
prudence a récemment évolué dans 
ce sens & L'occasion d’arrêts rendus, 
notamment, dans les affaires Tutd & 
Aix-en-Provence et Plpemo et Pace 
é Parts, où la notion de gravfté des 
fêles raprocJiéa aux intéressés .a pré- 
valu sur oeïïè du mobile politique. 

- Dans: raffaire Affatigato soumise à 
l'appréciation des magistrats alxols, 
l’avocat général, M. Chaovy, a sou¬ 
tenu une thèse encore plus hardie 
tendant à l’extradition du jeune extré¬ 
miste Italien pour le délit de recons¬ 
titution de par» fasciste dissous, qui 
n’est prévu ni dans la convention 
d’extradition franco-italienne de 1870. 
ni .dans la loi française de 1927. rela¬ 
tive 4 l’extradition des étrangère. 

Dans se démonstration, le représen¬ 
tant du ministère public a tout 
d'abord considéré que les disposi¬ 
tions de la convention de 1870, 
étalent, en quelque sotte, tombées 
en désuétude, al qu’il convenait de sa 
référer à la loi de 1927 qui prévoit 
l’extradition lorsque (es faits sont pu¬ 
nissables d'une peine maximum de 
deux ans d'emprisonnement, selon la 
kri de l’Etat requérant et celle de 
l’Etat requis. .Ce raisonnement n'est 
pas sans faille, puisque le fascisme 
n'est pas réprimé en tant que tel 
par la loi française. 

L’avocat général s’est efforcé de 
tourner la difficulté en se référant 


De notre correspondant 
régionaj 

au traité de paix avec l’Italie signé 
à Paris le 10 février 1947. Aux termes 
de ce traité « f halle, qui, conformé¬ 
ment à la convention tf armistice, 
a pria des mesures pour dissoudra 
les organisations fascistes, s’engage 
é ne pas tolérer ta reconstitution sur 
son territoire d’organisations do cette 
nature ». Un traité International ayant 
une force supérieure à une simple 
convention ou 6 la loi interne du 
pays requis — en l'espèce celle de 
1927. — Il s'ensuit selon M. Chauvy. 
que M. Affatigato doit être extradé 
pour Me délit de reconstitution de 
parti fasciste. « Attatlgato, a-HI 
conclu, est rhomme d’un faisceau 
de funestes exaltations. Ne donnes 
pas refuge aux semeurs de désordre 
et prolongez /'œuvre des traités de 
paix par fidélité eux principes qu'lia 
ont posés. • 

« Pourquoi une discrimination 
entre 

les terrorismes ? » 

L’avocat général s’ôtait toutefois 
attaché, » au cas où II ne aérait pas 
suivi par la cour », à disjoindre les 
autres délits de droit commun re¬ 
prochés au Jeune extrémiste Italien 
(vol et falsification de pièces d'iden¬ 
tité et recel de malfaiteurs) de celui 
ayant trait à ses entreprise s pure¬ 
ment politiques. Il a également rap¬ 


pelé la possibilité pour les magis¬ 
trats de le chambra d’accusation de 
donne un avis favorable partiel. 

La défenseur de M. Affatigato. 
M* Gabriel Dufaure de Citres, du 
barreau de Nice, a Insisté, pour sa 
part, sur les circonstances de la 
demande d’extradition formulée 
contre son client z • tl ne serait pas 
lé. a-t-ll notamment déclaré, s'il n’y 
avait pas au le drame de Bologne. 
Or il n’a été accusé de participa¬ 
tion é cet attentat que sur un seul 
témoignage dont la crédibilité a été 
anéantie. » Pour M* Dufaure de 
Citres. l'extradition de M. Affatigato 
est impossible, tant au regard de 
(a convention de 1870. dont ta vali¬ 
dité ne peut être remise en cause, 
que de la loi de 1927. qui a posé 
le principe intangible de la protection 
des militants politiques. « Personne 
ne peut contester, a-t-ll affirma, 
qu’AltaUgaro eal un personnage 
politique, au demeurani subalterne, 
dont la seule arme a été sa plume 
de Journaliste. « 

Quant à la thèse de l'avocat 
général, M* Dufaure de Citres lui 
a trouvé une sérieuse faille puis¬ 
qu'elle exclut tes idéologies autres | 
que celle du fascisme. - Je veux ' 
bien que ton crie : les fascistes au \ 
poteau ! s’est-il exclamé, mais I 
pourquoi Introduire une discrimina - 1 
tion entre le terrorisme d’extrême 1 
droite et celui des Basques de 
VET A ou des brigades rouges ? - 

GUY PORTE. 



Pour réussir un Bac ("Gl, 
G2 ou G3), il faut s’y préparer 
avec soin. L’Ecole Pïgier vous 
aide à réussir. 

Inscrivez-vous à 

Ecole Pigier 

Rive Droite 

Institution d’enseignement privé 
53TnedeBÎ7DÜ 75001 PARIS 
233.44.88 ë 


Le tribunal de grande ins¬ 
tance de Paris avait été saisi, 
le 27 août, d'une demande 
d’interdiction dn film fran¬ 
çais « le Bar du Téléphone -, 
de Claade Barrois. L'audience 
de référé a eu Lieu mardi 
Z septembre. Le jugement de¬ 
vait être rendu ce mercredi 
après-midi. 

• Toute ressemblance avec des 
personnes existent ou ayant existé 
serait purement fortuite ou Invo¬ 
lontaire. » La formule habituelle, 
en blanc sur fond noir, prélude au 
film le Bar du Téléphone du réali¬ 
sateur français Claude Barrais. C’est 
bref, mais clair. Le héros du fflm, 
Tony Véronôse. trente-cinq ans, 
n’auraff aucun rapport avec Roland 
Véronôse. trente-trois arts, dit Tony, 
condamné à dix ans de réoiusion 
criminelle pour tentative de meurtre 
sur des policiers (t), actuellement 
détenu au quartier de sécurité 
renforcée de la prison de Bourgolo- 
Jallieu (Isère) depuis 1975. 

Ce n’est pas l'avis de M* Joseph 
Rennemann, du barreau de Stras¬ 
bourg. el de M* Siefer. qui, au nom 
de leur client, avaient introduit te 
jour de la sortie du film à Paris, 
une action en référé (le Monde du 
29 août) pour obtenir la saisie pro¬ 
visoire du fflm jusqu'au jour oû 
Roland Véronèse comparaîtra è 
nouveau devant (es assises de la 
Savoie pour vols qualifiés avec 
violences, faits qui remontant à 1974, 
Subsidiairement. M* Rennemann 
demande le remplacement dans le 
film du nom de Véronèse par un 
signal sonore, comme ce fut le cas 
pour le Juge Fayard dit le Shérif, 
d’Yves Boisæt, film qui fut retiré 
des salles Jusqu'à ce que ie mot 
SAC (Service d’action civique) soit 
remplacé par un « bip-bip • 
(le Monde du 13 Janvier 1977). 

L’audience du 2 septembre a eu 
lieu bous la présidence de M. Jean- 
Georges Dlemer. Dans ses conclu¬ 
sions, M* Rennemann a tait état des 
similitudes — ou des coïncidences — 
qu’il volt entre le personnage du 
film et son client et soutient que 
cette homonymie est de nature à 
influencer le Jury de la cour 
d'assises, ce qui constituerait une 
sorte de » préjugement », causant 
ainsi à son client un « grava pré¬ 
judice ». De plus, les défenseurs 
de Roland Véronèse ne sont pas 
loin de penser que l’auteur du 
scénario. M. Claude Néron, aurait 
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amine ont 

Direct Selling 

encontre rie 

Marketing Executive 


France 


A fest-growïng Briüsh company marketing consumer durables 
direct to employées ïn their places of work and snmlar ouüets, js 
oow æpanding in Continental Europe. To establish the Project ïn 
France the Executive wDl recruit and motivate self-employed saies- 
twmi and personally spearhead the operation. Candidates, aged 
trader 40 nuist hâve ssies and marketing management expérience in 
fast moving consumer goods, or durables, induding modem sales 
force Controls and motivation, particularly of self-employed sales- 
men. Expérience of direct -selling operations désirable. Huent 
French/EngKsb essential. Rémunération (basic salary and commis¬ 
sion) neàotiabie, around FF 300,000. Please Write with 
career/saiary details to S.W.J. Simpson ref. M 38345, Manage¬ 
ment Sélection Limited, 17 Stratton Street, London WZX 6DB. 


Ingénieur recherche 
et développement 


25à27ans 


50 km Nord Paris 


• Les Nouvelles Stations lait¬ 
ues signalent que le titre -Retour 
au pays natal, de T hom as 
oui vient de rwaratoe aax Edi¬ 
tions NEO (Nouvelles Editions 
OswalS) « 1e Monde des Livres» an 
l«r août) a été saisi et Que le 
tribunal de grande 
a reconnu la 

de la traduction par MarieC^a- 
vagga. Les Nouvelles Editions 
patines exploitent ce titre» Q® 
figure toujours à leur catalogne 
depuis 183! 


Une société française (1500 personnes, CA. 400 mÜEoilS de F) 
spécialisée ri^ ns la transmission hydrostatique de puissance, 
recherche un jeune ingénieur pour étoffer son service recherche. 
DcnendanPdn chef de service, cet ingénieur sera responsable de la 
conception et de la mise an point d’ensembles hydrostatiques 
mécaniques ou électro-hydrauliques avec l’asastance, au depart, 
de deux personnes. Le candidat recherche, mgémeur diplômé, 
_* jii.di.ntM rrtnnHiwaaces en usinage, résistance des maté¬ 


riaux. oessm, app«ucua u». ***»--»“*-> ^- 7 -»- 

acqufee soit en stage, soit durant un ou deux ans maximum dans 

une société de mécanique. D’intéressaniK' a ^f 

existent an son de cette société pour un ingénieur même débutant. 
Ecrire à Yves Blanchon - Réf. M 9315 (Pans). 


Chef Service Juridique 

Afrique/Moyen-Orient France Sud 

Un groupe international industriel opérant sur plusieurs continents 
et comportant on réseau de filiales et de compagnies apparentées, 
recherche le chef du service juridique de sa zone Afrique/Moyen- 
Orient. Dépendant du directeur financier de la zone et entretenant 
des liaisons avec les directions juridiques européenne et internatio¬ 
nale, le titulaire du poste participera à l'élaboration de la stratégie 
et des plans de développement de la société, fi fournira aux diffé- 
xentes filiales les informations juridiques et légales nécessaires et 
s’assurera du respect de la réglementation en vigueur principale¬ 
ment en ce qui concerne les nouveaux accords (créations, fusions, 
participations, etc...). Ce poste sera confié à un juriste diplômé, 
d’au moins 28 ans, pariant couramment anglais, ayant une expé¬ 
rience de plusieurs années de la législation française. La connais¬ 
sance de l’Afrique francophone serait appréciée. Poste à pourvoir 
près de Marseille. Pour obtenir des informations détaillées, écrire à 
Denise Derocq, sous réf. M 194 (Paris). 


Ingénieur 

technico-commercial 

Côte Atlantique 

CHAUDRONNERIE-MECANIQUE GENERALE. Un impor¬ 
tant atelier de construction mécanique, aux activités très diversi¬ 
fiées en mécanique générale et en chaudronnerie, recherche un 
ingénieur technico-commercial. Il sera un partenaire important du 
développement des activités de la division industrielle. B aura pour 
mission, d’une part, l'identification et la prospection des nouveaux 
marchés, et, d’autre part, le maintien et le suivi de la clientèle exis¬ 
tante. Encadrant une équipe de 4 techniciens, il s’intéressera, avec 
les donneurs d’ordre, à la définition des cahiers des charges, parti¬ 
cipera à la négociation des marchés, èt en suivra la réalisation tech¬ 
nique, ce qui lui permettra d’orienter son action commerciale selon 
ia charge des ateliers. Ce poste s’adresse à un cadre de formation 
technique supérieure, âgé de 35 ans environ. 11 aura acquis son 
expériaioe technique en mécanique générale et surtout en chau¬ 
dronnerie dans un poste du type B.E., méthodes ou fabrication an 
'sein d’une entreprise mettant en œuvre ce type de technologie. 
Outre une indéniable crédibilité technique, le candidat retenu sera 
doté d’un tempérament de vendeur et d’un réel esprit d'entreprise. 
Une bonne connaissance dn secteur pétrolier^ (ingénierie, 
raffinage...) sera, un atout supplémentaire. Ecrire à Hervé 
ZebrowsJd - Réf. M 1IÛI8 (Lyon). 


choisi te nom de son héros en 
connaissance de cause, en vue d’une 
campagne publicitaire à bon mar¬ 
ché. «08118 atteinte aux droits de 
la personnalité était paut-étrB pré¬ 
méditée », a conclut M* Siefer. 

Au nom de la société productrice 
A.T.C. 3000 (Art et technique ciné¬ 
matographique), de la société dis¬ 
tributrice A.M.L.F. (Agence méditer¬ 
ranéenne de location de films), et 
du réalisateur, M M Martine Coisne, 
Georges KJejman et Yvette Bour¬ 
geois, se sont opposés aux mesures 
sollicitées. 

Publicité 

M* Coisne a soulevé l'irrecevabi¬ 
lité, dans la mesure où M. Néron, 
qui a choisi le nom des personnages 
du film, n'avait pas été assigné et 
n'étalt donc pas là. On fera valoir 
lors des débats qu'une galerie d'art,- 
non loin du domicile du scénariste, 
porte, elle aussi, le nom du peintre 
italien.. 

M* Coisne a ensuite indiqué qu'il 
. n*y avait pas urgence, puisque te 
film est sorti dans certaines villes 
depuis le 6 août et a donc été déjà 
vu par des milliers de personnes; 
elle a, d'autre part, souligné qu'il y 
a peu de rapport entre des cambrio¬ 
lages de bijouterie et de banque, 
fut-ce â main armée — ce qui est 
reproché à Véronèse, — et le 
racket, les attentats commis dans 
des boîtes de nuit et une concur¬ 
rence entre gangs rivaux, — te sujet 
du film. 

M* KJejman, pour sa part, s'adres¬ 
sant au présidait, lui a demandé de 
na pas « censurer * os film, estimant 
que ce n'sst pas une faute de don¬ 
ner à un personnage d'une œuvre 
de fiction le nom d'une personne 
au demeurant peu connue ; Roland 
Véronèse n’a pas défrayé la chro¬ 
nique, hormis peut-être dans la 
presse savoyarde. Tout au plus, 
selon lui, pourrait-on Invoquer 
- r imprudence ». Il s’est demandé 
A qui pouvait bien profiter une 
campagne publicitaire que cette 
action en référé ne manquerait pas 
de provoquer. 

CHRISTIAN COLCOMBET. 


(1) Roland Véronèse n’est an ancnn 
cas impliqué dans la véritable affaire 
de Bar du Téléphona (le Monde du 
5 octobre 1718), contrairement à ce 
que noue laissions entendra dans nos 
édictons du 23 août et du 2 septem¬ 
bre. Le 3 octobre 1378. Jour où quatre 
tueurs massacraient dix personnes 
dans un petit bar de MarseUle. U 
était en détention. 


M. JEAN-PIERRE MICHEL 
EST MUTÉ A CRÉTEH. 

KL Jean-Pierre Hlcd, magistrat à 
la Chancellerie, sanctionné par nne 
mutation d'office après des pour¬ 
suites disciplinaires, a été nommé 
par décret dn président de la Répu¬ 
blique en date dn 1 er septembre 1980 
publié an ajournai officiel 0 dn 
3 septembre, substitut du procureur 
de la République auprès du tribunal 
de grande instance de CréteiL 

Accusé d'avoir participé X une 
émission de Radio-Riposte^ radio 
pirate du parti socialiste le 
28 juin 1979, M. Michel avait com¬ 
paru devant la commission de dis¬ 
cipline du parquet, qui. le 38 no¬ 
vembre 1979, avait demandé que ce 
magistrat soit sanctionné par un 
simple blâme avec Inscription au 
dossier. Le garde des sceaux n'avait 
pas voulu suivre l’avis de la com¬ 
mission et l’avait saisie à nouveau 
du dossier de M. Michel au mois de 
maL Le 18 juillet, la commission 
avait alors décidé nne matatloa 
d’offi « (s le Monde » daté 20-31 Juil¬ 
let et 22 juillet). 


NOMINATIONS DE MAGISTRATS 

Par décret du président de ta 
République en date du l or septem¬ 
bre publié au «Journal officiels du 
3 septembre, M. Jacques Colette, 
premier substitut prés le tribunal de 
Paris, détaebé pour ex e rcer las fonc¬ 
tions d’avocat général près la Cour 
de sûreté de l'Etat, est nommé subs¬ 
titut du procureur général prés la 
cour d'appel de Paris. O remplace 
M_ Maurice Fontaine, nommé procu¬ 
reur de la République adjoint près 
le tribunal de grande instance de 
Paris (ale Mondes dn 31 juillet;. 
M. Colette sen maintenu en déta¬ 
chement afin d’exercer ses fonctions 
d’avocat général près la Coux de 
sûreté de l'Etat. 

B est remplacé dans ses fonctions 
de substitut dn procureur général 
prés la cour d’appel de Paria par 
M- Jean-Claude Lecante, «ttl était 
premier substitut prés le tribunal de 
grande instance de Paris. 

A Lille, SL Jean Peyrat est nommé 
président du tribunal de grande ins¬ 
tance, en remplacement 'de M. Jac¬ 
ques Sero a art nommé premier pré¬ 
sident de la cour d'appel d’Amiens. 

A Auxerre, AL Jean Tbevealn est 
nommé président dn tribunal de 
grande instance. 



çw.-i 

t v - 











Page 12 — LE MONDE — Jeudi 4 septembre 1980 

MÉDECINE 


DÉFENSE 


Faut-il raser les hôpitaux psychiatriques ? 


La France n’a pas su échap¬ 
per, dans l'organisation des 
hôpitaux psychiatriques pil¬ 
la lies, à un double travers > 
encombrement et suréquipe¬ 
ment l«le Monde» des 2 et 
3 septembre). Elle s’était 
pourtant dotée dès 1960, fl 7 
a vingt fttis, d'une politique, 
dite de « secteur », progres¬ 
siste pour l'époque. 

Les ennemis de l’asile ne se 
recrutent plus seulement parmi 
les nostalgiques de mal 1966. mais 
dans les milieux psychiatriques 
les plus divers. « Nous assistons, 
dit le docteur Stanislas Tom- 
klewicz. directeur de recherche à 
l'Institut national de la santé et 
de la recherche médicale 
(INSERM), au refus de plus en 
plus net des familles de déficients 
mentaux de placer leurs enfants 
dans les hôpitaux psychiatriques. 
Je partage absolument ce refus! 
Ce ifest pas le mélange des défi¬ 
cients mentaux et des malades 
mentaux qui fait l'horreur des 
hôpitaux psychiatriques, c’est, 
avant tout, la concentration des 
malades, la déportation, le prix 
de fournée relativement bas, les 
frais inutiles, la non-formation 
du personnel, la démission du 
corps médicale. » Bien d’autres, 
pour être moins sévères, n’en 
disent pas moins la même chose 
en d'autres tomes. 

e Nous savons aujourd'hui, dit 
Je professeur Jean Sutter (Mar¬ 
seille), que les grands hôpitaux 
psychiatriques ont vécu ; c’est 
une formule périmée, a « Dans 
leur style actuel, ajoute le doc¬ 
teur René Angelergues (Paris), ils 
sont inacceptables. » Pourquoi ? 
« C’est un système carcéral. 
estime le docteur OUevensteirv. où 
toute action thérapeutique est 


IH. — les ambiguités du < secteur* 

par CLAIRE BR1SSET 


stérilisée, où aucun contr ôle ne 
sfexerpe, où règne une triple com¬ 
plicité des médecins, des syndi¬ 
cats de personnel, de Cadminis¬ 
tration. pour que rien ne bouge et 
que les rouages fonctionnent au 
bénéfice exclusif des soignants-, s 
e Les hôpitaux psychiatriques, 
dit, de son côté, le professeur Jac¬ 
ques Hochmann (Lyon), je n’y 
crois plus. Ce sont des structures 
totalitaires, qu’a faut fermer. » 
c D’ailleurs, ajoute M. BelUrd. 
infirmier-chef & l'hôpital de VUle- 
Evrard (Seine-Samt-Dente), Ü 
n’existe, dans la vie du malade 
mental à Vasüe. que deux « actes 
thérapeutiques s : Centrée et la 
sortie — quand elle a lieu. Tout le 
reste est du remplissage. » 

Pour la majorité de ceux que 
nous avons rencontrés, l’asile 
porte en lui sa propre condamna¬ 
tion. par la concentration des 
malades qu'il groupe, la perte 
d’autonomie qu'il provoque. « Il 
y a une surdétérioration asilaire s, 
dit le docteur Tomkiewlcz. « A 
rhôpital psychiatrique, estime le 
docteur Bernard de Fréminville. 
le malade se détruit lentement, 
c’est un temps de non-vie. un 
continent à l’écart, une machine 
pathogène— » 

Le professeur Serge Lebavld 
(Bobigny), qui a été longtemps 
conseiller du ministre de la 
santé pour J es questions de psy¬ 
chiatrie. se déclare, lui aussi, en 
faveur de « la fermeture de ces 
immenses concentration» ». « Mais. 
ajoute-t-il. eZZes dépérissent len¬ 
tement. elles mourront toutes 
seules ; ü n’est pas sûr qu’il y 
faille une décision administra¬ 
tive, s 


Un siècle de dérive » 


Tel n’est pas l’avis de la ma¬ 
jorité. Les docteurs Bernard 
Chouraqui et Patrick Mérot, res¬ 
pectivement président et secré¬ 
taire général du Syndicat de la 
psychiatrie (psychiatres en for¬ 
mation). estiment que « le dépé¬ 
rissement spontané de l’asile 
n’est pas à espérer ». H est de 
fait que la population des hôpi¬ 
taux psychiatriques. malgré 
force déclarations triompha¬ 
listes. ne diminua guère : 
120 000 malades en 1963 ; 105 000 
en 1978, un chiffre qui parait 
« stabilisé ». 

C’est que la « demande » qui 
s’adresse à l’asile n'est pas, IL 
s’en faut d’ordre exclusivement 
psychiatrique, ni même médical 


Les régimes d'internement 


Sous quels régimes juridiques 
vivent les quelque 105 000 mala¬ 
des qu’hébergent aujourd'hui les 
hôpitaux psychiatriques 7 Ces 
modalités sont au nombre de 
trois : 

• LE PLACEMENT LIBRE 

Tel est le régime sous lequel 

vivent plus de 40 a /a des malades 
hospitalisés- Les règles de l'ad¬ 
mission sont alors celles de tout 
hôpital général. Cette formule 
a été inaugurée en. 18Z2 par 
Edouard Toulouse, à l'hôpital 
Henri-Rousselle, dans fencelnte 
même de Sainte-Anne. Les ma¬ 
lades traités en services libres 
peuvent cependant voir leur 
statut modifier en coure de trai¬ 
tement et faire l'objet de l’une 
des deux formules d'internement. 

• LE PLACEMENT VOLON¬ 
TAIRE (P.V.) 

C'est te moins rigide des deux 
types d'internement. La demande 
d'admission, adressée au. direc¬ 
teur de rhôpital. est signée oar 
un proche du malade fun mem¬ 
bre de sa famille généralement, 
à défaut un ami. ou une assis¬ 
tante sociale) et accompagnée 
d'un « certificat d"Internement * 
rédigé par un médecin qui ne 
soit ni attaché è l'établissement 
où sera Interné le malade, ni 
parent du patient Dans les 
vingt-quatre heures qui suivent 
l'internement les médecins de 
l'hôpital doivent signer un cer¬ 
tificat justifiant cette mesure. Ils 
sont tenus de renouveler cette 
procédure au terme de quinze 
jours. La malade peut quitter 


l'hôpital sur simple demande de 
la famille ou sur décision d'un 
médecin du service : celui-ci 
doit simplement en aviser le 
préfet 

50°/o environ des malades 
vivent sous ce régime dans les 
hôpitaux psychiatriques ; une 
proportion qui décroît au profit 
des placements llbres- 

• LE PLACEMENT D'OFFICE 

Il s'agit du placement auto¬ 
ritaire d’un malade que son état 
rend •dangereux pour lui-même 
ou pour autrui m. Cette formule 
suppose que le préfet ait signé 
un arrêté d'internement (en cas 
. d'urgence, oet arrêté peut être 
remplacé par un réquisitoire du 
maire ou du commissaire de 
police). L’arrétô préféctoral doit 
notamment ôlre accompagné 
d'un état de renseignements sur 
"les biens du malade et d’un 
certificat médical, théoriquement 
facultatif, motivant la demande 
d'internement Comme pour les 
placements volontaires, te méde¬ 
cin ne doit être ni membre de 
la famille ni attaché à l'établis¬ 
sement Des certificats médicaux 
doivent aussi être rédigés vingt- 
quatre heures, puis quinze jours 
après l'internement par des 
médecins de l'hôpital. 

Le placement d'office est levé 
par un nouvel arrêté préfectoral 
et une décision d'un médecin 
de l'établissement 

Cette procédure, extrêmement 
lourde, est appliquée à quelque 
7 a aVo de la population asi¬ 
laire. 


La loi de 1838 


Les deux procédures d’interne¬ 
ment sont règles. par la loi de 
1833. qui tonde te législation 
française de l’assistance psy¬ 
chiatrique. Ce système a été 
complété, pour ce qui a trait à 
la protection des biens des . 
«* Incapables majeurs - par une 

loi de isea 

La loi de 1B38 a été -fortement 
critiquée, ces dernières années. 
dans les milieux juridiques no¬ 
tamment. En effet certaines de 
ses dispositions sont devenues 
très . théoriques, par exemple 
celles qui prévoient Ta visite, 
tous les six mois* dans les 
hôpitaux psychiatriques.-du pro¬ 
cureur de la. République, ou du 
président du tribunal de grande 
Instance, du juge d'instance et 
du maire de la communs, char¬ 
gés de recueillir les doléances 


éventuelles des malades. Quand 
ces visites sont effectivement 
faites, elles restant le plus sou¬ 
vent de pure forme ou de bon 
voisinage... Il n'est pas sûr d’aif- 
leqre • que tel -.soi! te meilleur 
moyen d'améliorer ta situation 
de droit et de fait des malades 
mentaux hospitalisés. 

Beaucoup de psychiatres se 
sont accommodés de cette 
vieille législation qui permet par 
sa pesanteur môme, uns pro¬ 
tection généralement efficace 
des droits individuels. Ils n'en 
redoutent pas moins qu'on 
veuille cependant raiounlrr en¬ 
core et entraver, au nom de ces 
mêmes Nbertés. des- possibilités 
thérapeutiques déjà limitées 
dans fa majorité des hôpitaux 
psychiatriques. La voie est 
étroite, en effet — C. B. 


c Nous sommes assis, estime 
pour sa part le docteur Michel 
Audlslo (Rouen), secrétaire gé¬ 
néral du Syndicat des psy¬ 
chiatres des hôpitaux, sur t m 
siècle de dérive, de misérabi¬ 
lisme, d’abandon par la société . » 
Ce qui est en cause, par consé¬ 
quent. ce sont avant tout l’amai- 

f npru» des situations — on a mêlé 
«puis des décennies les pro¬ 
blèmes sociaux, neurologiques et 
psychiatriques — et Le gigan¬ 
tisme des institutions. 

Beaucoup ont Imaginé un 
remède à ces deux maux : L'im¬ 
plantation de services de psy¬ 
chiatrie iiumi les hôpitaux géné¬ 
raux, qui présenterait l'avantage, 
disent de nombreux médecins. 
« de réintégrer la psychiatrie 
dans la médecine, et de permet¬ 
tre un enseignement réel de la 
psychiatrie aux étudiants. Il faut 
en finir avec le ghetto ». D’ores 
et déjà. 17000 lits de psychiatrie 
ont été créés dans les hôpitaux 


généraux depuis quelques années. 
Cette évolution n’a été que timi¬ 
dement encouragée par le minis¬ 
tère qui connaît le poids — social 
et économique — des hôpitaux 
psychiatriques. Elle, suppose que 
la tolérance & la maladie men¬ 
tale devienne réalité, y compris 
dans les hôpitaux généraux 
Une antre solution aux pro¬ 
blèmes insurmontables que pose 
l'asfle — depuis peu rebaptisé 
pudiquement «centre hospitalier 
spécialisé» — avait été imaginée 
en 1960 lorsque, sons la pression 
du courant « dèsaliérâste », avait 
été élaborée la «politique de 
secteur». H s’agit désormais,, lit- 
on en substance dans la circu¬ 
laire qui fonde .cette politique, 
de soigner le malade au plus près 
de son lieu de vie, donc de mul¬ 
tiplier les formules extra-hospi¬ 
talières (foyers de postcure, 
dispensaires, hôpitaux de jour et 
de nuit, visites a domicile) et de 
faire en sorte que l'hospitalisa¬ 
tion ne soit qu'on temps dans la 
trajectoire de chaque malade. 
Chaque secteur..défini à partir de 
l'hôpital psychiatrique, .comporte 
environ 70000- habitants,: trois 
fols plus pour les intersecteurs de 
psychiatrie infanto-Juvénile. 


L’avion brésilien Xlngu est choisi par la France 
ponr l’entrainement de ses pilotes do transport militaire 

Le ministère de la. défense a choisi l’avion brésilien Xingn, 
dn nom d'origine indienne de cet affluent de l'Amazone, pour 
remplacer les avions anciens, du modèle Dassault MD-315. qui 
servent à l'entrainement des pilotes de transport dans l’armée 
de l’air et l’aéronavale françaises. Le contrat, dont les détails sont 
en cours de négociations finales avec le constructeur brésiZïea 
Embrær, est évalué & près de 80 millions de.dollars (soit 320 mfl- 
liens de francs! pour une cinquantaine d’exemplaires. 

; - Ce marché suscite de' nombreuses controverses•' dans les mi¬ 
lieux aéronautiques, par ses implications politiques et les réper¬ 
cussions que sa conclusion ne manquera pas d'avoir sur les 
rapports de la France avec te continent américain. En effet, Je 
Brésil, qui est déjà on cflenl important des industries françaises 
de l’armement, n'était pas le saol fournisseur en lice: deux 
sociétés nord-américaines, dont Tons a concédé ses licences de 
fabrication & une entreprise français», étalent en compétition et 
lé fait de les avoir écartées aura des conséquences sur lès 
échanges commerciaux avec les Etats-Unis dans Je domaine mili¬ 
taire- 

• Oh prête, dn reste, l'intention à des députés de l'opposition 
de réclamer la création d’une commission d’enquête parlemen¬ 
taire pour éclaircir les conditions dans lesquelles le ministère 
dè la défense a été conduit à opter pour l'avion brésilien. 

Une décision controversée 


Une valse de malades 


« Dans bien des cas. dit le di¬ 
recteur de l’hôpital du Vinatier 
(Lyon), nous faisons figure 
d’annexe de l’Armée du salut. » 
Trouvent refuge à l’asile, en 
effet, tous ceux que la société 
6e révèle de moins en moins apte 
à supporter : les grands arriérés 
mentaux, les déments séniles, 
voire des cas sociaux et des pré¬ 
délinquants que l’on hésite à 
placer d’emblée dans le circuit 
pénitentiaire. « S* nous ne pre¬ 
nons pas en charge cette popu¬ 
lation. s’exclame une infirmière. 
qui le fera T » « Où, ajoute le 
professeur Jean Guyotat (Lyon) 
doit aller la c défectoloçie » ? 
Les vieillards incontinents, les 
encéphalopathes adultes ? Où. 7 » 


Vingt Ans après, où en est-on 
de oetbe politique, qui n’a jamais 
été consacrée par one 2oz ? Là 
encore règne la Plus grande 
hétérogénéité. Pour quelques sec¬ 
teurs qui fonctionnent activement, 
tels que — entre autres. — ceux 
du septième et du treizième 
arrondissement de Paris, plu¬ 
sieurs expériences lyonnaises et 
marseillaises, une réalisation de 
pointe à Saint-Nazaire, eta, que 
d’organisations purement for¬ 
melles ! La notion même de sec¬ 
torisation — une même équipe 
doit prendre en charge un même 
malade quel que soit le stade 
de sa mgiaHin — a parfois un sens 
voyée et utilisée dans un sens 
ubuesque. Que la famille d’on 
malade « embarrassant » change 
de domicile, fût-ce A quelques 
rues prés, et certains respon¬ 
sables hospitaliers n’hésitent pas 
à envoyer le patient encombrant 
dans un autre « secteur », donc 
vers une autre équipe soignante 
du même établissement. Existe 
enfin toute une population dite 
«hors secteur », instable, sans 
domicile fixe, que l'an se renvoie 
comme nne balle de tennis. « Ü 
y a, dit le docteur Pierre Bailly- 
Salin (Paris), une valse absolu¬ 
ment incroyable de malades. J’ai 
eu un patient qui, en deux ans, 
avait été hospitalisé quarante- 
deux foisl II fait huit jours ici, 
puis ü part éO kilomètres plus 


loin ; là-bas, on le renvoie~ » (1). 
A l’hôpital psychiatrique de Ville- 
juif, cette population des «hors 
secteur » représente presque un 
tiers des malades hospitalises. 

Pourtant, il n’est pas Interdit 
de penser que l’idée du secteur 
en psychiatrie reste porteuse 
d'espoir. A la condition qu’une 
définition claire en soit redon¬ 
née, et qu’un mode de finance¬ 
ment, surtout, soit trouvé : a 
l’heure actuelle, les dépenses, 
extra-hospitalières ne sont pas 
prises en charge par la Sécurité 
sociale, muig par les départe¬ 
ments. selon ' leur bon vouloir. 
Aussi, les hôpitaux doivent-Oa 
prélever ce dont ils ont besoin 
pour financer les dépenses de 
secteur sur leurs ressources pro¬ 
pres. c’est-à-dire sur le prix de 
journée. Donc; tout l’édifice 
extra-hospitalier repose, pour son 
existence même, sur le nombre : 
de malades hospitalisés, que l’on | 
cherche précisément à réduire 1 
Il y a là une absurdité adminls -1 
tratlve que le ministère de la' 
santé n'a jamais cberché à ré- 
sou dre. Alors que le même minis¬ 
tère, cherchant à évaluer le coût 
du fonc tionn ement d’un secteur 
de soixante-dix mille habitants 
t doté de moyens suffisants ». 
estimait quH équivaudrait « à 
t'hospitalisation complète de neuf; 
malades I (2) » 


Le remède et le mal 


Ces incohérences ont un sens, 
ou du moins une raison d’être. 
Depuis vingt ans, depais qu’un 
servi æ administratif du minis¬ 
tère- en étroite liaison avec le 
Syndicat des psychiatres des 
hôpitaux, a élabore la politique de 
secteur — qui constituait alors 
«n progrès conceptuel impor¬ 
tant et visait à vider consi¬ 
dérablement les asiles, — aucun 
relais n’a été pris, aucune 
impulsion politique de niveau 
national n’a été fournie oui 
aurait pu permettn sa réelle 
mise .n pratique. Ce manque 
d’élaboration, de réflexion, d’im¬ 
pulsion, et, parfois, de connais¬ 
sance réelle des faits, retentit 
sur l'ensemble des activités de 
la psychiatrie publique où. sui¬ 
vant le dynamisme ou la dépres¬ 
sion des équipés, les malades 
sont pris en charge ou laissés 
à l'abandon. 

Le monde de la psychiatrie 
publique reste prisonnier d'un 
passé carcéral hérité du dix- 
neuvième siècle : «Tune époque 
où les sociétés agricoles euro¬ 
péennes — traditionnellement 
tolérantes à la relie — donnant 
naissance au monde industrialisé 
ont rejetc. décennie après décen¬ 
nie toutes formes de déviance 
Les découvertes psychopbarma- 
cokjglques majeures des années 
50. qui auraient pu provoquer 
l'éclatement rapide du milieu 
asilaire, l’ont paradoxalement, 
en bien des points, consolidé Les 
médicaments apaisaient les déli¬ 
res. soulageaient la souffrance, 
indéniablement, mais ils fai¬ 
saient aussi tout retomber dans 
1e silence. 

Aucun pays développé n’a 
résolu un problème d'une telle 
ampleur Des tentatives, pour¬ 
tant, ont été entreprises en 
Grande-Bretagne, en Italie, en 
Scandinavie surtout, qui ont au 
moins le mérite d'avoir été ima¬ 
ginées. Eh France, le vaste tra¬ 
vail entrepris sur ce point, tout 
récemment, par ie ministère de 
la santé, permettra-t-il au 
moins de mettre un terme rapi¬ 
dement à la dichotomie entre 
l’hôpital et le s secteur s ? 

En tout état de cause, une 
véritable « sectorisation » qui. 
jointe à un développement sys¬ 
tématique des services psychia¬ 
triques dans kg hôpitaux géné¬ 
raux — grands on petits — 
permettrait seule de venir à bout 
du gigantisme actuel, æ heurte 
à d énormes résistances. Résis¬ 
tances politiques, administratives, 
doctorales : un hôpital psychia¬ 
trique pèse Jo urot rian» ia vie 
d’une collectivité locale et les 
élus Je savent bien, qui déploient 
souvent de multiples efforts pour 
éviter la fermeture de lits pour¬ 
tant indispensable au dévelop¬ 
pement d’activités extra-taspl- 
tahères. ZI ne manque pas de 
ministres, par exemple, eux- 
mêmes élus locaux pour faire 
pression en ce sens auprès de 
leur collègue de la Santé. 


Mais les résistances sont aussi 
ailleurs : chez un certain nombre 
de médecins dont l ’ a dhésio n à la 
«sectorisation» a été purement 
verbale et qui préfèrent, de loin, ( 
conserver «leurs» malades. Chez 
les Infirmiers psychiatriques enfin 
— ils sont cinquante mille en j 
tout — inquiets de l'avenir de 
leur profession : bien souvent, cet \ 
avenir leur paraît indissociable de 1 
celui de l’faopJtal lai-même. Dans j 
certains des plus grands hôpitaux ! 
psychiatriques — à Clermont-de- 
l’Olae par exemple, qui a compté I 
jusqu'à quatre mille malades — 
vivent de véritables dynasties, des 
familles entières d'infirmiers et 
d'infirmières psychiatriques dont 
l'existence est organisée autour 
de l’hôpital. Le père est Infirmier 
dans un service, le fils dans un 
autre, l'épouse, la beUe-sceur— De 
véritables villages entourent ces 
grandes concentrations de mala¬ 
des : y habitent ceux qui vivent 
de l’hôpital, enveloppent celui-ci 
d'une atmosphère d’autarcie où. 
depuis des décennies, le corps 
social l’a oublié. Une politique de 
secteur dynamique devrait per¬ 
mettre. entre autres, de montrer 
que la prise en charge des malades 
mentaux «hors les murs» n’est 
pas nécessairement synonyme de 
chômage pour les soignants. 

Reste une ultime question : 
s Prétendre raser les hôpitaux 
psychiatriques, se demande le 
docteur Jean Aymé, président du 
Syndicat des psychiatres des 
hôpitaux ne seratt-ce pas d’abord 
prendre une mesure conjuratoire 
contre la folie ? » «Sa faire les 
hauts lieux de Phorreur, ajoute 
le professeur Michel Marie-Car- 
dlne (Lyon), n’est-ce pas, fonda¬ 
mentalement. les confondre avec 
la folie elle-même ? * C'est-à-dire 
mêler, dans le même discrédit, le 
remède et le mal ? 

Sans doute existe-t-ll là on 
risque, un piège dans lequel 11 
est tentant de tomber, tant U est 
vrai que ce qui effraie dans le 
monde asilaire, c’est d'abord la 
folie. Ce sont ces regards perdus 
et ces corps déformés, oes cris 
Incompréhensibles, ces mains 
agrippées à celles des visiteurs— 
Il mes reste pas moins que notre 
société n’a pas su. elle qui s'est 
tant appliquée à donner depuis 
vingt ans, un visage humain aux 
établissements ôû, traitent les 
maladies. du. corps, prendre en 
charge et regarder clairement ces 
hôpitaux qui sont, qui restent des 
asiles. 

Prochain article : 

■ APRÈS L'ASILE ï 
RHEK, OU PRESQUE 

par NICOLAS BEAU 

(1) Recherches, n» 17.-sun 1975. 

(2) Direction eénénle ds la santé, 
mare 1977. 


, En service depuis 1953-1953. tes 
bimoteurs Dassault MD-315 ne 
devraient pas demeurer est ligne 
au-delà de 1933-1983. à l'Issue 
d’une carrière d'une trentaine 
d’années pour la formation des 
pilotes militaires de transport et 
pour des liaisons à courte dis¬ 
tance. Les besoins en avions de 
remplacement sont estimés à 
vlngt-boit exemplaires pour l’ar¬ 
mée de l’air, seize pour la marine 
et six pour le groupement de 
TîaiBOTiq aériennes ministérielles 
(GLAMl. 

Ce marché, relativement limité, 
ne justifiant pas la construction 
d’an avion par l’Industrie natio¬ 
nale (te Monde du 28 mars 1980), 
la France s’est tournée vers des 
fournisseurs étrangers et trois 
modèles — hiturba-propulseurs — 
ont été retenus pour les tradition¬ 
nelles évaluations techniques des 
services officiels le Xïzxgu 
EMB-121 de la société Empresa 
Brasileira de Aeronautica 
(Embrær) contrôlée par l’Etat 
br ésilien, qui a volé pour la pre¬ 
mière fois en octobre 1978; le 
Ktng Air C-90 de l’entreprise 
américaine Beechcr&ft, qui existe 
en versions civile et militaire avec 
certaines modifications ; et le 
Model-425 Corsair, le plus récent 
des trois avions en concurrence, 
dont le constructeur américain 
Cessna détient 49 Z du capital de 
la société Reims-Aviation à la¬ 
quelle U a concédé des licences de 
'fabrication pour l'Europe, l’Afri¬ 
que et le Moyen-Orient. ■ • 


Accident 

Très rapidement; la compétition 
s’est, en réalité, réduite à deux 
appareils : le Cessna Model-425 
Corsair qui, selon le Centre 
d’essais en voL « présente dan* 
Vensemble de bonnes caractéris¬ 
tiques pour l’utilisation en atrian- 
école ou en liaison » bien que 
« la mise au point rf étant pas 
terminée, le fonctionnement. de 
certains systèmes n’est pas encore 
tout à fait satisfaisant :», et le 
Xingn brésilien, malgré un acci¬ 
dent resté secret jusqu’à préseht 
et survenu à Xstres (Bouches-du- 
Rhône). fl y a on an maintenant. 
Ion d’as essai d’arrêt volontaire: 
puis de remise en marché'd’un 
moteur. '' 

Dans une lettre à un parlemen¬ 
taire de la Marne qui s'inquié¬ 
tait des répercussions sur l’emploi 
dans la région rémoise en cas de 
rejet du Cessna.. 425, le ministre 
de la défense a tenu à affirmer 
an début de Juin dernier qu’fl 
était n convaincu de la capacité. 
de cet avion à remplir les missions 
pour lesquelles: il- est proposé ». 
M. Yvon Bourges précisait 
cependant : « Les autres élé¬ 
ments susceptibles d’être pris en 
compte pour le choix final méri¬ 
tent un examen approfondi dans 
la mesure où la décision qui sera 
prise peut avoir des répercussions 
sur l’ensemble de nos relations en 
matière d’armement avec le pays 
fournisseur. » 

Ainsi donc, outre les avantages 
techniques et les performances 
des matériels en concurrence, qui 
peuvent être discutés ‘à IInfini 
par tes spécialistes, les'cbnsîd épa¬ 
tions politiques et économiques 
antr constitué, l’essentieldu. dossier 
e xam iné par les services compé¬ 
tents du ministère de la défense. 
Depuis,-, on a appris au* début dé 
cette semaine que les «atarftô 
françaises avalent tranché es fa¬ 
veur du Xineu et que les négo¬ 
ciations étalent ouvertes" avec 
Embrær. 


Garantie 

• : Précisément, «c'est- an. nom de 
ccs .blêmes considérations indas- 
trieUeq et financières que là- dé- : 
ciéiûn de principe dé-M. Bourges, 
■est ‘ critiquée per--tes- adversaires 
ds/ja'solutionbrésilienne. '. 

Contrairement à" ce que l'an 
avait pu croire au début des dis¬ 
cussions avec lés Brésiliens, fl ne 
semble paa que lé fournisseur 
éventuel de la France soit prêt 
à commander, en retour, tes 
avions de combat MHage-50, tes- 
moyen-courriers européens Air¬ 
bus et les hélicoptères Supçr- 
Pumà dont 8 avait d’abord été 
question. Empêtrée dans ses dif¬ 
ficultés -de trésorerie créées »ar 
une inflation: ..exceptionnelle et 
un endettement extérieur- eonsi- 
davan tare préoccupée de main- 
dérable, l’économie brésilienne est 
tenir ou de développer un fort 
courant d’exportation et de ré¬ 
duire ses importations. 


- En revanche, par une lettre du 
30 mal adressée an ministre de 
la défense, le président de Cessna 
s’est engagé, " dans l'éventualité 
d’un achat de son Corsait 
Model 425 par la France, à com¬ 
mander en quatre ans, pour en¬ 
viron 60 millions de dollars (soit 
250 millions de francs, à la so¬ 
ciété Reims-Aviation un total de 
2006 avions légers de tourisme 
et d’affaires destinés à la réex¬ 
portation et payés en dollars. 

. Selon le président-directeur 
général de Reims - Aviation. 
M. Pierre Ctestêrmann. qui occupe 
six oenta ouvriers flans ses usines 
et un millier de sous-traitants 
« régionaux » ' dans la Maine, 
cette garantie représente l’em¬ 
ploi de cinq cents personnes sup¬ 
plémentaires pendant cinq anr, 
dans une région -rémoise où Ton 
compte déjà huit mille chô- 
mezasl - - 


Réciprocité 


Mais tes risques économiques 
menacent d’être plus graves en¬ 
core à plus long terme, car. s'il 
faut en croire plusieurs indus-, 
triels français de l’aéronautique, 
c’est toute une stratégie d*expor- 
- tâtions vers tes Etats-Unis qui va 
se trouver compromise avec - la 
solution brésilienne. 

En dépit de la concurrence 
acharnée de sociétés américaines, 
la France a déjà vendu outre- 
, Atlantique, quarante et on avions 
Falcon-20 Gardian de surveil¬ 
lance maritime conçus par Das- 
sault-Breguct. quatre - vlnjçt - dix 
hélicoptères Dauphin de la So¬ 
ciété nationale industrielle aéro¬ 
spatiale (SNIAS) et plus récem¬ 
ment encore, quelques centaines 
de cibles acoustiques de la So¬ 
ciété française d'équipe ment de 
navigation aérienne (SFENA). 
Deux marchés très importants 
sont en cours de prospection aux 
Etats-Unis : (Tune part, la four¬ 
niture, pour environ 14 milliards 
de francs, de quelques milliers de 
. réacteurs CFBf-56 de 10 tonnes 
de poussée -par. Ja Société natio- 
* nale d’étude et de construction 
: de moteurs dtevîstton (SNECMA) 
à rannée dé l’air américaine, qui 
' envisare d’en , êqulner ses avions- 
ravitailleras, et. d’autre part, la 
vente, pour LZ-mlUl^s de francs, 
à l'aéronavale américaine d’avions 
d’attaooe embarqués et dérivés 
du . biréacteur.'. Alpfartrtet co¬ 
produit par ï&sanlCLBregnet et 
l'Allemagne fédérale. 

A la raJ-aoifc Pmi des conseil¬ 
lers du président Carter a fait 
savoir à d&^Sptomates français 
à Washingtorh ôornblen-les Etats- 
Unis étaient attachés au prin¬ 
cipe de te ) réciprocité commer¬ 
ciale. H a- rappelé aussi que 
les commissions compétentes du 
Congrès selon tes procédures en 
vigueur aux Etats-Unis.- devaient 
approuver les grands marchés 
conclus par les forces armées 
américaines avec les sociétés 
étrangères et, donc, qu'elles pou-- 
valent s’y-opposer dans Je cas où 
les échanges militaires avec l’ex¬ 
térieur -.leur paraîtraient trop 
déséquilibrés. 

Certains Industriels français 
oui ont. vpndn des matériels au 
Brésil sont d’autant plus sensi¬ 
bles à rdb- tels argjnnents que, se 
préparant- à prospecter :là clten- 
tete, interna ttona^àvçc le-projet 
d’nn '■coârt-cotnTfer ehdl : de-Vingt 
à' trente. places, Ils viennent de 
cpnstâÿer a ne la NASA., -a. confié 
prêcfsenien.t une-étude théorique 
sur un programme similaire à 
Cessna et créé ainsi une occasion 
supplémentaire dé rivalité ou de 
coopération transatlantique. ... 

Des parlementaires. ■ y compris 
dé Ta majorité. 6e sont inquiétés 
récemment-du choix du ministère 
. deJa;4éfeû6^^etifAŸerar tttf.33ngu- 

ventés à l’étranger pour réduire 
le déficit de la balance commer¬ 
ciale. Sî des sénateurs américains 
ont suggéré, comme un^symbote. 
de partager 1e contrai en dotant 
la marine du Xtogû et Formée 
dé Fair du . Cessna - 425 pour 
conserver à' la France toutes, ses 
; chances--, sur tes marchés brési¬ 
lien et américain^, en revanche, 
des députés français se pr opo se nt 
de réclamer du gouvernement, an 
besoin par la constitution d'en¬ 
quête parlementaire, dés explica¬ 
tions sor les raisons, autres que 
techniques ou économiques, qui 
plaident pour te Xtogu- 

- ■ ‘ JACQUES fSNARD . 1 







«ifir 


•M -Â-- "■ _' "" 
te '.©•♦*_»-.•{■ . ’ '*■ 



... 

». i&tom-tr. t , . 

.«te*' «rc. 

Éfc. 

MMtw* 

iôv, • - 

léîr:?»i:îr J r| ■.. 

èttn»n*r.s/‘f 

fcWt>'V - - 


t AW..-T .':. 

m-m 

MW i- 

Ht A».***;.’; 

t-auaifet o 
jr 

». 


• >* 


AW -sr-v, -.. 

•V5T S \ 

>•- 




-, ’ î«;.'.". . 





rt*£: 


lit iW h ' fi ' du 


«Uter»:' 


;tV-‘ 






,rs; 






LE MONDE — Jeudi 4 septembre 1980 — Page 13 

ÉDUCATION 


I 


Nous sommes tous des Macciocchi 


par MAURICE DU VERGER 


Trois ans après son expulsion du 
parti communiste italien. Maria amo 
nîetta Macciocchi est chassée de 
1‘université française. Elle pourra noter 
que les procureurs de M. Bertinguer 
savent bien mieux ficeler un acte 
d'accusation que ceux de Mme San- 
nier-SeRé. Prétendre qu'un mandat 
parlementaire européen ne permet 
pas d’assurer le service normal d'un 
professeur (renseignement supérieur, 
n'est pas sérieux. La pratique et la 
loi reconnaissent expressément le 
contraire pour les titulaires, dont le 
service est le même que celui des 
associés. Mme le ministre sait fort 
bien que Maria Antonletta Maccioc¬ 
chi et Roger-Gérard Schwartzenbarg, 
qui élégant tous les deux à Stras¬ 
bourg, sont plue & même de rem¬ 
plir leurs fonctions que ceux de 
nos collègues qui s'obstinent A ne 
pas résider dans le ressort de leur 
université. 

Rendons hommage cependant au 
chef de service déclarant qu'aucun 
texte ne s'applique directement au 
cas Macciocchi. U sait; que la toi 
du 7 juillet 1977 concerne seulement 
les représentants français & l’Assem¬ 
blée des communautés et qu'elle ne 
peut pas être étendue par analogie 
A leurs collègues italiens puisque 
chaque nation définit en ce domaine 
les règles applicables A ses seuls 
ressortissants, il sait que l’Incom¬ 
patibilité entre le» fonctions pubti- 
ques et les mandats parlementaires 
qu'elle a étendue aux députés euro¬ 
péens a pour but d'assurer l'Indé¬ 
pendance des Mua A l'égard de 
l'exécutif, lequel pourrait profiter de 
son pouvoir hiérarchique pour peser 
sur aux. Il s'agit d'empêcher les pra¬ 
tiques de Guizot contrôlant le vota ' 
des députés-fonctionnaires. Mais la 
pression de notre gouvernement ne 
risque pas de s'exercer sur un éhi 
du peuple Italien. 

Dans cette affaire, on ee trouve 
effectivement devant un vide juri¬ 
dique. La façon dont les services 
du ministère entendent le combler 
est tout à fait exemplaire. Elle illustre 
le subordination qu’lis tentent d’im¬ 
poser à l'enseignement supérieur. 
Par la plume de son délégué. le 
ministre estime qu’un mandat com¬ 
munautaire remet en cause la mar¬ 
che du service public. Per la parois, 
son préposé considère comme anor¬ 
mal gu'un député étranger puisse 


exercer une fonction professorale 
en France. 

La problème n'est pas de savoir 
ce que l'administration pense, ee 
qu'elle estime; ce qu’elle considère. 
Le problème est de savolr .ee qu’elle 
peut décider. Sur le plan des Idées, 
Il serait passionnant de discuter tes 
questions précédentes avec 
Mme Saunfer-Sefté. Sur le plan du 
droit; Il n'est pas admissible qu'elle 
impose son opinion. Ce n'est point 
au ministre, mais au président de 
runiversité en cause de voilier à ce 
qu'un enseignent accomplisse son 
ærvîca Ce n'est pas au ministre, 
mais A la commission des spécia¬ 
listes, au conseil de rétablissement, 
et au comité. consultatif de dire si 
un représentant Italien & l'Assem¬ 
blée de Strasbourg peut exercer en 
France des fonction» de professeur 
associé. 

Le ministre peut seulement vérifier 
si les formalités légales ont été 
accomplies, si les prescriptions 
réglementaires sont observées, et 
rien de plus. Il ne peut pas substituer 
son appréciation A carie des auto¬ 
rités universitaires compétentes. Ne 
détournons .pas la question I L'affaire 
Macciocchi .ne concerne pas les 
relation entre tes Neuf ni (es préro¬ 
gatives des organes communautaires. 
Sis concerne avant tout les univer¬ 
sités françaises. Elle forme un mail¬ 
lon dans la chaîna qui se forge peu 
A peu pour les réduire à l'état de 
dépendance. Jacques EIIuI a remar¬ 
quablement décrit (e mécanisme des 
discriminations d'après le prestige, 
utilisé, pour la distribution des droits 
A délivrer les diplômes. Voilé celui 
■des discriminations d'après la natio¬ 
nalité, plus limitées, et par consé¬ 
quent moins susceptibles de provo¬ 
quer des réactions. Après tout, îl 
s'agit d’une étrangère, n'est-ce pas ? 

Non. Il s'agit du droit des uni¬ 
versités A contrôler le recrutement, 
ki service et la révocation de leurs 
enseignants. SI elles laissent T Etat 
transformer sa vérification de léga¬ 
lité en pouvoir discrétionnaire d'en 
apprécier l'opportunité, H n'y a plus 
de liberté Intellectuelle. C'est-é-dlre 
plus d'université. L'exclusion de 
Maria Antonletta Macciocchi n'est 
qu'un petit pas dane ce bbus. Mais 
H prend place dans un mouvement 
trop général et trop constant -pour 
'qu’on na le prenne pas au sérieux. 


te coût de la rentrée pour les familles : 15 à 18 % d’augmentation 


La rentrée des classes, c’est aussi câle des 
grands magasins à Paris comme en pro¬ 
vince. Pour les familles, aest Fhevre des 
comptes. Cette année, les calculs des diffé¬ 
rentes organisations familiales on de 
consommateurs s’accordent pour reconnaître 
que l'augmentation du coût de Ut rentrée est 
Ut plus forte enregistrée depuis plusieurs 
années : de 15% pour la Confédération syn¬ 
dicale des fammes (CSSJ et FVmtm fédé¬ 
rale des consommateurs fUS.C.J à ISS % 
pour la Confédération syndicale du cadre de 
t lie (CJS&.Vj selon que Vcm prend en compte 
les seules fournitures scolaires ou d'autres 
dépenses obligatoires (assurances, transports. 


équipements sportifs, etc.}. Dans tous les cas, 
2a hausse du coût de la rentrée dépasse te 
taux d’inflation. 

La C£F„ qui a fait une enquête portant 
sur l’ensemble des dépenses scolaires 
(habillement quotidien exclu}, estime que 
Ventrée d’un enfant en sixième -revient à 824 P 
/+ 15 % par rapport à 1979h en quatrième 
à 830 F H- 14 %} et en seconde à 1069 F 
(+ 15 Zj. ■ 

Dans l’enseignement technique. Ü en con¬ 
tera 2181 P (+ 145 %) pour un élève 
entrant en seconde Tl (dessin industriel}. 

Sans négliger Pimportance de ta gratuité 
des manuels, désormais effective dans toutes 


les classes des collèges, la CSF. comme la 
CS.C.V. revendiquent son extension aux 
transports et aux équipements spécifiques 
(professionnels, sportifs, etc J. La CS JF. S'in¬ 
quiète, en outre, de la diminution du nombre 
de boursiers (— 30 % depuis 1975l et de la 
stagnation de la part de bourse, qm. compte 
tenu de l'inflation, revient à une réduction. 

Ce s organisations demandent une exten¬ 
sion de la gratuité 

U. Barre a proposé lors du conseü des 
ministres de ce mercredi 3 septembre de 
verser aux bénéficiaires de VûBocatxon de 
rentrée la somme totale de 36855 F ; elle 
était de 400 F Von dernier: 


Valse commerciale 


Qui en douterait ? Qui nierait 
que la rentrée des classes soft 
une bonne affaire; l'enfance 
écolière un marché qui a déjà 
ses habitudes et ses traditions, et 
les normes scolaires tatükmnes 

que Mihaiiv» pour la consomma¬ 
tion ? Les chiffres le disent, 
quelle que soit l'image sociale des 
magasins et de leurs publics- Dans 
la chaîne Carrefour (quarante- 
neuf magasins), le chiffre d’af¬ 
faires des mois d’août et de sep¬ 
tembre représente 28,28 % du 
chiffre d'affaires annuel du rayon 
Ilvre-paaeterifi-disqne et 24.T8 % 
de celui du rayon enfants (tex¬ 
tile-chaussures). Aux Galeries 
Lafayette, entre la mi-août et te 
mi-septembre, en quatre semaines, 
le rayon papeterie réalise 20 % 
de son chiffre d’affaires annuel. 
Au Printemps, durant la même 
période et pour le même rayon, 
comprenant toutefois, outre la 
papeterie, les « cadeaux s. le 
pourcentage est de 10 %. 

H faut donc vendre. Faire ven¬ 
dre et. faire acheter. « C’est 
notre métier de créer des 
besoins, dit une « acheteuse » 
des Galeries Lafayette, respon¬ 
sable du rayon papeterie. On 
vise l'enfant C’est lui qui est 
dédskmnatre. Sans quoi, ça reste 
dans les placards. » Choix des 
produits, prospection des fabri¬ 
cants. présentation des collée-' 
tkms r te cérémonie est préparée 
un an à l’avance. Et les bans 
de commande sont signés dès le 
mois de février qui précède: Mais 
il ne suffit pas de s’y prendre 
tôt. Dans cet apprêtement de la 
consommation future intervient 
un savant dosage de « tendances » 
et de « supports » selon le lan¬ 
gage consacré, où se laisse 
ent r e v oir le commerce de l'en¬ 
fance. Les < supports a rois, ces 


riens qui séduisent, cette Image 
d’une idole enfantine qui fera 
clin d’œil, sont essentiellement 
fournis par 1a télévision. 

c L’année qui précède la ren¬ 
trée, explique Mlle Brigitte Bey- 
Her, » acheteuse * responsable de 
te papeterie au Printemps, les 
chaînes nous annoncent les feuil¬ 
letons à venir et les fabricants qui 
ont la licence. C’est-à-dire oui 
ont acheté le droit d’en reprendre 
les thèmes sur leurs produits. Ces 
supports nous sont imposés de 
l‘extérieur. » Ainsi déferlent les 
i Goldorak », s Albator », s Casi¬ 
mir » et autres a Batailles des 
planètes ». Avec des mystères, des 
thèmes e plus porteurs que d’au¬ 
tres » ; les « Muppets » n'auraient 
rien donné, c Goldorak » aurait 
« marché » en jouet, pas en pape¬ 
terie; à la Samaritaine a Casimir » 
aurait fait un « bouillon ». 

• Vient ensuite le monde bigarré 
et tortueux des * tendances », le 
mot recouvrant toutes ces incer¬ 
titudes qui font la « mode » du 
moment, c Chez nous, on rai¬ 
sonne coup d’œü et thème », dit 
Mlle Beylier. S’y mêlent aussi 
bien l'atlle et l’agréable, savoir- 
vivre et plaisir de montrer. Ainsi, 
par exemple, de deux ascensions 
parallèles. La gibecière, « plus 
saine », l’emporte partout désor¬ 
mais dans les rayons cartables ; 
c'en est fini de ces sacs à malice 
et à devoirs qui orracbaleut le 
bras. Et, au rayon papeterie, 
c Holly Hobbïe » et « Sara h Kay », 
ces cahiers, carnets, et calepins 
fantaisie « mode in D.SJL », 
jeunes fûtes en fleur et tons 
Liberty, font des ravages. Parmi 
oes tendances versatiles, le retour 
au naturel, avec ses à-côtés rétro, 
cette c mode à Penvers », comme 
l'on dit aux Galeries Lafayette. 
Ainsi des ca-htens recouverts de 


papier reliure, ou du cuir, qui, 
malgré le prix, refait surface; 
a pour que ça dure plus d'un an », 
dit-on. « La qualité reste, le prix 
est oublié », commente-t-on à la 
Samaritaine. L’univers vestimen¬ 
taire est plus décevant que l’atti¬ 
rail scolaire, plus simple aussi 

Besoin contre fantaisie 

Autant de détails routiniers. Car, 
en fait, l’aspect caractéristique de 
cette rentrée 1980 est l'Intégration 
du coût de la vie dans les méca¬ 
nismes d’achat. L'exigence des 
fins de mois difficiles se mue en 
argument de vente. Tontes les 
campagnes publicitaires sont 
axées sur ce thème et non sur 
la diversité séduisante des pro¬ 
duits. Au-delà dn a faire moins 
cher » que revendique tout le 
monde, H faut doue inventer 
quelques astuces, miroirs aux 
alouettes de la consommation. 
C'est donc la «rentrée troc» au 
Printemps (5 francs contre un 
pull à condition d'en acheter un 
autre) au le « tiercé de te ren¬ 
trée» à la Samaritaine (remises 
de 10 Z, 15 % ou 20 %), qui a 
tiré un bilan négatif d'une 
« banale » campagne de « prix 
exceptionnels » l'an dernier. Aux 
Galeries Lafayette. où sont lancés 
les « pr>x champions » les res¬ 
ponsables ont constaté, depuis 
février, «une baisse des *achats 
d’impulsion». On fait dans le 
besoin : la fantaisie pour la fan¬ 
taisie, c’est fini. Le côté mode et 
gadget doit s'intégrer dans le 
budget général ». 

Curieusement, révolution sem¬ 
ble inverse du côté des grandes 
surfaces plus populaires. M. Amé- 
dée Cbomel. responsable du sec¬ 
teur textile à Carrefour, considère 
-au contraire que «l’angle (S'atta¬ 


que c’est rassortiment. Notre 
image de prix moins chers est 
acquise, crédible (-J- La crise, 
ça m’enchante, plus Forgent est 
rare, plus les gens viennent chez 
nous ». Donc aucun « produit 
libre » particulier pour la rentrée. 

Selon Mile Beylier, du Prin¬ 
temps. s dans le secteur scolaire, 
Zes marges bénéficiaires se rédui¬ 
sent sensiblement. La concurrence 
est vive : avant, les hypermar¬ 
chés ne faisaient pas de cam¬ 
pagne spéciale comme mainte¬ 
nant » 

Valse commerciale que l’école 
aurait tort de considérer arec 
hauteur. Elle n'y est pas indiffé¬ 
rente; loin de là : tons les respon¬ 
sables de grands -u a g ae i n s 
avouent leur effarement devant 
les listes données par les ensei¬ 
gnants aux élèves : « jusqu’à deux 
pages noircies, et même avec des 
précisions sur les marques 
demandées u» 

EDWY PLEN EL. 


—!- (pvbUttte) - 

Cours du jour - du soir 

PROGRAMMEUR 
ANALYSTE D'EXPLOITATION 

Niveau exigé : Baccalauréat 
Durée : t & 8 mot» 

PUPITREUR tJJLS. INFORMATIQUE 

Niveau exigé : BJ&P.C. 

1™ Sélection rigoureuse avec teste 
après 30 Heures de cours 

Ecole privée 

FAX 

fi, me d’Amsterdam, 9*, 874-S5-S9 
M rue Saint-Lazare, 9* 
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NOUVELLE 

COLLECTION 

manteaux, tailleurs, robes, 
impers, etc. 

femmes fortes 

du 42 au 60 I 
32 bis. Bd HAUSSMANNJ 

l M* Chaussée d'Antin J 



SPORTS 


Octobre à Juin 

• Plein Temps 

• Parallèle j 


TENNIS 

LES INTERNATIONAUX DES ÉTATS-UNIS 


Int-Mictiel. Paris 6* 
! (323.03.71 S3S1.C5.87 


McEnroe expéditif face à Portes 


Institut de Gestion de Personnel 


RECRUTEMENT DE LA PROMOTION 80-82 

• un programme-spécialUé d’insertion professionnelle 

m -deux années d'études ea alternance (entreprises-école) 

• une formation technique de haut niveau en liaison avec les 
milieux professionnels pour 

25 TITULAIRES D'UN D.U.T. OU D.E.U.G. 
souhaitant 

• faire carrière dans la fonction humaine et sociale 

• acquérir les techniques essentielles d'un métier passionnant 

• s'entraîner à 3a pratique de relations dynamiques et efû- 


Flushing Meadow. — Dernier Français 
en course dans les championnats In ter- 
nationaux de tennis des Etats-Unis, Pascal 
Portes a été battu, mardi z septembre, par 
John McEnroe. L'Américain rencontrera 
en quarts de finale le Tchécoslovaque 
Ivan LendLqui a exécuté Harold Solomon. 
L'ultime match du quatrième tour pro- 


caces dans l'entreprise 


renseignements et inscriptions 
INSTITUT DE GESTION SOCIALE 
25, rue François-F f , 75008 PARIS 


m 




TÉLEX PARTAGÉ 


ÉTRAVE SERVICE TELEX / PARIS 345.21.62 


Est-ce simplement reflet de cette 
touffeur, plus suffocante que jamais 7 
Nul ne tenait mardi sur (es courts 
de Flushlng Meadow à prolonger le 
EpectoclB, histoire de plaire & un 
public de toute façon trop baigné 
dans sa sueur pour songer à fris¬ 
sonner, Vite fait, bien fait: quatre 
matchBG et douze sets Ce n’était 
pas la jour A musarder des Ue-break 
ou à concéder bon prince, quelques 
balles pour l'honneur du monsieur 
d’en face. 

Ivan LBndl, premier à rappel, pre¬ 
mier élu du lour, a tout de suite 
donné le ton. Haut, très naut Une 
heure et demie et dix-neuf (eux. Un 
seul pour Harold Solomon. le pre¬ 
mier, et les dix-huit suivants pour 
IuL Vieux marathonien des courts, 
connu pour son plaisir pervers à 
jouir des agonies en cinq sets, le 
Tom Pouce américain, mordant sa 
raquette, en est sorti éberlué : il sa 
mettait en Jambes qu'il étai! déjà 


grammé en nocturne a vu la victoire de 
Jimmy Connors sur le Sud-Africain Bernie 
Mltton après qu’EDot Teltscher eut éli- 
mlpé Brian Gottfrïed, tète de série n° 13. 

Les premiers quarts de finale devaient 
donc opposer, ce mercredi, B|ârn Bor-g à 
Roscoe Tanner et Woïtek FIbak & Johan 

De notre envoyé spécial 


Krlek. Ds seront suivis fendi des ren¬ 
contres McEnroe-Lendl et Connors- 
TeJtscber. 

Chez Les dames. Les quarts de finale 
opposeront Tracy AostLn & Pam 
Shriver, Chris Eveil h Mima Jausovec, 
Andréa Jaeger A lvanna Madruga et Bar¬ 
bara Hallq nlst a Hana MancQikova. 


l'heure de passer sous la douche.. 

Les cohortes des statisticiens qui 
sévissent à Rushlng Meadow n'en 
croyaient pas. leurs comptas: rete¬ 
nons seulement qu'au deuxième set 
Solomon n’aura marqué que neuf 
points — la part du pauvre, — et 
précisons que LandI passait pour 
souffrir de la chaleur I 

Les progrès du Jeune Tchécoslo¬ 
vaque étonnent chaque Jour davan¬ 
tage Il paraît loin délè le temps où 
les entraîneurs mal Intentionnés de 
ses adversaires glissaient invariable¬ 
ment dans l'oreille de leur protégé de 
faccabler sur son revers encore très 
maladroit En deux ans. accumulant 
les tournois, Il a beaucoup appris et 
fait de ce mhudlt revers une arme 
parmi d'autres. Entré dans le grand 
bain du tennis mondial en même 
temps que Noah — qu'il battit de 
Justesse' en Anale de l'Orange Bowt 


Juniors de 1977. n prend aujourd'hui 
un certain avantage sur le Français 
alors que leur carrière étatt. Jusqu'à 
présent très parallèle. 

A i vu de son tennis-express contra 
Solomon. Ivan LsncO né sera pas 
un client de tou* repos pour John 
McEnroe, vainqueur mardi, sons 
grand-peina, de Pascal Portes. Le 
Français. H est vrai, a tardé -ê 
« entrer dans Ib match ». Funeste 
erreur contre un Joueur de ce niveau : 
quand Portes s'est enfin senti dans 
le coup. Il - rendait » un bot de 
handicap™. Au deuxième, H donnait 
le meilleur de lul-méme' et mené 
2-0, parvenait è égaliser 3-3 en pre¬ 
nant le service de rAméricain. Pas 
une mince affaire, tant McEnroe 
excelle è y cacher Jusqu'au bout ses 
Intentions, tournant le dos et dégai¬ 
nent soudain comme un desperado 
de Tombstone. 


Donsles9BHV. 


■n 


Trai W:T«; 


Le choix du BHV*. 

• 30 réfrigérateurs 

1 porte 

de 695F à 3050F. 

•40 réfrigérateurs 

2 portes et combinés 
de I575FÙ 4505F. 


r - 

1 S 






de 790F à 3 785 F. 

• 10 congélateurs 
cernes 

de 1225 Fà 2 500F. 

Dans les grandes 
marques suivantes* : 

AEG, ARTHUR-MARTIN, 
BOSCH, BRANDT, 
CANDY, ELECTROLUX, 
FRIGIDAIRE, HALVAT1A, 
IBERNA, INDESIT, 
NOGAMATIC, PHILIPS, 
SIEMENS, THOMSON, 
VEDETTE, Z0PRAS. 


1 


ii 4 i 


• Certaines marques et modèles peuvent ne pas être présentés mais tous peuvent être fournis dans les mêmes délais. 

À L'EXCEPTION DES AKT1CLE5 MARQUÉS PAR POINT VERT ET DES SERVICES. 

_ Le grand magasin spécialiste de la mais on et des loisirs. 

- LES 9 BHV : RIVOLI • PARLY 2 • MONTLHERY • GARGES • FLANDRE - BELLE EPINE • ROSNY 2 • CRETEIL-V» l FMPi iyF-| 


. Portes en face, c'est le * pied 
tendre ». Or comme • SIg Mac » 
était pressé — Fleming rattBndaft 
■ pour un doublé. — Il s’est fâché, a 
pris cinq feux de suite et puis a 
terminé sur son élan. « Le Français 
peut Man louât et aider ainsi 
McEnroe a offrir un toit match aux 
spectateurs -, notait avec délicatesse 
programme officiel et commenté de 
la Journée. Mandat rempli. Portes 
peut rentrer à Paris, eatistalt du 
voyage : an un mois d'Amérique 
H a battu Jimmy Connors à Washing¬ 
ton ; atteint une demi-finale A Cincin¬ 
nati et fini dans les seize premiers 
de ITJ.SL open : une constante toute 
nouvelle pour IuL 

Le troisième buts de la Journée tut 
l'œuvre d'Eliot Teltscher. visage mai¬ 
grelet; offriras de collégien attardé, 
énième rejeton de cette couvée de 
Jeunes Américains poussés dans 
l’ombra envahissants de McEnroe. 
Devant lui Brian Gottfrïed. portrait 
craché de Harpo Marx et sourire— 
de Bustar Keaton. C'est un sonde 
piller des. phases finales dans les 
grands tournois. Cette fois pourtant 
Il a sombré avant terme, "pris au 
piège d’un feu de contres, précis 
et Incessant, rendu manchot par 
ces paasinga au cordeau. 

Restait un match. Drogramroé è la 
fraîche. La nuit venue donc; Jimmy 
Connors affrontait le Sud-Africain 
Bernie Mltton. Classé quarante - 
huitième loueur mondial, athlétique 
M offensif, Matton avec son tennis 
naturel et limpide, lâchant tous sas 
coupa sans vice ni aoohisti cation, 
était l’homme Idée), pour permettre 
à Connors de vider son trop-plein 
d'énergie et de . passion. Il a’y a osa 
manqué. Jimmy. courant comme un 
lapin, génuflexion â droite, décollage 
à gauche, sauts de carpe au filet— 
Jtrâqii'è'ce'qùe le tonnerre gronde. 

Le vent soudain levé transformait 
le court en bateau Ivre. Journaux et 
papiers gras des dernières ssucieses- 
fritas voletaient alentour. Gobe¬ 
lets de pop-corn et boites è Coke 
dévalaient les gradins, et la balle 
amortie fuyait toute saute la raquette, 
pourtant arrivée è tenu», du oauvre 
Mîtton. Connons vainqueur d’un tiq- 
break au. premier.sef mené d'un ser¬ 
vice au second voulait « se refaire • 
avant forage : n y parvenait tout 
Juste. Une petite heure d’entracte 
et rAméricain, tout fraie, engageait 
le second set. De nouveau mené *-2 
au troisième, U forçait la cadence 
et alignait les Quatre derniers Jeux. 
H était temps : deux chauves-souris 
venaient d'attaquer le Central : funa 
plantée dans les cheveux d’ima dams' 
affolée, et “feutre tout bonnement 
posée dans te carié de service.' 

DOMINIQUE P^UCHIN. 

RESULTATS 


simples messieurs 

Huitièmes da finale. — B or 
{Suède) b. Noah (Fr.). 8-3. 3-3. 3-0 
Tanner (B.-Ü.) h. Teaober 05.-U.1 
6-3. 6-4, 5-7, M'f Ftbak (Ppl.) t 
Vlias lAnjO. 3-6. 6-3. 6-4. 6-3 ; Krtal 
(Air. Sud) b. Mottrazn (G.-B,). &->. 

5- 7. 6-3. 6-4 ; McEnroe (E.-U.) t 
Portes (Pr.). 6-3. 6-4. 6-2 ; Lend 
(Tcb.) b. Solomon (B.-U.), 6-1, 6-1 

6- 0 ; Tel tacher (E.-D ) b. Oonfrta 

(B.-U-). 6-4. 6-2, «*i; Couru» 

(E.-U) b. Mltton (Air. Sud). 1-t 
6-4. 6-4. 

. SIMPLES DAMES 

Huitièmes de Ouata. — H. Mand 
Ubora (Toh.) b. . M. NamtUon 
(apatride). 7-8, 3-4 ; 4L Jnuaore 
(Toag.) b. EL Jordan IB.-U.), 7-5 
6-3 ; C. Evert-Lloyd CE.-U.) t 

J. BuassT CE.-U J, 6-2, 6-1. ; p. ahrt 
rer (S.-D.) b. D Promholts lAostJ 
• 3-6, 6-1, 6-I-; B. Haltqulst (E.-U.) fc 
.L. Bomanot (Boum.). 6-8. 3-6, 6-3 
L Madruga (Air) b. C. Reynold 
CE.- DT.). 5-7, 6-3. 6-3; A. Jeas® 
ÇB.-D'.) b. R.. Tomanova (Tch.). 6-3 
6-0: T. Aosttn (B.-U.) b. V. Ruüc 
. (Boum.). 6-4, 6-0. 

PEE-N ATI O N AL 
A BOUND-GASItOS 

Quatre joueurs de première stti 
ont .obtenu mardi Z septembre. ai 
M®!*: Bolamt-Oarroa, leur crualift 
Oalipn. pour, te National, qui a 
disputera du 6 ou 14 septembre ■ 
Bajiojme. en bottant da loueur. 
Classes A — 15. . 

Potier (Vincenncs). p. chichi 
(Nice). 7-0. 6-1. 3-6, 6-3; Brunei 
(Marseille) b. Boonsmalson (Nice) 
6-4, 6-2. 6-3; Barthes (Csp-d'AgdlO 
b- Eavel (Montrouge). 2-6. 6-4. 6-2 
î BtAdttar , (Jfflee) b. Euanta 
<T.G- Pferla}.-«4. 6^2. 6-2. 


FOOTBALL. — L'équipe di 
fronce A ’ a battu la sélecHoi 
nationale des espoirs par 2 but) 
à 0. le 2 septembre 6. Lille La 
deux buts ont ete marqués peu 
..les Sochaüens Yannick Stopyn 
et Bernard Oengfünt en 

• deuxième mi-temps. Deux mBk 
cent .trente-huit spectateur* «eu 
■ lemejü assistaient à cette renu 
.. d’e/feettfs. 
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Robert Hossein monte <r /es Misérables » en comédie musicale 

D’accord avec Gavroche et Thénardier 


Après «r Potsmkhw », « Nah»< 
Don» de Paris » ri « Danton 
«t Robespierre », Robert Hoxs&tn 
mente « les Misérables », de Vie* 
for Hugo, mis en musique et en 
eb a osons par Chunde-Midwl 
Sdtônlsq, Atoin Boublil et Jean» 
Marc NatéL jLe pr emi èr e repré¬ 
sentation a En le 17 septembre, 
et, depuis deux mais, Hassna.vit 
pratiquement jour et nuit au 
Patois des sparts, avec ses comé- 
dieus et scs tecbnicieiu. " 


Micro en main au milieu dè la 
sa Ue, tour. à tour didactique, 
conteur, tendre ou plcir, iTem*- 
jtortements ■ subits, allant à 
grandes enjambées sur le pla¬ 
teau travailler le personnage 
d’un comédien, inventer avec 
celui-ci chaque geste, imaginer, 
jongler avec des idées, des 
images gui toiabiOomtent, se 
télescopent, Robert Hossein se 
jette tout entier, comme à son 
habitude, dans œtte . mise en 
scène inventée an jour Je . four, 
sans préjugés, sam système théo¬ 
rique, sans message. Mais avec 
toute là générosité • dont ü est 
capable, avec sa manière spon¬ 
tanée de sentir las choses, de les 
visualiser, sa façon d'être à la 
fais désespéré et optimiste sur 
les gens, et de les aimer avec 
passion. «Trois semaines avant 
-sa mort, dit-ü. J'ai rencontré? 
Brél Aftnft un. restaurant H se 
levait de fiaUte et partait. H s’est 
approché de ma*, il m’a dit:. 
a La vie est belle, hetnf», et II 
s’est barré. 

» Quand f&l écouté pour la 
.première lofe radapiation musi¬ 


cale de SchOnbetï et BoubHl, dit 
encore Robert Hossein, ça. m’a 
■ permis de rêver à des tas de 
choses qui. n'avaient rien a voir 
avec les JftoéraWes. Et puis la 
fin m'a fait pialaîr. Ces Misé¬ 
rables, c'est une affaire sombre. 
Ce n’est, pas une comédie mnsi- 
caîe avec pleins feux. Ça ne 
véhicula pas le bonheur, j’ai eu 
la liberté totale d'inventer des 
personnages, de couper , les mrtsi^ 
ques, d'imaginer ctef séquences 
muettes, de trouver des motiva- 
ttans au detodème de^ré, de 
-considérer des .détails **>twma dm 
choses essentielles, de faire des 
diversions apparentes, je me 
suis dit : avec des «misérablesa, 
on, ya pouvoir parler du déses¬ 
poir des uns et des autres, de 
types aux oriflammes calcinées. 
A partir de ça. Je sais entre 
-dans-une espèce de tunneL. 

c £a mort, ici. est omniprésente. 
Elle vient; elle visite, elle est là, 
aimable, à attendre tes gens, elle 
r6de sur les bazrid* (entendez 
les barricades, Hossein atme 
abréger les mots). Et puis cdle 
rôde avec tes gens quand Us 
aspirent à donner leur vie pour 
la liberté. A la fin, fl y a 
Jean Valjean complètement en¬ 
chaîné, avec un grand numéro, 
et tous les mêmes viennent pleu¬ 
rer autour de lui. Os ne voient 
pas qu'il est dans sa défroque de 
bagnard, et ils sfen foutent, ils 
vont, viennent. Valjean, lui, il 
dit : t Faut bien vous aimer », 
comme le moins de Bornéo et 
Juliette IL y a alors ta -xmp 
d'orage terrifiant. Les mômes 
ont peur et se baissent. Valjean 
se lève, cassé ees chaînes. Et il 
volt la. barricade avec tous tes 
mecs morts, crucifiés. 


À n’y à plus personne 


» L'autre jour, on itfa dit : 
«Ahl ils sont déjà morts quand 
vous donnée notre troc d’espé¬ 
rance. C’est trop tard. » Eh oui 1 
Mon espérance aujourd’hui, elle 
se passe un pea aa-deld C’est 
pessimiste, et j’ai une passion, 
folle pour tes gens. 

» Autrefois, dans mes mises en 
scène. Tespoir venait juste avant 
la fin. RaBhohiitov se foutait 4 
genoux, et disait : « Cfest moi qui 
ai tué la vieille. » Dans là Bas- 
Fonds, quand l’acteur se suicidait,' 
tout le inonde jetait une poigttte 


de terre sur son corps. Mais Ici. 
d«>g tes Misérables, Il n'y a plus 
personne. Moi, Je crois que nous 
aTWwiif vers la fin. On descend 4 
toute vitesse. Qn est déjà dans le 
trou, on gUsse. Toute notre intel¬ 
ligence, toute notre culture, tout 
ce qui ne passe pas par une cer¬ 
taine folle, une certaine fol des 
hommes, un amour presque naïf, 
grossier, banal, est sclérosé, en¬ 
tièrement foutu ; et je te ressens 
d'autant plus dans ces Misé¬ 
rables que Je me laisse piéger 
par les personnages et par tes 


UNE 




LOULOU 

DE MAURICE P2ALAT 
(Lira nos articles page 16.) 

PASTORALE • 

O’OTAft IOSSEUANI “ 

La grand bonheur de la rentrée, 
c'est de pouvoir aller voir ce filou - 
Quatre musiciens venus de la villa 
s’installent on été dans un vUlagé» 
losseliani, léger et musical, «impie 
et savant, regara la confront a tion 
et savant, regarde la confrontation * 
et, dans ces images de. la Géorgie, 

ANTHRACITE 
D’EDOUARD «UERMANS 

Comment las Jésuites, .en: 1862, 
concevaient P éd u ca ti on, l’initiation, 
Le réalisateur plonge dans ses 
souvenirs, mais aussi dans l’Idée 
qu'U s'en tait H décrit renfer¬ 
mement, fatt ^entreerober les dé¬ 
sira et le» révoltes. .Classiquement 

narratif, te fiton Requiert une-car- 

tains dimension grâce à fa présence 
du Jaune Jérôme'Zucca. 

La Petite strftne. de Roger An- 
drteux : une adolescente, se façonne 
un prince charmant Scnféce, de 
Howard Mairies : à voir pour refaire 
une évaluation. L’Empira etmtra- 
^UsqtM, de Irvte Kerahner : fàmüte 
de la ûoetra (tes «olles. EXteso, 
de Ouata» Machaty : érotisme 1030, 
la beauté extraordinaire de la Jeune 
Hetfy Lamarr. J* mb photogénlqt», 
de Dtoo Bfei : im « vttellotti * 
modéras s'évade par'la cinéma. 
Pile où FS ee de Robert EnriçOi 
duel de supenredWtee sur toile de 
fond poUcfère. Bosf te bounasqne. 


thèmes qui se développent, et qui 
me touchent infiniment, qui me 
ramènent soit 4 mon enfance, 
aob & L’époque où, «star» au 
cinéma. J'avais imaginé que les 
privilèges, le fric, les bagnoles, tes 
apport' et la maison de campar 
gne donnaient une certaine sécu¬ 
rité. Tu paries I C'était L’enfer. 
Et c’est pour ça que je suis d'ao- 
cord avec Gavroche ou avec Thé- 
nandler. J’ai une pension pour 
Thénard’, il m'attendrit comme 
la Panthère rose. Ou vit au jour 
le Jour, an se démente. Dams la 
via. Je m'arrange aujourd’hui 
pour n’avoir rien tout en es¬ 
sayant de vivre te mieux pos¬ 
sible. J’ai déjà les angoisses du 
propriétaire qui me sont ainsi 
ôtées-» 

La répétition reprend. L'assis¬ 
tant fait dérouler la bande musi¬ 
cale — l’orchestre de trente mu¬ 
siciens ne S'intégre à la troupe 
qu’à partir de ce début de se¬ 
maine. Sur la scène, les Thénar¬ 
dier Fintroduisent dans l'appar¬ 
tement cossu où vit à présent 
Marias. 

Hossein (au micro, s'adressant 
a Marias); «Il y a on côté rassu¬ 
rant ici, et en même temps, c’est 


te seul moment dans la pièce où 
il y a une seconde de nostalgie, 
extrêmement suspecte, d’accord, 
mais de nostalgie quand même. » 

Les comédiens reprennent une 
fois, deux fois, dix fois. Coups 
de gueule d’Hossein. n r atten¬ 
drit, explique, raconte comment 
dans tel ou tel fdm une situation 
semblable était exploitée, en pro¬ 
fite pour lancer d'autres images , 
développer des détails suoep- 
tibles d'être utilisés en gros plan. 

< Thénard, il fait comme s’il 
était chez lui : fl vient pleurer 
auprès de Marias, lui soutirer 
quelques biffons, et. en même 
temps, fl fouine, fl fiait l’inven¬ 
taire de la baraque. La seule 
chose qui le déconcerte un peu, 
c’est que, à chaque fols qu*fl 
veut regarder quelque part, dans 
une pièce, pute dans une autre, 
fl y a le valet qui apparaît ce 
qui vous passionne, toi Thénar¬ 
dier et ta femme, c’est le fric, 
et ce qui vous épate, c’est le 
larbin qui passe sans arrêt, qui 
est solide, sain, honnête et un 
petit peu déconcertant, et qui 
va finir par vous faire marcher 
& travers la baraque- avec, bien 
sûr, une espérance au bout. » 


Des gueux admirables 


do Mario Monlceffi : Iss - amours 
voltigeantes d'une catcheuse et d'un 
boxeur- Le Troupeau, etc Zefci 
Oicten: un grand voyage tragique 
à travers te Turquie d’aujounfbul. 

théâtre 

LA RENTREE A PARIS 

La rentrée no tait à petits pas 
avec, & ta Gaîté-Montparnasse. 
V; comme Visa, réxfiSee, de Ray- 
. mond Causse, et le one man show 
de Jean Beogoigal au Lucernalre, 
Bon tour les monstre*,, de Bernard 
Campan et Bruno Chapelle, aux 
400 Coups, ta Traversée, de Chris¬ 
tian Bînder, avec Françoise Batte 
et Serge Valet» su Studio d’en 
tacs [102, boulevard da La Vilatte). 
Avec la reprise de PAIde-méreoIre 
au Saint-Georgas, de Joyeuses 
Pique* an PalaIft-fUvaL Et tou¬ 
jours, à [“Œuvra. Un habit pour 
muer de et avec Claude ftich, 
Georges Wilson, Claude Piéplu, 
le Premier au Poche, et, au Palais 
des glaces, Jean-Peul Farté siffle 
toujours trois fois. 


musique 

SEMAINE FRANÇAISE 
A CASTRES 

Réputée déjà'pour son Festival de 
guitare, ta villa de Castras choisit 
décidément ta vote da (-originalité 
en ^Joutant désormais à cette 
manifestation annue'te une Semaine 
de musique française dont (s 
programme, avec des pages de 
Décriai de Severac, Guy Ropartz, 


Hossein se tourne vers les 
éctatrogistes et ■leur demande de 
donner de la lumière sur un 
tableau qui, soudain, va jouer 
un rôle dans le comportement 
des Thénardier face à Marius. 

c Monter une comédie musi¬ 
cale en France, nous dit Hossein, 
c’est héroïque — non, le mot est 
horrible ' — c’est stoïque. La 
troupe des comédiens des Misé¬ 
rables est formée par de Jeunes 
' jywnftdtara èfc chanteurs qui-sont 
venus, en bon sens du mot, 
comme des gueux admirables et 
merveilleux, et avec des voix 
sublimes. Certains m’ont dit s 
a Mot, je ne gagne pas 3 000 baltes 
par mois parce que je ne trouve 
pas d'engagement pour chanter. » 
Ils sont c misérables » parce 
qu’ils ont envie d’exister. 33s ont 
une espèce de cceur qu'on ne sent 
plus chea d’autres qui sont déjà 
organisés. Us .sont comme des 
enfants, et tu as pour eux une 
tendresse absolument folle. Tu 
t'engueules, et puis tu viens tout 
près d'eux, comme ça, et tu es 
bien. Avec eux, ta trais partout. 
Us sont prêts 4 toutes tes aven¬ 
tures. 


Charles Bordes, Chausson et Aibé* 
rie Magnard. sort tout à fait des 
sentiers battus. La musique an¬ 
cienne y trouve naturellement sa 
place (ensemble Mondonville le 
11 septembre), mais aussi celle du 
vingtième siècle, à travers les 
compositeurs de te région MidL 
Pyrénôes : Fauré, Chaynes, Dé¬ 
fasse, Caries (1e 16 septembre). 
Ouverte avec un récital d'orgue 
par Georges Robert le 10 septem¬ 
bre, la Semaine française s'achè¬ 
vera le 18 septembre en accueillant 
te prestigieux orchestre du Capitole 
de Toulouse (au programme : 
Berlioz, Salnt-SaBns, Magnard), 
mais, entre tes deux, le récital 
de Françoise Thinat (œuvres pour 
piano de Chausson, Ropartz et 
Dutllieux le 14), ou ta soirée de 
mélodies par Jacques Mars (de 
Duparc . A lbert le 15).. méritent 
fc plus d’un titre de retenir l'atten¬ 
tion des mélomanes curieux. Ren¬ 
seignements : téL (63) 69-92-44. 

SEFTEMBRE 
EN FRANCHE-COMTÉ 

Avec trente-trois ans d'expérience;, 
le Festival de Besançon demeure 
l'une des grandes manifestations 
musicales de l'été. Le concours 
des Jeunes chefs d'orchestre, du 
6 au 10 septembre, attire toujours 
un public fidèle ; comme Ten passé 
déjà, c'est rOrcheetre philharmo¬ 
nique de Lorraine qui servira de 
révélateur. Le Festival s’ouvrira le 
5 septembre avec un concert de 
l'orchestre -et le chœur de te 
PhJIhannonle nationale de Varsovie 
dont la .programme réunira Mozart 
et Brncknen Le Quatuor Moins se 
produira te 6 i Ornons « Je 7 
à FaWraya de Montbenoît. tan¬ 
dis qu'à Besançon S. Riohiar don*, 
nêra.un récital au théâtre (te 7), 
auquel succédera, te 8 septembre, 
tm concert de (a : Grande Ecurie 
et de ta Chambre du Roy. 

Parmi le» formations invitées cette 


> ■ 
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« Cela dit, après tas Misérables, 
je ne sais pas ce que Je vais 
faire. J’ai envie de monter mon 
Evang’, un évangile qui me pré¬ 
occupe beaucoup. Ça pourrait 
s’appeler : Un homme, un nommé 
Jésus. Mais je n’ai pas un fonds 
de commerce. A chaque fols. Je 
dois Tecammeooer 4 foire la 
mnnnhc, je dois aller voir tm mec, 
le convaincre : « Est-ce que vous 
ne voulez pas monter ça ?-. » 
J’ai parlé ainsi de l'Evans* pen¬ 
dant des heures et des heures : 
« Voilà comment je le vois, com¬ 
ment je le sens. » Le type m'a 
laissé parler, et fl m'a balancé 
ensuite : « Vous croyez pas 
qu’un phénomène de rejeta » 
TextueL D’autres m’ont dit : 
s Ahl oui. C’est sûrement formi¬ 
dablet*. Vous ne voulez pas monter 
les Trois Mousquetaires ? « 

» Il y a une chose qui est cer¬ 
taine :• je refuse de mettre en 
scène quelqu’un qui s’installe 
dans le je et le moi pendant trois 
heures et qui parte de lui ou de 
ce qu’il fait Ça m'ennuie. » 

CLAUDE FLÉOUTER. 


année. D taut citer notamment 
l’Ensemble vocal et instrumente! 
de Lausanne (Je 13), Je Consor¬ 
tium antiquum de Belgique (le 13 
à Belfort, te 14 à Besançon), Je 
Nouvel Orchestre philharmonique 
de Radio-France (les 14 et 15), 
celui du Sudwestlunk (le 15), 
J’Orchestre national de France 
(les 18 et 21) et te Scottlsh Cham- 
ber Orchestra (le 19 è Montbéliard, 
le 20 à Besançon et le 21 & VesouQ. 
Renseignements : (81) 80-73-28. 

Au Festival estival de Pals, concert 
de viole de gambe et de clavecin 
par J. Savait et T. Koopmann. le 
4 septembre è Saint-Marri; récita] 
de P. Badure-Stoda au piano forte, 
le 8 septembre, salle Gaveau. 
L’Orchestre de chambre bulgare, 
en tournée dans les Alpes-Mari¬ 
times, visitera tout le département 
du 3 au 12 septembre (renseigne¬ 
ments : téL (93) 87-65-53). U Phil¬ 
harmonies Hungarfca sera pour trois 
soirs au festival de ta Chaise-Dieu, 
les 5, 6 et 7 septembre, sous la 
direction de T. Hurrgar et de CZiffra 
Junior, avec, an solistes, l. Gltlis, 
J-P. Collard et G Czïffra. La vio- 
lonoelUste Reine Flachot se produi¬ 
ra en duo avec H. Sekal. pianiste; 
le 5 septembre à l'Orangerie du 
château de Sceaux. L’Orchestra de 
chambre de Vienne (cheJ et soliste 
P. Entretnonti sera l’hôte du Fes¬ 
tival de Guebwiller le 6 septembre. 
L'Orchestre symphonique de Lyon 
et les chœurs de te session 1980 
donneront deux concerts dans le 
cadre du 16* Festival J.-SL Bach, 
sotte la direction de J. AquJno, 
le S septembre A Saint-Pons et 
Je 7 è Mazamet (renseignements : 
téléphone (83) 91-27-07). Récital de 

piano par Brigitte Engerer, Je 
7 septembre au château de Bre- 
touli (renseignements : téléphone : 

052-05-11). Le Quatuor Mélos ee 
produire le S septembre à Asoaln 
et le 10 é AngleL «Aire da cour» 
par R. Jacobs et W. Christie, le 
10 septembre à Tobbaye de Royau- 


Cosette avait permission_ 


FONDS ET LUMIÈRES 


L'absenca de comédiens-chan¬ 
teurs, de salles de forte capa¬ 
cité (quatre mille a cinq mille 
places) pour amortir de lourds 
Investissements, le manque d’ani¬ 
mateurs capables de réfléchir 
sérieusement sur l'adaptation d'un 
genre par essence américain, 
ont retardé l'épanouissement en 
France de la comédie musicale. 
Malgré les besoins de plus en 
plus affirmés aujourd'hui du 
public pour le grand spectacle. 

Toutes les tentatives avalent 
été entreprises jusqu'ici dans 
l’Hexagone avec surtout de fa 
naïveté, beaucoup de désinvol¬ 
ture et sans une Impulsion ori¬ 
ginale. 

Voici enfin, avec les Miséra¬ 
bles, ta premier travail français 
vraiment sérieux dans le genre. 
Lob Misérables sera moderne 
d'inspiration et de ton. Les 
producteurs (CALAP. Lumbroso, 


le Palais des sports et Europe 1) 
ont suffisamment financé pour 
qu'on ne lésine pas sur les 
moyens. L'imagination de Robert 
Hossein s'est mua à l'aise dans 
('univers hugallen, Hossein a pris 
lui-même en main la direction 
des éclairages (six cents pro¬ 
jecteurs et -ambiodea» reliés 
6 un Jeu d'orgue de deux cents 
mémoires). Il a écarté pour les 
comédiens l'utilisation des mi¬ 
cros à main qui aurait détruit 
les possibilités de mouvement 
et d’enchaînements nécessaires 
à la mise en scène et a adopté 
(a technique des micros H.F. 
(sans fil). Enfin, secondé par un 
chorégraphe et un chef Je chant, 
Hossein a rassemblé une cin¬ 
quantaine d’artistes — peu sont 
connus : Maurice Borner, Yvan 
Dautin, Jean Vallée — qui sa 
sont (ancés avec enthousiasma 
dans ('aventure. — C.F. 


mont (renseignements : 035-30-16). 
Le Festival de Montmartre présen¬ 
tera la Religieuse portugaise de 
P. Duclos et le Pauvre Matelot de 
Mllhaud, le 10 septembre au square 
Willette. 


expositions 


GROMAIRE 

AU MUSEE D’ART MODERNE 
DE LA VILLE DE PARIS 

(Voir notre article pages 18 et 17J) 


INGRES A HONTAUBAN 

Au musée Ingres, un palais rose 
dominant le Tarn, une exposition 
rétrospective à l’occasion du bicen¬ 
tenaire de la naissance du peintre. 
Autour des œuvres du chef d'école, 
sa descendance. 


ESPRITS ET DIEUX D'AFRIQUE— 

Avec cette exposition de quatre- 
vingt-dix statues et masques afri¬ 
cains, le musée Message biblique 
reste fidèle à sa vocation de ras¬ 
sembler des expressions hautement 
spirituelles de tous les peuples : 
les œuvres ont été sélectionnées 
dans les collections nationales et 
étrangères pour leur pouvoir è 
évoquer les esprits, les génies et 
les dieux, et leur force plastiqua 


«JEAN-BAPTISTE CARPEAUX 
A NICE 

Uns exposition réalisée avec (es 
Carpeaux des coliectione niçoises, 
notamment celle du musée Jules- 


ChBreL riche en terres, plâtres, 
dessins, aquarelles et huiles du 
sculpteur. 

HARTUNG 

AU MUSEE D’ART MODERNE 
DE LA VILLE DE PARIS 

Les oeuvres da 1822 à 1838. Les 
débuts du peintre qui, de Dresde 
è Paris, dans (a solitude et {'isole¬ 
ment, prépara (a montée de la 
peinture abstraite lyrique de l'après- 

guerre. 

GEORGES BRAQUE 
A LA FONDATION MAEGHT 

Un hommage à Georges Braque, 
l'autre inventeur du cubisme, avec 
cent chiquante œuvres prêtées par 
des musées et collectionneurs du 
monde entier. 

LES DESSINS D'ARTAUD 
AUX SABLES-D'OLONNE 

Certains sont connus, d'autres pas, 
notamment ceux proches des des¬ 
sins qui Illustrent les cahiers, oü 
(es images symboliques et tes 
textes librement associés nous 
mettent au plus près du monde 
déchiré de l'écrivain. 

BOLTANSK! A CALAIS 

Un artiste d'avam-garde de la pho¬ 
tographie depuis dix ans. OQ le 
cliché sert un discours sur le sou¬ 
venir, renfonce, ta reconstitution 
d'images stéréotypées. 


|OZZ 


STÉPHANE GUÉRAULT 
A L’HOTEL MÉRIDIEN 

Stéphane GuérauH présente du 
iy au 15 septembre son quintette 
auquel collabore le bombons 
Seriny Vasseur. Autres musiciens 
du groupe : Alain Fougère) (piano). 
Mars Benols (basse), Jean Martin 
(batterie). 
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FORTUNES ET INFORTUNES DES ACADIENS EN FRANCE 


Le système du serpentin 


Si la ligne droite est le moyen 
te plus court d'aller d'un point 
à un autre, d’économiser au 
mieux La fatigue et le temps, 
ce genre de logique semble avoir 
complètement échappé à tous 
ceux qui, jadis et naguère, ont 
tracé nos routes et nos chemins, 
nos sémillantes départementales 
et nos fières nationales dont la 
croupe se recourbe en replis 
tortueux qui leur vaudront le 
petit liséré vert des cartes 
Michelin, véritable Légion d'hon¬ 
neur du pittoresque ambulatoire, 
néo-roman bique et subalpin. 

Alors m&me que le relief ne le 
réclame pas. la courbe commande 
notre réseau routier, celui de 
l’Italie, de l’Espagne, de la 
Grande-Bretagne plus encore où 
le système du serpentin dépasse 
bien souvent les limites de 
l’extravagance. Et, lorsque vous 
abordez une ligne droite, au 
lieu d’appuyer bêtement sur ce 
qu’on appelait, dans mon 
enfance, le champignon, arrê¬ 
tez-vous, consultez vos archives, 
faites appel à l’érudit local vous 
êtes presque toujours en pré¬ 
sence d’un fait d’histoire, incisif 
et daté, qui ne s’inscrit pas dans 
les longues durées, les tâtonne¬ 
ments, les prudences, les 


méfiances Infinies de l’histoire 
agraire. 

La première explication qui 
vient à l’esprit est celle de 
l'ancienne vole romaine. B en est 
d’autres. Par exemple, vous des¬ 
cendez vers le Sud-Ouest. Vous 
êtes à Châtellerault (quel ado¬ 
rable petit troufion on de ville !> 
et vous décidez d’éviter les hor¬ 
reurs de la RN. 10 pour gagner 
la Charente, ses beaux bras 
ronds et dorés, ses vignes, ses 
champignons, son cheptel glo¬ 
rieux entre tous les chefs- 
d'œuvre romans. 


Deux routes s'offrent à vous. 
L’une, qui est la plus fréquentée, 
descend vers Chauvigny en 
passant par les délicieux ombra¬ 
ges de Bormeu 11 -Maioizrs et vous 
permettra d’aller voir le château 
de Touffou qui, nous dit le Guide 
bleu, « occupe une magnifique 
situation au-dessus de la rive 
gauche de la Vienne ». Et c'est 
bien vrai : il n'est rien de si 
beau que Tou!fou, Touffou, le 
plus cher de mes rêves, et la 
route épouse, en servante amou¬ 
reuse et docile, la longue paresse, 
te sommeil voluptueux de 1a 
rivière au milieu des arbres et 
des prés. 


Une innocence patriarcale 


L'autre route qui. après la 
Puye, rejoint Saint-Savin, An- 
gles-sux -l’Anglin, Pontgaubault 
et son abbaye, Montmorillon et 
son octogone, a moins de char¬ 
mes immédiats. Terrain plat, 
ligne droite, un véritable coup 
de rasoir à travers les brandes 
poitevines. C'est aujourd’hui la 
D 9. Ce fut autrefois la ligne 
acadienne. 


On connaît l'histoire des Aca¬ 
diens, de ces laboureurs et arti¬ 
sans d'Anjou, de Touraine, du 
Haut-Poitou que Richelieu en¬ 
voya fonder au Canada la pre¬ 
mière colonie française d'Amé¬ 
rique du Nord. Us y asséchèrent 
les marais, firent souche, fondè¬ 
rent fermes et villages et demeu¬ 
rèrent fidèles à leur religion et 
à leur langue, bien que. dès 1713, 
le traité dUtrecht eût fait de 
l'Acadie une colonie britanni¬ 
que. 

Comme ils étaient gens fort 
paisibles et laborieux, les Anglais, 
qui les appelaient les « neutral 
French », les laissèrent quelque 
temps tranquilles. Mais, en 1757, 
les dirigeants de la Nouvelle- 
Angleterre décident leur dépor¬ 
tation et lorsque, en 1763. le 
traité de Paris eut scellé l’aban¬ 
don du Canada, 11 ne resta aux 
Acadiens qu’à émigrer, qui en 
Louisiane, qui au Québec, ou à 
rentrer en France. 


Que faire d’eux ? On les secou¬ 
rut d'abord d’argent, de vivres, 
de demeures de fortune au Ha¬ 
vre, à Cherbourg, dans les porta 
bretons. Puis l'on songea à un 
établissement plus durable. L’épo¬ 
que est celle des physi oc rates, 
de ces esprits vertueux et éclairés 
qui pensaient que toute richesse 
vient de la terre et que le salut 
du royaume passait par le défri¬ 
chement des terres et des landes 
incultes, encore si nombreuses à 
l'époque en France. 

Pour une telle entreprise, les 
Acadiens étaient tout indiqués et 
quelques grands propriétaires 
s'empressèrent ‘de les accueillir, 
ainsi le duc de Nivernais, Chai- 
seul à Chanteloup et même, à 
Combourg. le père de Chateau¬ 
briand. Mais une telle dispersion 
Cil y eut des Acadiens jusqu’en 
Corse) signifiait la perte de 
l'identité acadienne et le respon¬ 
sable de l'agriculture, Berlin, 
persuada un de ses amis poite¬ 
vin, le marquis de Pêrosse des 
Cars, d’accueillir l'ensemble des 
familles acadiennes dans les ter¬ 
res qu'il possédait au sud de 
Châtellerault. 


Soutenu par lin tendant du 
Poitou, Blossac, et par Turgot. 
le marquis de Pérusse se prit au 
jeu, installa son monde, fit tra¬ 
cer des routes, créa même une 
école d'agriculture, rêvant sans 


MUSÉE NATIONAL MESSAGE BIBLIQUE MABG GHAGALL 

Esprits et dieux d’Afrique 


jusqu'au 3 novembre 


NICE (93) 81-75-75 
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SZYMANOWSKI 




Au sommaire du numéro 26 du Monde de la Musique, des conseils et 
des adresses pour tous ceux qui veulent apprendre à danser, du classi¬ 
que aux claquettes. 

Les Troyens de Berlioz: un -péplum» lyrique qui, depuis répoque 
romantique, n’a jamais cessé de faire scandale. 


Brahms : de notre envoyé spécial à Hambourg. l'Interview à peine imagi¬ 
naire d'un compositeur de trente ans découvert par Schumann. 


Szymanowski : un jalon essentiel dans révolution de la culture slave et 
dans rhistolm de la musique polonaise après Chopin. 

Egalement dans ce numéro, un grand reportage sur les musiciens de 
jazz cf origine américaine expatriés en France, un panorama des nou¬ 
veaux répertoires de l'accordéon, un choix des meilleurs livres sur le 
rock actuellement cfeponibtes avec, évidemment, l'actualité des disques 
parus cet ôté. 


DE LA MUSIQUE 


i Toutes les musiques, de tous las pays, de tous les ténias. 


i 


doute de transformer sa Gàfcine 
eu une colonie agricole qui serait 
un exemple d’innocence patriar¬ 
cale et le microcosme d’une 
société parfaite. D'où la ligne 
acadienne et ces belles fermes 
construites sur le modèle des 
chaumières d'Acadie que l'on 
volt encore du côté de Monthoi- 
ron et d’Artigny. 

L'histoire de la colonie fut 
cependant assez décevante. 
Beaucoup d'Acadiens quittèrent 
assez vite la région à tel point 
qu'il ne restait, en 1776, que 
vingt-cinq familles sur les cent 
cinquante qu’on y avait établies. 
Comme l’expérience coûtait fort 
cher à l’Etat, Necker finit par 
couper les crédits et l’un des 
voyageurs les plus attentifs de 
l’époque contemporaine. Ar- 
dooîn-Dumazet, qui parcourut le 
pays en 1901 à la recherche des 
Acadiens, écrit que «leur souve¬ 
nir est à peine conservé en 
Poitou». 

Le souvenir a revécu. Grâce 
à d’excellentes initiatives locales, 
et & la conviction d'un des 
maires de la région. Grâce à la 
fidélité des Acadiens du Canada, 
qui sont aujourd'hui deux oent 
trente mille au Nouveau-Bruns¬ 
wick, qui y ont conservé leurs 
usages et leur langue, langue et 
usages qu'ils retrouvent en Poi¬ 
tou où iis se sentent évidemment 
plus à l'aise qu'à Paris ou 
Saint-Tropez. Le pays, qn'Ar- 
douin-Dumazet voyait presque 
désolé, parait prospère et l'une 
des fermes a été transformée en 
un petit musée qui aurait en¬ 
chanté Rousseau et devrait ravir 


les amateurs d’écologie. Entouré 
d'arbres magnifiques, le lieu est 
singulier, très prenant, parfai¬ 
tement évocateur d’une des plus 
curieuses expériences d’agrono¬ 
mie dirigée qu’ait tentée le 
dix-huitième sièclé' 

Les Acadiens, afeons-nous dit, 
étalent gens fort veligleux. S’ils 
ne construisirent-.'pas de sanc¬ 
tuaires, c'est que ceux-ci étaient 
fort nombreux daps la région et 
que l’un d'entre! eux, l'abbaye 
de l'Etoile, leur- était particu¬ 
lièrement cher. Fôndée vers 1120, 
d'abord bénédictine pois cister¬ 
cienne, l’abbaye de l’Etoile tient 
son nom de i'up de ses abbés, 
Anglais d’origine, ïsaac de 
l'Etoile, qui fut un élève d'Abé¬ 
lard et dont l’œuvre est bien 
connue de tous les médiévistes. 

Moins âpre et retiré que la plu¬ 
part des sites monastiques. le lieu 
est superbe éà noblesse, d’am¬ 
pleur. .de .bienfaisante solitude, 
d’eurythmie dans la disposition. 
. des arbres, et' des bâtiments, de 
l'endroit où prier et de- la terre 
à féconder. L'Eglise elle-même, 
dont le portail est classé, est 
d'époque romane. la salle capitu¬ 
laire, elle aussi classée, du pre¬ 
mier gothique, et les autres édi¬ 
fices (la porterie, les granges, le 
moulin, le logis abbatial) datent 
. du dix-septième siècle. Mais 
quel dix-septième siècle ! Le plus 
simple et le {Ans beau, celui de 
Port-Royal de cette architecture 
rustique de grands toits et de 
murs parfaits à laquelle Ledoux 
a donné.’ aux salines de Chaux, 
sa dernière expression. Rien de 
tout cela n’est classé. 


L'exil renouvelé 


Et l'on voit Ici la première, 
l'incroyable folie qui fut longr 
temps (ce n'est plus tout à fait le 
cas) celle du service des monu¬ 
ments historiques : classer, pro¬ 
téger par détails en laissant le 
vandalisme ou l'Incurie faire leur 
œuvre pour les ensembles. 
Qu'est-ce que cela peut faire qu’il 
y ait un tigre dans 1e moteur si 
c'est un âne qui est au volant? 
Qu’est-ce que cela peut faire que 
l’on classe une fenêtre si on 
laisse le bâtiment s’écrouler? 

C'est ce qui est en train de se 
produire à l'Etoile. L'abbaye est. 
depuis longtemps, semble-t-il une 
exploitation agricole, ce qui est 
presque normal en France où les 
chapelles transformées en éta¬ 
bles ou appentis de garage sont 
légion- Ce qui l’est moins, c'est 
que le propriétaire n’entretient 
pas les bâtiments et a même 
éventré l'un d'entre eux, le plus 
beau, le logis abbatial, pour y 
récupérer un escalier à «la et 
quelques cheminées anciennes 
vendues à un antiquaire. 


Ce qui l’est moins encore, c'est 
qu'aucune réaction n’a été enre¬ 
gistrée ni du côté des monuments 
historiques, ni du côté de la 
direction régionale des affaires 
culturelles, ni du côté de l’envi¬ 
ronnement, ni do côté de la cul¬ 
ture ni du côté de ces divers 
organismes qui constituent l’in¬ 
vraisemblable système de serpen¬ 
tin, pour y revenir, mis en place 
par la réforme d’Ornano et entre 
lesquels se dilue la responsabi¬ 
lité en matière de protection du 
patrimoine. Refus de clamement, 
refus d'inscription, rerus de cré¬ 
dits : c'est dire que ce magni¬ 
fique ensemble est voué à une 
perte certaine. Et cela malgré les 
avertissements répétés d’élus et 
d’habitants de la région, d'au¬ 
tant plus -étonnés par cette ca¬ 
rence que l'état dans lequel se 
trouvait U y a quelques années 
l'abbaye permettait, à frais rai¬ 
sonnables, sa sauvegarde et sa 
restauration. 


ANDRJË FERMIG1ER. 


EN EGYPTE 
AU TEMPS 
DE FLAUBERT 

les premiers photographes 

1839/1860 


au Centre Kodak d’information 
38 avenue George V, 75008 Paris 
du lundi au vendredi de 
9 h 30 à 18 h 30 
jusqu’ au 19 septembre. 


“Eu Egypte au temps de Flaubert” est l’une 
des 27 expositions présentées actuellement en 
France sous la signature de Kodak*Pathé. 
Peut-être, parmi celles-ci;, avez-vous vu : J. H. 
Lartigue 8 x 80/E.J. Marey, la photographie du 
mouveuient/La reconstitution photographique 
de la Tombe de Nofretarï. 
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DISCOTHEQUE 


30, rue G ram ont (angle Bd. des Italiens) Métro: Richelieu-Drouot 
Tel: 296.62.56 et 296.87.35 

LA NO UVELLE DISCOTHEQUE DE PARIS 
Piste lumineuse - Lighi show • Diaporama 
Lasers-Jeux électroniques - FBms musicaux-Ban - Attractions. 

Veux recevoir une entrée gratuite envoyés me enveloppe timbrée 4 votre 

adresse. La Direction u réserve le ârbit de refuser les personnes ne présentait 
pas on aspect on une attitude convenable. 
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GROMAIRE AU MUSEE D'ART 


Le peintre qui 


Gromaire avait eu une chance : 
trouver un collectionneur. qui 
s'intéresse -à sa peinture.- Etes 
•1920 et Jusqu’à la crise , du début 
des années 30. le docteur Girar- 
dïn un dentiste, amateur d’art 
moderne qui animait une gale¬ 
rie, rue La Boétie, avait acquis 
auprès du peintre une centaine 
de tableaux. En fait, une bonne 
part du meilleur de sa produc¬ 
tion. En ces années, les collec- 
tïmineurs faisaient le travail de 
collecte des œuvres d'art que tes 
musées ne faisaient pas. Toute 
cette collection (avec bien d'au¬ 
tres tableaux) fut donnée au 
Musée d'art moderne de la Ville 
de Paris, et c'est elle qui nous 
est présentée dans cette rétros¬ 
pective. Gromaire est né en 1692 
et mort en 1968, à l'âge dé 
soixante-seize ans. Cette exposi¬ 
tion est sa première grande sor¬ 
tie en solo d'un long purgatoire. 

C'est l'envers du service du 
docteur Girardin : toutes ces 
toiles entrées dans un seul musée 
ne favorisent pas la circulation 
et donc la connaissance du 
peintre Pourtant, on ne saurait 
faire une exposition sur l'art de 
l’entre-deux-guetres et, particu¬ 
lièrement sur le réalisme, qui 
fut comme un « retour à l’ordre » 
après le bouillonnement nova¬ 
teur de l’abstraction et du sur¬ 


réalisme, sans évoquer Gromaire. 
Et. en fait, longue est la liste 
de ces manifestations où on a 
fait jouer à ce peintre tes figu¬ 
rants d'une époque. Cette pre¬ 
mière rétrospective est une sorte 
de réparation. Mais elle est aussi 
un signe de Tévotntfem des 
choses : le - purgatoire de Gro¬ 
in aire venait de modes esthé¬ 
tiques qui avalent agité le monde 
de l'art contemporain durant des 
lustres. Et une certaine lassi¬ 
tude du mouvement die balancier 
qui volt dés courants naître et 
mourir après une brève vie 
donne de l'intérêt à cet art pic¬ 
tural ancré dans la-tradition. 


En quelque sorte, c’est un 
second retour à l’ordre qu'on 
observe, tant dans la création 
picturale du côté des artistes, 
que dans l'activité muséale du 
côté des conservateurs. On mul¬ 
tiplie les expositions historiques 
sur tes réalismes de ces années 
20-30, derniers témoignages de 
la peinture figurative avant la 
grande dissolution de l'image par 
l’abstraction. Ainsi ai La nouvelle 
subjectivité » en Allemagne et 
« Les années 30 » en Angleterre, 
à la Ta te Gallery de Londres, 
et bientôt la grande fresque des 
« Réalismes » que prépare le 
Centre Georges-Pompidou. 


Des idées et des gens 


Et il est pour le moins inté¬ 
ressant de voir - les asiles de 
Musée d'art moderne de la Ville 
de Parts pleines de visiteurs 
recueillis devant la .peinture 
âpre et sombre de Gromaire. Le 
tableau qui chez lui, est un 
drame à trois personnages — la 
nature qui émet la sensation, .le 
peintre qui la transfigure et. le 
spectateur qui l'accepte ou la 
refuse — agît, dit-il, a de suite 
ou tardivement » ; son action 
peut subir des éclipses -sans que 
son potentiel soit atteint, -wm 
que sa qualité soit en cause. 


ces gens du Nord Industrialisé 
comme Georges de La Tour les 
paysans du dix-septième siècle, 
pas à l'électricité, mais comme 
à la lumière de bougie, avec des 
personnages immobiles telles 
des statues, dont on discerne la 
présence, tapies dans l'ambre 
picturale. 


La « théorie .» a dfrigé sa 
peinture, lui a donné son éléva¬ 
tion. Et, très tôt, Ü n'a voulu 
peindre que ce qu’Ü a appelé les 
gens de son pays, les gens du 
Nord. Sa couleur, disait-il, Il -la 
devait à son pays. Sa peinture 
lui a été, en quelque.. sorte, 
imposée depuis l'enfance. Quel¬ 
ques couleurs terres de tuiles 
salies, des blens-=gris de ses Flan¬ 
dres natales-. Et, par la suite, Ü 
y avait ajouté — comme d'au¬ 
tres — ces couleurs de parti pris 
culturel qui sont tes rouges et 
les Meus des vitraux des cathé¬ 
drales gothiques. H les a peints, 


9a philosophie régrânalfete du 
Nord tient dans les quelques 
lignes d'un discours prononcé, en 
1949, c he z les Rosati. dont Gro- 
falre faisait partie, et qui parle 
de « la magique lumière de nos 
Pays-Bas 'Ll lumière parfois 
taciturne, mais génératrice de ces 
contrastes subtils qui sont la vie 
de la peinture ». 


Et puis, fl y , a cette morale 
sociale de l'homme de pays où la 
vie doit être gagnée tons les jours 
sur un milieu dur. Les personna¬ 
ges de Gromaire ont été ces 
rudes hommes des champs, de la 
mer, du charbon, du fer et du 
textile du Nord. Four Gromaire 
cette appartenance enseigne au 
peintre de ne pas s’éloigner des 
gens; de faire un art social qui 
parie d’eux, en quelque sorte col¬ 
lectivement en arôme temps qu’il 
parle; au peintre. 


LE MARAIS - SAINT-ANDRÉ-DES-ARTS 


HARRY LANGD0N 

PAPA D’UN JOUR 


(THREE'S A CROWD) 


en compféinent HIS FIRST FLAME avec HARRY LANGDON 
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MODERNEDE LÀ VILLE DE PARIS 

venait duNord 


Gromaire a.dooç ^des cozrsiû-.,, 
tiens survendrait. d*ofi ff vieiit et 
ctefr cwtstudeç sur les moyens àe 
les dira. Sa peinture en est les 
quelque sorte riBùstaaÊtàn. Mais, 
pour peindra et dépeindre, cette 
France laborieuses da nord, Gzo^ 
maire s’abstrait de toutè^ia- 
Prance qui est en. pleine xèvdtà-.. 
tian iodûsfcrieBê.' C’est iB. re^>-' 
OAllste, m&îis qui traverse les', 
frontières. iT parie (Se tradition 
du Nord, reliée à la aensüdltté 
cuttorene gerrnaniqoe-.Pcrar bd, 
la Renaissance est une sorte de 
désastre coîfcarel qrtt « réùé la 
France à. la- tradition romaine. 
Vieux débat qui opposait les 
constructeurs de cathédrales, 
gothiques à ceux, des cathédrales 
romanes (niais" on sait que" 
}’Allemagne nazie avait émis la 
théorie d’an art gothique Inventé 
d’abord de l’autre côté du Rhin ‘ 
avant de descendre la vallée de 
la Seine!)/ .• -f ' 

A la lumière'" dn ÙML pays 
où tout est donné, , avec la' vio- . 
lence de ses contrastes. U‘oppose 
les irisations de la mer du Nord,. 
Gromaixe avait trouvé ses moyens 
esthétiques, des formes, des cou-. 
leurs, une lumière, et s’y était 
tenu savte durant. Mais, comme 
il le disait hü-même, «fl n’y a 
pas de mauvais moyens. Ü n'y a 
que de mauvais p cintres ». 
Gromatre n’est pas M ata s s e , qui 
pourtant, lui aussi, est un homme 
du Nord, ™.te que la lumière 
de Nice avait changé; Matière 
«tout entier peintre» qui- taille .• 
avec aisance, aux ciseau*. dans . 
la couleur-tanière, porté- par 
une inépuisable inspiration pic¬ 
turale. Gromaîre n’avait pas dé 
ces facultés. • . / . 

Forer peindre et agir, il lui 
fallait, des certitudes, certitudes 


znarâlês. et moyens techniques 
: ses dessins prépara-' 
tairas, accrochés par Màrie- 
Odüè -Briofc sur des dœajses 

- d’aûoozupagneinçpt, • prés des.. 
teBeaàx, montrent te façon dont 
H procédas, n dessiae dnm trait 

- de laboureur snx son champ ele 
iaocheor. » penché sur son outil, 
2a femme qui ■s’apprête à entrer 
dans sa baignoire, le personnage 
assis près dmue fenêtre, le por¬ 
trait dtr critiqué, et poète PSo~ 
zenfe Fels. Faix 11 le peint. De 
ha petite feoffle de papier à la. 
grande toile, de Ueaquisse à sa. 
ph.T«^ jjflâlflw t ‘ limage ne 
changé pas. Il ne lui manque 
qUe «ton et teinte ». Ces mêmes' 
teintes terre et nmt avec leur 
lumière Intérieure, dont U s’est 
Imprégné dès l’enfance et aux¬ 
quelles il est resté fidè l e . 

Gromaire fat use figure de 
proue de , oe retour à l’ordre 
* du réalisme qui a suivi. l’éda- ■ 
tement ,Ætme avant-garde erra-. 
tique. CVat- ,le repos après la 
tempêta-B n’aime pas les moyens 
paresseux du rêve - surréaliste 
qui n’est pas la vie-intérieure, il 
‘ a le goût dé reffort. Son rythme 
est celui v de la terre, du carré 
de glèbe qui le porte «t qu’il 
peint dans son tableau. Gromaire 
est resté sourd et aveugle à tous 
les mouvements qui avaient 
agité* ees années. H suit son 
ChnrdD.,!^ stylisation primitive 
empruntée à l’art nègre par les 
: cubistes, la ligne mécanicienne 
de l’art déco, la coulée des for¬ 
me* chez- Matisse, tout cela IL 
ne connaît pas. Mais la rétro¬ 
spective - a ceci' de fascinant 
qu'elle montre, A l'intérieur de la- 
continuité, -les. ruptures, voulues 
ou non. qui n’étalent pas déce¬ 
lables au jour le jour. 



Na , *sds an iautenD C133U- 


Être cFoujourd*hui et de demain 


Et (B y voit Mes, au-delà 
de son populisme paysan, que 
l’esthétique de Gromaire a des 
rapporte avec Tart déoo, avec 
ses fêtards de cabaret, ses bour¬ 
geoises 1 de salon, femmes du 
monde et du demi-monde r que 
l’art nègre a joué son rfile dans 
la afra pUtfloattan '• de ses formes 
expressives ; qu’il a quand même ■' 
petot Jeè «tarfiHssméégSïgtiea » 
du monde m od t'ine^ • b 1» a, • ' 
que, étrangement, chxn regard ré¬ 
trograde ; le. simple " pare-brise 
de l’auto des années 25 a la pré¬ 
sence d’un tracé d’arcs-boutants 
de cathédrale gothique1 ' 

Ou peut dire que - chaque 
de Gromaire est un docu¬ 
ment social eu même - temps 
que le témoignage des préoccu¬ 
pations esthétiques du moment 


Mais regardons la femme 
qui s’apprête à entrer dans sa 
'baignoire-. Bien sûr, Gromaire 
n’est pas Bonnard, Bonnard 
qu’il admirait et qui, ta. pei¬ 
gnait la quiétude de l'intérieur 
bourgeois arec, des couleurs 
Infusées de subjectivité vibrante. 
Le bain'"de Groinaire est froid, 
lugubre. -Chez lût, le printemps ' 
semble ÿiflvèr. Gromaire. peintre. 
social, atteignait le plus haut de 
- son ait en pleine crise du capi¬ 
talisme. industriel qui frappait 
durement - les travailleurs, y 
compris les artistes. 

Il ne devait pas voir venir ce 
monde moderne, comme Léger 
qui en peignait gaiement les re¬ 
flets (Tabler. L’artiste doit bien 
plonger dans la réalité pour en 


rapporter son témoignait a Et 
c’est ains| que Gromaire 1 nous 
garde limage prenante du - chô¬ 
meur os du gréviste Ica mue 
Pignon peignait l’ouvrier ra ort) 
durant ces années dn Front- v ' po¬ 
pulaire, où sa peinture joua > son 
rôle d’entraînement Mais aÿ 'rés 
coup, le paradoxe veut que r& ro- 
lutian esthétique donne raisop à 
ces artistes qui, tout en étant' /de 
leur temps, semblent ravto-ir 
trahi en- priant leur chemi,n 
particulier: Cézanne avec se s 
pommes. Matisse ses odaBaqnré - 
pendant- que tout allait si mal, 
Chagall, quoiqu’il arrive, sa po 
tite musique peinte,, et Braque 1 
ses compotiers de citrons jaunes; * 

; r- ' i /•- •• :*■ ’•* 

En vérité, Gromaire avait aussi ; 
son rêve intérieur : peind r e des 
figures réelles, mais tendre à*' 
farce de dépouillement à une ' 
sorte d’abstraction. 11 voulait 
être ^aujourd'hui et de demain. > 
Inventer un ait qui ait pour la 
peinture la permanence qu'a le 
gothique en architecture. Chez . 
Gromaire, le& idées, préconçues 
^omîTvmt r imagination et la 


sensibilité. Il a beau parler de 
l’esprit des peintres du Nord, on 
retrouve chez lui la farme linéaire 
d’un Modigliani, via Tart nègre, 
lorsqu’il peint un nu déhanché, 
la taille bien prise, sans visage, 
«tnK regard, comme tme statue 
grecque ! Male les soldats «bm* 
les tranchées, Immobiles et mas¬ 
sifs comme des monuments, 
n’appartiennent qu'à lui : résultat 
surprenant de quelque aberra¬ 
tion de sa logique stylistique. 
C’est du Gromaire tout pur, avec 
un dessin tracé durement 
co mm e s’il taillait la pierre et 
le tout baignant dans un grand 
jus brunâtre émaillé de couleurs 
de nef de cathédrale. Le temps 
passe, rien ne bouge. C'est ; la 
eTfnhé monumental, lent et pé¬ 
nétrant, qui semble là depuis 
toujours et devrait demeurer 
pour les temps à venir. 

JACQUES MICHEL. 


ic Rétrospective Gxamalre an 
Musée d'art moderne de La Ville de 
Paria. Exposition organisée par 
Marie-Odile B ri ut. Juaqa'aa 28 sep¬ 
tembre. 


Une thèse snr les < Salons » de Diderot 

La verve critique 


Dé 1759 & 1781, Diderot fut 
critique d’art pour la Corres¬ 
pondance littéraire de son ami 
Grimm, qui avait quinze ou seize 
abonnés, tous étrangère, princes 
ou flis de princes, qu’il entre¬ 
tenait à l’occasion de morale' 
civique, sans se faire toutefois 
bnp d’illusions sur la valeur 
d'exemple d'une œuvre d'art édi¬ 
fiante. Enthousiasmé par Greuze, 
il inventait en 1763 Ja - peintura 
morale ». où Je lui a beaucoup 
reproché depuis. Mais trois ans 
plus tard, il n'y croyait plus et 
reportait tous ses espoirs de 
réforme sur Ja peinture d'his¬ 
toire. le * grand gçnre», qu'il', 
n’avait pas inventêB et qui était 
depuis peu remise à l'honneur. 

Eisa Marie Bukdaht, qui publie 
â Copenhague, en français, une 
énorme thèse sur les Salons, 
a voulu faire de leur auteur, 
contre r opinion courante, un ■ 
critique méthodique, toujours 
cohérent Elle a montré d’abord 
tout ce qu’il doit au goût de 
son temps, marqué par une 


désaffection pour le rococo, la 
« petite manière - . do Boucher, 
et par .le fameux retour à 
l'antique. Le premier chapitre, 
le . plus développé (avec des 
identifications nouvelles des 
œuvres commentées par Dide¬ 
rot et plus de cent reproduc¬ 
tions), va dans ce sens, en 
soulignant que chaque peintre 
ou groupe de peintres, suivant 
la hiérarchie officielle, fait l’ob¬ 
jet. d'une étude poursuivie d’un 
Salon sur l'autre. 

Ma» la clarté de la démarche 
a- son inconvénient : pour avoir 
accentué la prise de parti 
contre Boucher st <9 style déco¬ 
ratif, fauteur n’a pas su éviter 
quelques simplifications qui Otent 
de* son originalité ô Diderot 
Il est vrai que rorigmaitté est 
difficile A saisir, tant s’y mêle 
de respect pour la tradition, 
d’emprunts divers. Une confron¬ 
tation précise avec les critiques 
contemporains était indispen¬ 
sable, aile fera l'objet d'un 
second volume. 


Les yeux et Vâme 


En attendant fi est dommage 
qu'une lecture pius attentive des 
Salons, éclairée pat ('analyse, 
fort bien menée dans fa troi¬ 
sième partie, des principes 
spéculatifs », n’ait pas permis 
de dégager un vocabulaire de 
Diderot critique d’art Le résumé 
trop schématique, las raccourcis 
gomment le détail significatif, la 
nuance. Devant tel œuvre d’un 
artiste qu’il n’estima qu’à moitié, 
les esquisses de Saint Grégoire 
de Carte Vanloo, Diderot s'en¬ 
thousiasme. Ce n’est pas seule¬ 
ment satisfaction de voir que le 
peintre sait Interpréter des sujets 
religieux monumentaux. 

En réalité, il découvre une 
œuvre forte, imprégnée de ('es¬ 
prit de simplicité, de rusti¬ 
cité qui convenait au sujet, et 
que Deshayes. « ie pius grand 
peintre d'église que nous 
ayons », ou Vlen, toua deux mis 
plus haut; avalent su exprimer 
dans leurs portraits de saint 
André et de saint Denis. 
E. M. Bukdahl. à l'autre bout de 
son livra, a- bien noiè l’idéal de 
démocratie rurale développé 
par Diderot contre Je luxe des' 
villes, des « peintres d’éven¬ 
tails » et de leurs clients. Il J 
n'est pas étonnant de le retrou¬ 
ver dans le vocabulaire du 
critiqua, la définition qu’H ae 
plaît & donner du caractère des 
œuvres, des expressions, des 
physionomies. 

• La peinture, dît-il. est rart 


d’aller à fâme par reniremlse 
des yeux. Si retint s’arrête aux 
yeux, ie peintre n’a fait que la 
moitié du chemin. » Il ne négli¬ 
geait pas la qualité d’exécution, 
comme on l’a trop dit, Il recher¬ 
chait d’abord l’unité de l'œuvre, 
mais à côté de la partie tech¬ 
nique il . faisait place à la 
partie Idéale. Il se voulait 
Inventif autant que critique, pro¬ 
posait des compositions, se don¬ 
nait accès à une partie au 
moins de « ceffe grande machine 
de ie peinture », comme disait 
FéJibien au dlx-septlême siècle: 
i’invention. Le genre de la cri¬ 
tique était depuis peu constitué, 
il y mit son enthousiasme et 
sa verve. 

.Dans la littérature d’art, 
Diderot compte peut-être moins 
qu’un Féllbten, qu’un Roger de 
Piles ; H venait dans une période 
intermédiaire, trop tôt ou trop 
tard, pour ne pas æ tromper 
sur Fragonard, pour comprendre 
toute la nouveauté qui était en 
germe chez Vlen, le maître de 
David ; il admirait les « fana¬ 
tiques • comme Winckelmann, 
mais il restait plus souple, il 
né" pouvait trouver une formule 
et s’y tenir. Il n’avalt pu choisir 
entre la réalité et ridéal, et 
c'est toute sa force d'avoir su 
varier èon œil et sa plume. 

JEAN-FRANÇOIS CHEVRIER. 

*■ E.-M. Bnfcdbai. Diderot, 
critiqua. d'art. HosenkUde et 
Bagger, èd. Copenhague, 560 
pages. 
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LE MONDE 


«LOULOU», VN FILM DE MAURICE PIALAT. 

La vérité des êtres 


Tout le inonde était épuisé à 
3a fin du Festival de Cannes, 
lorsque fut présenté — dans une 
copie hâtivement sortie du labo¬ 
ratoire, dont ni les images'ni le 
son n'étaient satisfaisants — 
Loulou, de Maurice Pialat, der¬ 
nier fikn de la sélection fran¬ 
çaise. Si quelques critiques en 
sentirent instinctivement l'im¬ 
portance et l'originalité. l'accueil 
général fut plutôt mitigé, disons 
même maussade, comme le 
temps qu'il faisait là-bas. Et 
pourtant, Loulou avait bien sa 
place à Cannes, aux côtés de Man 
oncle d'Amérique, d'Alain Res- 
nals, et d'üne semaine de 
vacances, de Bertrand Ta verni er. 

H aurait dû, même, y cueillir des 
lauriers. 

La sortie à Paris va remettre 
les choses en place. Le film, 
dont les copies sont maintenant 
tirées comme fl faut (on peut 
apprécier le modelage des cou¬ 
leurs et des ambiances par Pierre 
William Glenn, et Jacques Lol- 
seîeux le travail de la prise de 
son i. est admirable. C'est bien 
l'événement de la rentrée et cela 
ne surprendra pas tous ceux qui, 
depuis l’Enfance nue. ont suivi 
Ha carrière de Maurice Pialat, cet 
auteur qui ne s’est jamais soucié 
des modes et des écoles, et qui a 
pouesé de plus en plu* loin la 
création d'un langage cinéma¬ 
tographique débarrassé de toute 
description psychologique, de 
■tout effet technique^ pour ne 
s'attacher qu'à la mise en scène 
des comportements. 

Le cinéma de Maurice pialat ne 
ressemble à aucun autre, pas 
même à celui de Jean Renoir, 
dont il semble se rapprocher par 
certains côtés. Et ceci pour une 
raison, fondamentale : qu’li ait 
ou non travaillé avec des scéna¬ 
ristes, Pialat s'est toujours 
Hispirê d'éléments autobiogra- 

« Comme toutes 

Loulou est le plus fort, le plus 
étonnant, le plus novateur, le 
plus maîtrisé des films de Pialat. 
Une nouvelle version de Nous ne 
vieiüirans pas ensemble, où. 
l'homme invisible qui séparait le 
couple Jean Tanne-Marlène 
Jobert apparaîtrait, cette fols, 
en position dominante. 

Dans la pénombre et la cohue 
bruyante d'un bal populaire. 
Nelly (Isabelle Huppert), femme 
d'un publicitaire, danse avec 
Loulou «Gérard Depardieu) 
traîne-patins à cheveux longs 
et à carrure de garçon boucher, 

«se qui provoque la colère d'An¬ 
dré, son mari (Guy Marchand). 
Début fulgurant d'une aventure 
qui n'est pas, comme on l'a dit 
un peu vite, celle de la bour¬ 
geoise s’encanaillant avec un lou¬ 
bard. Pialat ne s'int é resse pas 
au choc des classes à travers 
l'attirance sexuelle. Bien que 
socialement définis (on ne trou¬ 
vera dans un aucun autre film 
français au liant d'informations 
sur la condition, l'habitat, la 
façon de s'habiller, le salaire, les 
liens familiaux, données au fil 
de la mise en scène), les per¬ 
sonnages de cette aventure exis¬ 
tent d’abord et intensément par 
leurs actes et leurs pulsions 
intimes. Le conflit vient de ce 
que le monde de Loulou investit 
brutalement celui d’André et de 
Nelly, conditionne tout. 

Or Loulou n’est pas un instable, 
un révolté, un asocial. C’est un 
garçon bien dans sa peau, rivant 
selon son bon plaisir, n'ayant pas 
envie de travailler, tout juste un 
peu délinquant sur les bords, un 
garçon sympathique, aimant bien 
sa mère, son frère, ses copains. 

U donne une impression de 
liberté et de disponibilité qui 
pousse Nelly vers lui. En faisant 
l'amour avec Loulou, elle cher¬ 
che à conquérir cette liberté et 


phiques (l'Enfance nue. Nous 
ne vieillirons pas ensemble, la 
Gueule ouverteI ou de préoccu¬ 
pations personnelles sur des faits 
de société fPasse ton bac 
d’abord). Une seule exception : 
la Maison des bois, feuilleton 
réalisé pour la télévision en 
1971, situé pendant la guerre de 
1914 et porté par une intrigue 
romanesque. J&icore y retrouve- 
t-on parfois le même style : 
3’éClatement de la douleur de 
Jacqueline Dufranne apprenant 
la mort de son fils, tandis que 
Pierre Dorts titube dans l'herbe 
sans pousser une plainte, voilà 
une façon de filmer qui a ses 
correspondances dans la Gueule 
ouverte et dans Loulou. 

Cinéaste moderne, contempo¬ 
rain, Pialat tire du fond de 
lui-même, de ses obsessions, un 
réalisme émotionnel qui capte 
aussi bien l'imprévu des situa¬ 
tions Intimistes que les éclats de 
violence verbale et physique 
C'est ce qui donne à toute son 
œuvre, avec la fidélité à une 
thématique, une profonde unité. 
C'est ce qui dorme aussi l'incon¬ 
fort moral, destructeur de 
conformismes dramatiques, sen¬ 
timentaux, sociaux, qu'on peut 
éprouver (levant les actes de ses 
couples désunis, la démystifica¬ 
tion d'une agonie et d'une mort 
encombrant toute une famille, 
ou des f ilms sur l'adolescence. 
Pialat dénude, jusqu'à une bana¬ 
lité « intolérable » par sa jus¬ 
tesse même, la vérité des êtres 
que le cinéma-spectacle esquive 
ou pare de faux-semblants. La 
mise en scène est. pour lui, une 
catharsis. Mais ce défoulement 
n'est pas une complaisance. U 
nous atteint, il nous concerne 
parce qu'il enfante, dans la 
rigueur et le dépouillement, un 
univers et des personnages hu¬ 
mains. 

i les femmes » 

cette disponibilité que ne lui 
apporte pas son mari. Mais ni 
Loulou ni André ne le compren¬ 
nent. Pour le loubard, fanfaron 
de prouesses érotiques, Nelly est 
« comme toutes les femmes s attà- 
' rée par son phallus. Pour le mari 
dépossédé, l'explication est la 
même. 

De ce fait, ces trois êtres ne 
peuvent pas communiquer par le 
langage, culturellement limité 
chez Loulou, réduit à des injures 
et des paroles crues chez André, 
obsédé de jalousie. Double et 
même langage auquel Nelly, pour 
aimer ou se défendre, doit se 
mettre à l'unisson. Entre les Jeux 
du ht et les disputes, les repro¬ 
ches, il y a toute une critique 
mordante de Pialat sur la préoc¬ 
cupation lancinante de la sexua¬ 
lité dans la société moderne. De 
scène en scène, le film fait pro¬ 
gresser. avec parfois des modu¬ 
lations subtiles où affleure ce qui 
ne peut être dit (la détresse 
réelle d’André, la bonté natu¬ 
relle de Loulou, les aspirations 
de Nelly). l'affrontement de la 
jeune femme et de deux atti¬ 
tudes masculines aliénantes. Au 
moment où André semble se rési¬ 
gner à leur séparation, Neliy 
perd ses iU usions : c’est l’extra¬ 
ordinaire séquence du repas en 
banlieue, où, enceinte de Loulou, 
elle a, pour la première fois, au 
milieu des agapes f am ili al es, le 
temps de regarder et de voir son 
amant tel qu’il est. Elle sort de 
son rêve. Sans un mot, sans une 
explication préalable, on la re¬ 
trouve à la clinique où elle vient 
de se faire avorter. 

Tourné en décors naturels, avec 
une caméra très mobile, le film 
de Pialat n'a rien de «documen¬ 
taire » ni d'ünprovisé. Les plans- 
séquences sont magnifiquement 
réglés et, lorsque la caméra se 
déplace très vite, pour suivre les 


mouvements, les heurts des per¬ 
sonnages, les cadrages, sont tou¬ 
jours d’une précision, d'une cons¬ 
truction stupéfiantes. H n’y a pas 
un temps mort, pas une bavure 
dans le découpage et les liaisons 
des scènes. Stupéfiant aussi ce 
que Pialat a obtenu de ses inter¬ 
prètes. Isabelle Huppert, dont 
nous savons — ce n'est pas d'au¬ 
jourd'hui — qu’elle est une 
grande comédienne, se trans¬ 
forme complètement, éclate de 
féminité, de passion, de désir et 
de lucidité. Gérard Depardieu 
n'a jamais été aussi vrai, aussi 
remarquable. Guy Marchand de¬ 
vrait trouver la consécration qu'il 
mérite depuis longtemps. Et pas 
un « second rôle » ne passe 
inaperçu. 

JACQUES SiCLIER. 

-fc Voir les f ilma nouveaux. 
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La scène du «sms, avec Isabelle Huppert et Gérard Depardieu. 


Le déromlement d’un scénario 


Arlette Lang matin est fa scéna¬ 
riste de « Loulou ». Elle a com¬ 
mencé à travailler avec Mo a ri ce 
Pialat en 1968, sur « l'Enfance 
nue » dont elle a fait le montage. 
Dopais, elle a monté tous ses 
films, (sauf celui-ci), participant 
également aux scénarios et aussi 
« l'Elève Mînkowski », de Pascal 
Thomas. Elle a également été 
scripte sur le tournage de « Un 
moment d'égarement », de Claude 
Barri. 

- C’est simple, j'ai aimé le cinéma 
très jeune, dit Arlette Langmsnn, & 
quatorze ans Je séchais [es cours 
pour al)8r voir trois tllma par jour, 
et j'ai commencé comme tout le 
monde, j'ai fait un stage en labo¬ 
ratoire, des stages sur des films. 
J’ai appris le montage. 

» Je n'aima pas les cloisonne¬ 
ments et j’aide toujours & la pré¬ 
paration des films, au «rastlng. Ce 
qui m'intéresse, c'est suivre un film 
de l'écriture à la sorbe, m'occuper 
éventuellement de la publicité. La 
seule chose qui ne me convienne 
pas c'est le travail de scripte — 
travail d'huissier (vérifier les rac¬ 
cords, les costumes, les fenêtres 
ouvertes, les fenêtres fermées), sauf 
avec Pialat, parce que la scripte 
devient une complice plus qu'une 
super-secrétaire. 

» Truffaut dit que c'est un h an- : 
dicap pour une monteuse d'assister . 
au tournage parce qu’on aura le . 
Souvenir de cb qui a été tourné, • 
mais je ne crois pas. Quand je vois I 
un plan. Il est détaché de la scène 
écrite, c'est une matière en elle- , 
môme, el on oublie le scénario. J 
— Avant Loulou, vous aviez < 
écrit un premier scénario, mais, 
il n’a jamais été tourné. 

— Le film ôtait difficile à faire;, 

Il demandait beaucoup de moyen b 
et il était compliqué. C'était Chfe w 
toire de quatre ou cinq filles q> ri 
devaient être des gamines au déb ut 
du film et presque des femmes à 
la fin. Cela demandait beaucoup * de 
moyens parce que cela se passait 
dans les années 60 . on ne pouv ait 
pas le transposer de nos jours-^car 
les mentalités ont changé. 

- Si le film avait été tourné i et 
réussi, il aurait été lyrique, et p our- 
tant c'était une histoire très sur iple. 
C'est très prétentieux h dire, mais 
les Filles du faubourg aurait: tenu 
de la Règle du jeu et des K ’oces 
de Figaro, je pense à l'opé ra à 
cause de l'ampleur. Mais o n ne 
pouvait pas le réussir en faisa ni un 
film fauché. 

» ■ Faubourg », c'était so us-en- 
tendu Faubourg - Poisonnièn les 
parents des filles savaient à peine 
lire et écrire, ils travaillaien t pour 
leur faire taire des études , elles 
allaient au lycée avec l'espiérance 
de faire des études poussée| s. 

— Comment écrit-on u ne his¬ 
toire ? 


— Quan/i on écrit une histoire, je 
ne pense rja* qu'on puisse la réussir 
s'il s'agit | d'un sujet é thèse, el l'on 
part d'un*)a Idée. Pour mol. il s'agit 
de partir‘j de la vie, de l'expérience, 
il s'agit ‘‘de ressentir les autres de 
l'inlérieu r, d’exprimer les choses 
sans les. ; énoncer, sans qu’elles 
soient cjltes. Comme dans la vie : 
il se pa ?se beaucoup plus de choses 
qu'on r t'en dit Je ne vais pas faire 
le pat/ t a g a de la communication, 
mais, il quoi, est-ce qu’on dit un bers 
de cel qu'on ressent 7 
» Si! vous Usiez le scénario, vous 
verrier'z que très peu de choses sont 
dites./ Comment expliquer ? Il y 


quelle mesure le montage aide- 
t-il è écrire ainsi ? 

— Au montage, on sait ce qui 
fiasse dans les collurea, an sait qu'il 
y a une musique des plans, un 
rythme^ une logique particulière, qui 
fait qu'une scène placée avant ou 
après telle autre n'a pas la même 
charge émotionnelle. 

» La montage aide à visualiser, 
et à être concis, ft aller à l'essen¬ 
tiel : on a pris l'habitude de repérer 
dans les films les scènes que l'on 
coupe, parce qu'il ne s'y passe 
rien. • 

» Un scénario, ce n'est pas un 
roman. Le roman, je trouve ça dan¬ 


Un entretien avec Arlette LANGMANN 


aval jt une grande complicité avec 
Ma/ urice ' Pialat. avec les acteurs. 
El/ jamais je n'ai écrit « tel person- 
nsj.ge ressent telle chose ». J'Indique 
le/ comportement, l'action et les dia¬ 
le jgues. En même temps, je savais 
c/e que les personnages sentaient, 
«R essentaient : ce n'êtalt pas la peine 
«de l'écrire. 

I » Des gens m'ont reproché le per- 
‘ sonnage de Nelly: ils l'ont trouvé 
sec, pas suffisamment sympathique, 
parce qu'elle n'explique rien. Mais 
elle ne serait pas capable de s'ex¬ 
pliquer. El elle n'avait pas à se 
justifier ni & plaire. Les gens le 
ressentiront comme Ms voudront Ce 
n'est pas une obligation de plaire. 
Le scénario, oui, on a envie qu’il 
plaise. Si on vous dit : « Ah, le per¬ 
sonnage n’est pas sympathique », 
cela fait de la peine. Mais plaire, 
ce n'est pas un but 

» J'écris un déroulement : une fille 
est avec un homme auquel elle est 
attachée mais qu’elle ne supporte 
plus. Elle rencontre un autre homme, 
tombe amoureuse, c'est réciproque, 
elle fonce. Elle tombe enceinte et 
soudain sfe rend compte que c'est 
extravagant Qn m'a dit que l'avor¬ 
tement vient tout A. coup, mais la 
scène du repas,.juste avant, est la 
scéne-cié. L'avoriBment est évident, 
dans son cheminement intérieur. 
Pendant le repas, elle s'est mise è 
regarder ce qui l'attendait Elfe 
s'était lancée dans une histoire, 
comment ii vivait d’où il sortait, 
qu’il travaille ou pas, ça lui était 
égal. Là, elle est mise en face de 
la réalité, comme le spectateur, ouï. 

» Je suis touchée soit par une 
histoire. soJt par un personnage. 
Et J'écris, menée par quelque chose 
qui n’est pas une réflexion, une 
préméditation. Ce n'est pas une 
construction, mais un milieu, des 
personnages, qui s’écrivent comme 
de l'eau qui coule. 

— Mets choisir de montrer 
plutôt que de dire, c'est avoir 
une idée sur le cinéma. Dans 


gereux parce que l'on a la possi¬ 
bilité d'exprimer ces choses 
intérieures, on court le risque d'Atrp 
ennuyeux, de .se perdre, de raconter 
ses états d'&me. Cela me fait un 
peu fuir, et je n'aime pas beaucoup 
la littérature féminine. Un scénario 
est beaucoup plus dynamique qu'un 
roman : on sort de soi-méme, ce 
sera interprété par les acteurs. . il 
y aura les spectateurs quH. faut 
accrocher, au bon sans du mot 
Imaginez Loulou en roman. Le per- - 
sonnage de la fille, serait expliqué' 
davantage, eTIa vle. ctfTt'esTpas ÇjT 
(on a des comportements, on fait 
du bien et du mal, «in ne s'arrête 
pour réfléchir que lorsque l'on cra¬ 
que). Ou alors il faudrait être un 
grand auteur : (es gens, chez 
Balzac, ne Bavent pas qui iis sont, 
seul Balzac a une vision de sas 
personnages. 

— Comment voyez-vous le per¬ 
sonnage de Nelly ? ' 

— A la fols je l'aime bien et je 
la juge sévèrement Mais je ne 
('accable pas non plus. Lui est plus 
attachant, c'est quand môme aile 
la coupable. Elle a une excuse : 
ce milieu de Loulou, elle ne lé 
connaissait pas. Sans infléchir, elte_ 
s'est lancée, elle n'a pas eû de 
préjugés, elle ne s'est offusquée, 
de rien. Elle n'a pas néfléchi qu'eltè 
(ul ferait du mal. Dix arts plue tard. : 
elle aurait fart attention à ça, et 
cette histoire ne serait pas arrivée. 

.— Pourquoi dites-vous « cou¬ 
pable » ? . 

— Parce que ('amour que Loulou 
a rencontré, oett». fille, c'était pour- 
lui une porte de sortie, or Ça ne 
peut pas durer (est-ce qu'on 'e 
comprend, à la fin du film 7). Sur 
les tournages, II se passe exacte¬ 
ment la même chose. On travaille • 
avec les gens, les'jeunes, on est. 
une respiration . pour eux, ët .puis 
un jour on s'en va, et Ils se 
retrouvent tout seuls à Lena (1). ■ 

— Vous connaissez bien . Je 
millau de Loulou ? 


-i. Il m’est -arrivé de rencontrer 
des gens du milieu de Loulou. Ce 
qui m'a frappé dans cette misère, 
o'ast le manque d'issue. 

.. » Mol, j'aime bien m’amuser, et 
J'ai plus de contacts avec les gens 
dans la rue . qu’avec les gens. du 
spectacle, qui m'ennuient profondé¬ 
ment parce qu’ils ne sont pas dans 
le vie, môme s'ils ont une famille. 
Les professionnels du cinéma ne 
vivent que pour leurs projets. Ils 
se fréquentent entre eux. Ils sont 
comme des voyeurs, toujours un 
peu extérieurs. Je suis (et Maurice 
Pialat l'est aussi) fondue avec n'im¬ 
porte qui. Ce que i’âcris, ce qu’il 
e filmé, était une façon de s’expri¬ 
mer & la place des autres. Loulou 
ne traite pas d'un sujet, mais de 
rencontres, de gens qui nous atti¬ 
rent, dans un milieu où ils n’ont 
ni l'idée nt la possibilité de s'expri¬ 
mer. Un film sur eux, c'est une 
façon de leur donner une existence 
Do les magnifier, aussi. 

» Je connais mal le milieu bour¬ 
geois, je ne dis pas que les gens 
riches sont moins intéressants que 
les gens pauvres, simplement, je 
n'ai jamais eu l’occasion de les 
rencontrer. Je dis - pauvres», mais 
je.ne pense pas à. l'argent. C'est 
plutôt être intégré ou pas. Quand 
on est mal intégrée on est tout 
seul’, ça "va avec la manque 
d'argent - Quand-on est Intégré, on 
r se dôbipùille mieux. Dans le ciné¬ 
ma. mes amis sont des gens mal 
'intégrée, marginaux: Maories PJa- 
. lat, Jacques Rozier. Dans la rue, 
les gens- qui m’attirent ce ne sont 
pas les gens qui «ont contents 
d'aller eu restaurant le samedi soir, 
et qui sont bien dans leur peau. 
Je n'ai pas de contacts avec cas 
gens-là. 

— Vous vous en tiendrez tou¬ 
jours au réalisme ? 

— Chacun e ses talents et ses 
. limites. C’est ce qui me demande 
le moins d'effort et qui m'attira, 
pans ce qui se fait aujourd'hui, je 
ne-sais pas ce guL n'est pas réa- 
. liste. On peut le transposer, comme 
daim certains films Italiens qui de: 
-viennent des fables — pas les fables 
politiques, qui m'ennuient, mais, par 
. exemple, le scénario de r Argent 
de la. vieille était formidable. 

— A quel moment passerez- 
vous è le réalisation ? 

—i II faudrait que t’écrive une 
histoire et que j'ai envie de la 
tourner. Jé ne suis pas pressée. 
Je surs'plus orgueilleuse qu'ambi¬ 
tieuse, et, pour moi, la mise en 
scène n'est pas ■ une fin en soi- 
Peut-être je le ferai, .peutêtre dans 
dix ans, ou dans vingt ans. U n*y 
a pas d'âge, ça n'a pas d'impor¬ 
tance.* . 

Propos recueillis par 

• : ' CLAIRE DEYARR1EUX. 

41} i Passe ton bac d'abord ». 
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(Schubert. Brahma). Hôtel du Pa¬ 
lais, le 4 à 21 h. : Orchestre de 
chambre de vienne, dlr. : P. En- 
tremont (H aydn . Stra uss ). 

SAINT-PBE-SCR-MVBLLE 
Mlle, le 5 8 21 b. : D. RanaU 
(Mozart, Schumann. Chopin). 

V ASCAIN 

Eglise, le 9 8 21 b. : Malos Qnar- 

tat de Stuttgart (Mandelaaohn, 
Ravel. Brahms). 

SAmT-LBON D’ANGLET 
g ame, le 10 8 21 h. : Melos 

Quartat de Stuttgart (Haydn, 
Schubert, Mozart). 


AUVERGNE 


yitt » Festival de musique française 

LA CHAISE-DIEU 
Abbatiale, le 3 8 21 h. : Orches¬ 
tre philharmonique da Varsovie, 
dlr. : K. Kord, sol. : Lu Gryçhto- 
lowna (Mozart, Honegger) ; le 4 
à 31 h. : Q. Czlffra, piano (Chopin. 
Liszt, Schumann) ; le 5 à 21 h. : 
Phllharmonla Hungarlca. dlr. ; T. 
Hungar. aoL : ï. Glttis CBartL 
Chausson, Lalo. Franchi ; le B 8 
21 b. : Phllharmonla JHUngarlca. 
dlr. : T. Hungar. soL r J.-P. .Col¬ 
lard. piano (Ravel) ; le 7 8,11 b. : 
H. Delorme, orgue fLanes, Le Dégu a. 
JulUen, Muffat, Couperln) ; a 21 b. : 
Phllharmonla Hungarlca, dlr. : 


Eté en Lolr-et^Chw . 

BLOIS. Château, le B 8 21 b, 30 . 
Festival Stnnga Lucfra e. 

Chartr es . XXTX* Festival des 
samedis musicaux, ®°H&sUIe Saint- 
André. le fl à 20 h. 30 : CL Bolllng 
et le Show Blg Band. 

Festival de patrimoine en patrimoine 
CHATEAUDUN, château, le 5, 8 
20 h. 30 : Ensemble polyphonique de 
France C. Ravier (de Bertrand). 

BELLE GARDE. Château, le B a 
20 h. 30 : voir Cbftteaudun le 5. _ 

TALC Y, Château, le 7 8 18 h. . 
voir Châteaudon le 5 

POITOU-CHARERTES 

|n nuits musicales d’Oléron 
DO LUS D'OLERON 
Eglise, le 8, 8 21 h. 30 : P. Caire, 
orgue. 

PROVENCE 
ALPES-COTE D’AZUR 

ANTIBES _ „ 

Pinède, les 4 . 5 et B. 8 partir de 
30 h. : Festival mondial de la chan¬ 
son française. A h h. : V. Lagrange, 
zaehary Richard, Marna Bea. M.-P- 
Belle. H. Auffray, Odeurs. Starehoo- 
ter. D. Lavoie, G. Lenor man— 

ARLES 

Rencontres méditerranéennes 
Théâtre Antique, le 5 : A. lonatoa. 
Ch. Aehl alese ; le fl : Jacluta, El 
Mouvahldja ; le- 7 : Al Tall : 1*8 : 
TalkD Ozhan ; la B : Fawzl Al AyedL 
Tallp Ozkan. Antonio Negro : le 10 : 
Borna Vesuvlana, S. Inl n ahUi. K. Ka- 
padnkis. 

FRANCHE-COMTÉ 

BESANÇON 

Fpiian Sainte-Madeleine, le 5, 8 
20 h. 30. : Orchestre et Chœurs de la 
Philharmonie nationale de Varso¬ 
vie. dlr. : K. Kord (Mozart, 

B cSl»?‘les fl et 7. à 9 h. 30rt 
14 h. 30, et le 9. à B h. 30 : Orchestre 

B r, u h arm unique de Lorraine (Ber- 
os. Roaslnl. Wagner) ; le 8, 4 
14h. 30. et le 8. & 8 h. 30 : Orchestre 
philharmonique de Lorraine 
(Brahma. TchsttovBlcy; Schumann). 

v j iim salnt-JUBt d'Arbols. le 8, 8 
16 h. 30 : Melos Quartet de 

Stuttgart cMendelaaohn, Ravel, 
Brahma). . 

Eglise d'Oman*. le B. à 20 h. 30 : 
Chœurs de la Philharmonie nationale 
de Varsovie, dlr. : H. Wojnarowakl 
1 (Palestrina, Bruckner, Liszt). 

Maison des arts et loisirs de 
Sochaux. le 6, 8 21 h. : Orchestre de 
la Philharmonie nationale de var- 
- sovle. dlr. : K. Kord. soL : L. Grych- 
i tolowna (Mozart. Chopin. Honegger). 

Abbaye de Montbenait, le ■* a 
: .11 h. : Mauécanterto de Salnte- 
Madalelne, dlr. R. Merutot: a 
. 15 h. 30 : Mêlas Quartet de Stuttgart 

i (Mozart, Chostahovttch, Schubert). 

. Théâtre, le 7. à 30 h. 30 : Klchter 
. (Beethoven. Schumann ).; l e 8. 8 
: 20 h. 30 : la Grande Ecurie et la 

ü Chambre du Roy, dlr. : J.-CL Mal- 
: go Ire (Rameau. Bésard. Bach) ; le 10, 
: 8 20 h. 30 : Orchestra philharmoni¬ 


que de Lorraine (Bartcâe. Rac hman l- 
nov, Ravel). 

CHATAIN 

UqnjalniJ, les 8 et 7. à partir de 
12 h. :.la Falaise des fous; Saltlm- 
banhs 80 . 

UUK0EB0C-R0USSILUHI 

ANIANE 

Eglise St-Saaveur, le 7, 8 uI il : 
j. Bétonnerez orgue (Lanes, BoeU- 
wMw, Alain). 

mun-pyrénêes 

CASTRES _ , , 

w friiwi Notre-Dame de la Platée, le 
10 *21 h. ï G. Robert (Ma rchan t. 
Grlgny, Franck, Vlerne, Severac, 
Lltalxe, Meurt aan. Alain). 

2* Festival de musique en Béarn 
HOBLANNE 

Cour du Château, le 7, & 17 b. : 
B. de Soyas et A. P erret., 
OKTHSZ 

Eglise Saint-Pierre, le 5, 8 21 h. : 
Trio Vldom. 

TOULOUSE . 

De messidor A vendâmlaîre. — 
Clcitre deB Jacobins, la 3, à 21 h. : 
Cape lia Colonlensls (Telemann, VI- 
■roldi. Bach. Schubert, Neruda) ; le 
6. 8 21 h. : v^pAiia. Colonie nsia 
(Telemann; - de Bolâroaltier, Qua n t a . 
Hoflmeinter. Bach) ; la 8. 8 21 h. : 
D. Llredy- (Schumann. Haendel, 
Brahma, Ravel, Fauré. Debussy) : le 
10. 8 21 h. : A. Imaï (Mozart, Cho¬ 
pin, Bartok). 


POUR LES SALLES VOIR LIGNES PROGRAMMES 


Concert/-— 

MERCREDI 3 SEPTEMBRE 
LUCERNAIRE, 18 h. 30 : Hat** 
Koleva, piano (Schubert, Beetho¬ 
ven. SagaSv, Chopin). 

JEU DI 4 SEPTEMBRE 
LUCERNAIRE, 19 h. 30 : voir le A 
EGLISE SAXNT-BBTENNB-DU-MONT, 
21 h. : Orchestre de chambre de 
Heidelberg (Vivaldi. Mozart, Tele¬ 
mann, Bach). 

VENDREDI 5 SEPTEMBRE 
LUCERNAIRE, 19 h. 30 : voir le A 

SAMEDI 6 SEPTEMBRE 
LUCERNAIRE, 19 h. 30 : voir le A 
EGLISE SAINT-MERRY. 21 h. : 
MlchaU Rudy. piano (Liszt). 

DIMAN CHE 7 SEPTEMBRE 
NOTRE-DAME DE PARIS. 17 h- 45 : 
j.-b. Welch (Touxnemlre. Vlerne. 
Alain. Parker, Nanney, Cbrlxtlan- 
' ma). 

EGLISE SAINT-MERRY. 18 h. : 
C. Hugonnard-Roche, piano (De- 
bossy, Bach, Beethoven, Brahma). 
SAINTE-CHAPELLE, 18 h. 30 : AgEU- 
pacion Mualca (Mina CrioUa). 
CHAPELLE SAINT-LOUIS DE LA 
• SALPETRIERE, 18 b. 30 : M. Tis¬ 
sot, orgue (Bach). 

LUNDI 8 SEPTEMBRE 
LUCERNAIRE, 18 h. 30 : voir le A 

• MARDI. 9 SEPTEMBRE 
LUCERNAIRE, 18 h. 30 : voir le A 
EGLISE SAINT-SEVERIN, 21 h. : 
Orchestre P. Huent® (Telemann, 
Vivaldi. Bach, Barber). 

Dans la région Parisienne 

BRBTEUIL, Château (052-05-11), le 
7, 8 17 h. : B. En gérer (Beethoven, 
Schumann, Brahma). • 

ROYAUMONT, abbaye .(085-30-18), 
le 5, 8 21 h. : M- Leenhardt, violon 

1 baroque; T, Koopmann. clavecin 
(Rameau). ■ • 

SCEAUX 2Um * Festival (660-07-19), 
Orangerie du Château, le A â 


' Les Joure de reUiche sont indiqué! 
entre parenthésea. 

Les salles subventionnées 

CARRE S IL VXA" MONFOBT. (OT- 
34), lea 8 et 10. à 18 b- 30; 

£5 B et 7, A 14 h. et 18-h. 30 : 
Cirque QrOss â Tandanne. ■ 

Les autres salles 

a TR R libre. (322-70-78) (D-. À-)» 

20 h. 30 Délice ' â. .deux ; .22 h. : 
p Desnos. 

ARTS HEBERT OT (387-23-23) (D. 

soir, L-); 20 h- 30. mat. dlnu,-15 h, 
et 18 b. A0 : IM Bons bourg eolB. 
ABTELLE-THEATBE. DU JUX* .(2®- 
34-31) (P, -LJ, 20 h_ 30 : laz 

Bonnes. ■ ~ • 

CONCIERGERIE 1633-81-77). (J.). 

21 h, mat. dim, 18 h. 30 : la Rose 

et le for (dam. le 7). _ ... 

DUNOIS (584-72-00), 21 b. ï Théâtre 
Innocent. -, ■ . . 

ESSAION (278-48-42) (D™ I*-). 

20 h. 30 : Htetoira*. vraie». 
FONTAINE (S74r74-4D) Ô>.);20h-45: 

Tupac-Toeco, la raison de la mé¬ 
moire: 23 h. 30 : la Révolte des. 

colombes. 

GAITE-MONTPARNASSE (322-16-18) 
(D- L.), 20 h. 15 : Ruina; (D.). 

22 h. : V comme Vlan. _ _ 
HUCHETTE (874-^8-98) (D-), M h. 15: 

la Cantatrice chauve ; 21 h. 30 : 

la ’ 

LA BRUYERE (874-76-09) <D« L.). 

21 h. : Un- roi qu'a des malheurs. 
LUCERNAIRE (544-57-34) (D-). I ï 

18 h. 30 : Bn- compagnie d’Apolli¬ 
naire : 20 h. 30 ; Haute surveil¬ 
lance : -22 h. 15 i Molly Bloom ; 
H : 18 h. 15 ; Idée fixe : 20 h. 30 : 
la Double Inconstance ; in : 
18 h. 19 :■ Parlons français ; 21 h. : 
Notre-Dame da l'informatique. 
MONTPARNASSE •- (320-89-90) p. 
'soir. L.), 20 h.' 30, mat. dta, 16 h. : 
la Cage aux- folles; Petite salle 
(L.), 22 h. : Tri boulet existe. 
NOUVEAUTES. (770-52-76) (J- D. 

soir), 21 h^ mat- dlm, 16 h. : Un 
clochard dans mon Jardin. 

OEUVRE (874-42-52) (D. BOlT. L.). 

20 h. 45. mat. dlm.. 15 h. : un 

habit pour l’hlvar._ __ . 

PALAIS DES GLACES (007-49-93) 
(D.). 20 h. 30 : le Fane aimera 

trois fols. - - • - -_ 

PALAIS-ROYAL (297-59-81) (D. soir. 
T,.). 20 h. 30, mat. dlm, 15 h. et 
18 h. 30 : Joyeuses Pâques (à 
partir du 9). 

SAINT-GEORGES. (878-63-47). (D. 
soir. L.). 20 h. 30, mat. dhm, 15 h. 
et 18 h. 30 : l’Aide-mémoire. 

T.A-l- THEATRE D’ESSAI (274- 
> 11-51). 30 -h.- 45 : Compaitünent 

pon-ltuneiUT#- 

THEATRE D7BDGAB (322-D-02) 
(D.), 20 b.'-30 : En plein dans 

- le milli»- 

• THEATRE‘-EN--,ROND (387-88-14) 

• m- LJ. 20 h. 30 : Hulfl clos. 
THEATRE IEB POCHE (548-92-97) 

i 03.), 20 h. 30 : le Pmnler. .... 

- VARIETES (233-09-92) (D. soir, L.), 

20 11-20. mat. dlm, 15 h. 15 î Je 
- veux voir Mloussov. 


SSÆ£. 

Vbriétér-— 

Les chansonniers 

r A VEAU DE LA HKPDBUQUB 

fT 78 - 44 - 45 ) 21 h q mat dlm.-15 " 

gSiTSiot dS 

le dialogue n'est plus P*®®®: . 

DBUKANES (606-11^8). 

2X h-, mat. dlm. 15 h. 30 - Pétrole— 
âne. 

Le music-hall 

■ BOBINO (322-74-84) («ihn. _ B^J) 
20 tL. 45, mat. dlm. 17 h. : Sbalom 

“SS.S.TS ‘i&h» æ 

soSr^und.)'21 h. mat. dlm. 15 h.. 

“^LOTIA (742-25-40) a t, 
dlm. 14 h. M : Magic and Co (dem. 
le 7). A partir, du 9, .21 h.. Patar 
Gabriel. 

Les comédies mustcales 

BOUFFES PARXSmre^ 

(dlm. soir, lund.) 20 h. 30^ mat. 
dlm. 15 h. ; Ta boucha. . .. 

MOGADOR (285-2B-80) 
â 20 h. 30, mat. Ie38et7âl<h.30. 
cant ans d’opérettes.. . . 

RENAISSANCE (298-1B-S0) lea 5 et 
6 é 20 h. 30, le78 16h.30: Vlvm 
Mexico. __ 


SI la ix u iOfaH gP savait ï 21 h. 45, 
ti 22 h. ; Suzanne, wue-oua 
POINT YÏRGUL* (278^67-03) (D-^L-)» 
20 H. 30: Tranche a de vie ; 

ai- M; Cherc he im aangJ^r 

Taucher terrain, en pe ^a i 22 b. 45 - 

■j“ m. comme W BU BWim. 

THRATRE DR »ES-HWJBRS_ (TO^ 
07^48) (DJ. '20'Jh 30 . Cabaret 

DU MARAB (278 -50 - 37) 


CD.). 12? 


237a! h- » :-Bonjour les maù»- 
tres. 


Jaxx. *QP. rock, folk 

- 

H. Texler. Le 4 à 2 D h_ M. avec 
Vidal, F. Sylvestre. P. 

B. Tf J T 1aT,na - De 5 â- 20 h. 30, avec 
w. Marmande, S. Ou e arinesn. (dlm.) 
n4 h 45 ■ Los Salsexos. 

COUR DBS MBéG® 

85-80) le a A 20 b. 15 : Anches Doo 
Too Cool. A part ir du 8 . Trto 
ç ur vrini -FoMCt-Pelaporra- I*s 4, . 5,. 
, i «i h U - Ethnie -Duo. 

GIBUS (700-18-88) lea 5. 6 à 22 h. : 

nirp . 

GOLF DROUOT (770-47-25) le « â 
22 DBBOT Ü (238 - 48 - 44) 21 h- 307 

22 hT: D. Lockwood, Novos Tempos 
^^-Tl^dhn, 
lund.) 22 • h- 38 : J.-P. Jed nû, ' L. 
Jeanne. J.-L- JL TetUa. 

p. smadja; le 9 , â 22 h. 30 : 
C. Otcoudé, D. Lockwoodj. 

■ S^W^OLUB (233-84-C») (dtaw 
. irmû.) 21 h. 30 : Maxim Baury Ja» 
Fanfare. _ 


‘•.si'*" -> /> ,% < 

,/ " „--;vVv "• ? - < 



'mmmmm s m mmmm ^ 
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Orangerie du Château, le 5. â_. IL : 22 b 

31 h. : R. Plachot. violoncelle: B:~Mason.' 


Les cafés-théatres . 

AU SIC FIN (298-20-35) (D.), 

30 h. 15 i la Voix humaine ; 

21 h. 15 ; la ColleoUon ; 22 h. 30 : 

la Revanche ‘de Nana. ■ : 

BISTROT. BEAUBOURG («l-»-.lï) 
(Mar.)i_20 h. 30 : E. Bsrta Oœm- 
wpÂtm ttollyv.oeni r>21 ly.## : 

Naphtaline-^_' 

BLANCS ^MANTEAUX (887-16-TO) 
(D.), 20 h 15 :“are»h ==r-MC 2 ï 

31 h 30 G. CuvierL.) ; 

22 h. SOT le» Betgtàr. 

. CAFE D’EDGAR (322-U-02) (DVL.: 
sréure siamoises cherchent frères 
■tamols; 21 h. 30 : Couple-mol le 
souffle 22 h. 30 r les Deux Suions. 1 
__ H. : 22-fcu : Popecfc ; 23 b» .30 -ï 


cor (Chopin, Schumann, Usât, 
Boc hmanln ov. Boccherlol). — Le 
7, à 17 L 30 •: ler -Mtaeotrlers 
(musique lïançalHr dm 2CV» et 
XVI» siècles). 


- J Chorby 

LE CLOWN (555-00-44), 22 h..30. : 
CaTConc- . 

LE CONNETABLE (277-41-40) (DJ. 

• 22 h- 30 : J. Debronckart; 23 h: 30 z- 
: E. Barret-' 


' PARAMOUNT CITY TRIUMPH w. - STÜbtO MÉD1CIS y*. 
PARAMOÜNT MARIVAUX v.f. - PARAMOUNT MOHTPARNAJSE v.fJ 
PARAMOUNT GALAXIE y.». - PARAMOUNT MAILLOT v.f. 
SAINT-CHARLES CONVENTION v.f. 1 - PA5SY v.f. - VILLAGE .Nettîlly 

PARLY-2 


LucMnoVISCONIl 



UN CHEF- 
D’ŒUVRE 

Robert Chozol 
(France-Soir) 
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MOISI AV1.MSI 


GUY MARCHAND 

AHlE ; r£ LANGMAMN g 



POUR LES SALLES VOIR LIGNES PROGRAMMES 


elle soutient... 

IA BanQüîèrE 

il traque... . 

1a BanQuIèrE 



CLAUDE 



. B: 


il trahit L; 


1^1 



il affronte... 


il est aimé de... 



ilprotèg&~ 

IaBanC 


Jacques 

Blbbju 


Romy . 

SCUNEIDOi 
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iMTEnanr aux mdims de ans 
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DES SPECTACLES 


Cinéma/ 

La Cinémathèque : : ', * 

tj*s amis marqué* (")_sont lirtertlt». 
am moins de 1 treize «u ;• 

(•*) ao*-moins -de dlç-lmt*».- 

1 cHAiuLOT ggfcgSBL-.-.. 

MERCREDI 8 S® 1 ™ 4 ?®®,.. 
15 d. : Ramimteh©.. d» 

19 h. : Le -patrimoine da^wop*- 

wMw ia français •: ta- T°^’_ 

bTciSt; NogBnt, Eldorado 
chc, de M. Camô : A propos. toJRU*. 
de J. Vlgo et B. KsuTmann : 
d’automne, de D. BraanoH ; MK. 1 
Cort^xTde J. Eprtrtn; 
Nûûferato, fantôme de la M* 6 » 

W ' nrSfcoi 4 HaarfE MBBg _ L, 




M M 





d'K. von strohelm- 

VENDREDI-B SKPl^ÆBKE _ 

«V*: 

fsÆfir^ 

Express, de J. von «tmnbent .. 

KJERS d’O. 
d'E. Rohmér ; W V : lft ^ 

Werther, de. M. Ophula.-19 b- -1_ . 

patrimoine. elnématograpl^na J**f> 

SÏÏTï la Chienne; tojLSfî' 

ah. : Mes petites amodienaes. de 

J - B S8ïïKüHB «WSSÏÏlS-‘de 

B. Keaton; 17 h. : .1*'.Ç£ ^° . ac fl 

SîiW'SSÏ’Ai'S. 

D - “SS'. SEPTEliBBE . . 

Mt SSm n SSFTKMBBSi, 

„V. ! ,TSSWM£3Sfc 

ï « 

15 rr»^sfs r - 

ggK,°”&- , TÏSÎ , a : M A 5S& 

dî^. iSSw ; iTPerte. dsOttr 
gSet : Pleura nmurMefl ; rmstoto 
STT—;»- Ma h. xlvet : 17 h.. • «S* 


19 6.: Jourrueys fr«n- BmUo* de 
bonheur; de M- j,.-*. ^ ' te 

Masque da.fer,-d’A._JJV*n-„ 

Ifi î ta patrimoine 

^**45*jT£ « 2 ® ; £ 


Ul UH ~ 

T ÉTMtfin - "Ï7 IL : les Proscrits, ne 

Bffljœtiad,’ de tt. Wal an. 

^^SAMSDl- 6 SEPTEMBRE. 

15 h. : Le patrimoine cin ^ I ? ia, 2?^Z 
p'Mnue fraûwdft Ï Taris ou la. Nat*; . 
rion.de. J. Vis» î 1» Mile. de-J. koOB. - 
tes Pinte* du Rhône, de 
nier- et J. âoreoche ; 17 h. . la Cara 
vane -vert l'Ouest. 

-le, h - Cauchemars et superatiuooa. 
S v. -pSTat. r Umberto. de 

^DEMANCHE ' î'éCTTEIÇBBE- 
' 15 h. : Le patrimoine dnfematoEra- 
phlque français : la .S^ÎÏÏJÎSjî 
dame < -an noir;, de: M- Lawwer, 
ïH£ : Prttérnlt*. d* f- Vider; 
19 h. : le Prince étudiant, de aifi- 

Mtoch : aa h, ï la Bstoer. ^ n J ; w °° r ' 

w «icu ,, « * nwPTEMBRB 


ff* . (354-41-73) ; aautûTôirille, 
(«33-79-38) j Ambassade. £ }“£ 
1 B- 08 ) ; mnce-Elysée. & 

■ Tl-lî) ! at-Laaaro JJ 

[387-35-431 ; p*MOunt-Opéïfc£ 

■sssïrüjr^ «Sn® 

SSSSSSSASV&jâs ! 

Gaumont-Sud. 14- 
Victor-Hugo, 1®" (727-49-75) . Wd- 

M» g»-St?Wj _&aumont- 


bjtoch : 21 h, : le Bawer. 

LUNDI 9 BBPTïMffiB 
•■• 13 h, - Le patrimoine cinématpgra- 
nvin'n- frtnnds -■ Poli de Carotte, de 


h - i« mmjnomo 

phloue français : Poil de Caxottojdo 

““iasrî*bS5iSs. . 

- Belftchfa- • •-■ 1 

Les exclusivi té 3 • 

âLŒN (A_ ta) : Broadway. 16* 

t ,. St-Oannaln-VU- 

S^e. 1 ?i^-79-38) : Maxlgnam |. 

- [Ho-sa-Ky ; . N»ti^ .iXjwimf" 

: SSiSÏÏ-'’-»SoSSf 
^ESC^n 'SvS 

sS^Se*? 

^ap^vi.l i Luxembourg, fi- l*»- 


Gionhatta, Sp (636- 10-W)-_ . 

LE BAR D JL ™ P ÏÏ >M ît£4-S- : 

UJÛ.a Danton. » (MÔ-43-B3 

Paramount-BJïas®, 9* ; 

■ K&ÎThftÆ®!' 

■ îjasSEüi». «-•‘a: 

. Peramount - GsiMlB. IP ***** 
ia-03) ; Paramount-Montpara^M, 

■ î» [329-90-10) ;• Paramount-C^; 

lèân-.J4« (54°-45-M): Ocggaoo 

MaUlot, TW 

24_24) ; Paramount - MoD ® i ^£ 

. igt (6M-34-25) : Sec rétan. 19“ 

/-^rin BB f225-00-93). Biarritz. “* 
?SÎV.M) ■ vüf/ banmont-les- 
^,'® 9 l.V (297-49-70). Montpar- 
Sïïffa, «■ C544-M-W). Lumière. * 

gpv. SÉFSsrsnJï 

c mLSt-™ 

L ygaiagass: 

»• PI42-56-31). paramount-Bentlllc. 

r343-79-17). Paramount-Gobe- 

Conventlon-Salnt-rajaru», 1 

««.«ni ■ paramount - Maillot. 1 ‘ 
^^24-24 jT^^ramount-MDOtm ar- 
tre. 18 * ■ («06-34-25). 


L* CARABINE NATIONALE (E^.) 
tv a.) ï HantefeuiUe, 8* *1*?'?®^,' 
niiafiea-Llncoin. 8« t35fl-3S-14), P»f^ 

palg.) : fispace-GAité. M«' (WH 
wft ,oi\ HftUEsmanPi B 1 1^ 0*jL „ ■ 
làmiST S’EST ARRETE A gBOU 

SS vSr 51 s 

krB7j3^£- 

Parsmount-Marlvaus. 2“ 

401 ParamouDt-BaatlJJe,_ 12 * 

«1.12), Paramount - G^Kte. 
lean-ift-im Paramount - Montpar- 

Montmartre. IB* («06-34-^a» 


LES FILMS NOUVEAUX 

•MTÎ’uSV&SJ:. 

i^Sfl-83-93); 

uo-a ffi&iJffî^Sgy. 

ss> 

sræ 

r*“ ÜS^ y (2^9-70) ; 

&?Sà»*s£ 

SSLtWSS* -. «5^ 

Montpj«2,a8M 
L aa /yj-u-îfn • CoUaéfii r 
^35^29^43)) ï Nation, CP (3g; 

i. AH. A VAUTfilte. 13 e (331 

2tS)*- G a amont-Convention. 
^ WS-ltzT) : Mnyfalr. M» 

(525-^6): Cllehy - Pathft. 

pffiÆutnt soviétlqueds 

Otar Iossellanl tv^) : c ° 8- 

6» (544-28-80). 
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CITY 

Un film de 
LOUIS MALLE 



Z« 





DON GIO.PANN1 (Pr -It- *W ; 

$7-49-7077 WH***** *; 

gSK«i-KsH?S: 

I sbîï?TZ£tt£>Œ!> 

|Sk r jpsssüffiSS- 

pacnaœe-Pa^ jj e f 3Z ,_84-M) j 

Gaumont - sua. « i 828 _ 

^^‘mS^^issi- 99 - 751 ,: 

S® 

In** 8 ?»* PASSION- 

kctase 4- ^^. «•>■■ OIymp,c> 

ÜGG. - DautOBi 8' : 

“Sfn-rvxr. 

71-08) : Ermitage. 8* (359-15-D) , 

4*. Rex. 2" (236-83-93) : H eide r. 

- B* '(77W1-24) ; Mlramar. 14* (320- 
S-53> : NtoUl. M' (539-52-43) : 
n t* c* ^GobeltoB, 13* 1336-23-44) • 

■ = 

RecrÉtan. 19 e (206-71-33). 

4TB VAIS CRAQUER (Pr.) : Biarritz. 

je" s~^photogen 1 Q VI- 

bd.) : Eoée-de-Bola; 5* (237^7-47). 
KRAMER CONTRE KRAMBfA-. 

TA 1 : Martgnan, B» (359-92-8-) . 

If • Caprt. 2* (508-11-89). 

MAIS QU'EST-CE QUE J’AI 
AU BON DIEU—? (9T.) : Elche- 
hJJ, y (233 - 58 - 70) : Montpar- 
ÏSS» IR 8? (544-14-27) 3 ColUte. 

8* (359-29-48) : Gaumont-Conven¬ 
tion. 15* (828-43-27). oxiiEE 

‘«wssrsr!." sjîss 

MANHATTAN ^A- 5 v"-oS î J- Cocteau. 

LE* MARMot' dE MARW ^«ÔUN 
(Ail, v o.) : Clunv-Pala«s. 

MOn’ÏnSe 

Rnntpfpnille 6* (633-79-38) « “/ 
aéea-LLneoln. 8* (35^38-14) : |a.nt- 
r uum pasouler. 8® (3B7-35-4<>) . 

Salnt-Jaoqaes. 14 e (589 68-42). 

LM MONTRES DB LA “f.Ç-if: 
v.o) : Ermitage. B* f3 f®-’5- 71 .); 
vJ : U G C.cSare de Lron. 12* 
(343-01-59) ; U.G.C.-Gobelins. 13* 

Tourelle®. 20* (5G4-51-M) 

(2K-1B-45) : Vf. : U.O C -Opéra 

(•) : Movlea-Lea Hall». 1 

5 ‘ 

SS&. b* 

g 2 ^ 7 .-® 7 ^ W-sSi 1 - 

SSBSS&2 swa^ 
^uS 0 : 

50-32) ; Bretagne. ,®L 
n g C.-Denton. 8* I 32 ® - rrT™,f 

SÊf-S-S 

U.Q.C.-aare de Lyon. 12" 

01-59) ; D.G.C.-Gobelina. U» (W6- 

EM 4 ) ? MlstraL 14* (539-52-43) . 
M! »g!p-Oonventloo. 15* (838--7^4 . 
Murat. 16" 1851-99-75) i giwgM» 
îo» (206-71-33) ; Paramount-Maij 

S. S* Cia^^M^^mmount- 
JTrïïFai. ’ Z 

Parnasse, j* «.a RUE 

LT PRISONNIER DE UL 

(pr.) Baint-SAverln. U* •»*- 

qot 91 lb sbectacus comotnce 
** A. vu.) : studio de la 
5» ^S-35-40) ; BZlxac. B- (561- 

LK °Sî ET L’OISEAU (Pr.) : G£ 

ntiche Saint-Germain. 6* (K»- 

l(Sa? ; Saint- Ambrotee.il" <700- 
89-16) : Studio de l’Etoile. 17» 

■fiSSaBasB/^Tw 
■£?£ jn. ^™ s 

SiSrlOCK ^8™®“ rA^o*) 1 ^ 

L’ORIENT-BSTRBS5_.(A_ VÆ.) - 

LA Clef. 5" (337-9®-^) \ "Ç^. nrl 
LB« SOUS-DOUES (Pr.) ■ CWJ 

2» (508-11-89): Martgnm. 8 1359^ 

82-82) • Montparnaaae-Pathfc. 1 

TB^ROSb' (A^ VU-) « Ktaopimo^ 
rama. 15' (306-50-50) (70 B®) . 
SStèfeuUle. 6* (533-79-M) ! Bal- 
710, 8" (581-10r80). - Vf. . Ter- 

U^TONNeSm 1lt ®OOGBICOiRjL • 

tss•aÆrssf 

Lh. TROUPEAU [SVX^ v.of . *» 

clne. 6* (833-43-71) ; M-Jnuiet- 

PfUTuasa. 8* (328 'VaI 
Iftt-Baatine. H" 

Juillet - Beangrenelle. 15" ksi>- 

^"sEMAnre “ T »£" , ,î£ 

r»r.) : Studio Alpha, 5* (»v- 

39-47) ; Pararaonnt-Clty. 8* (562- 

48-76) ; Paramount - Opéra._ 

(742-58-31) : Paramount-Montpar- 
^ ponn, 14* (329-90-10) , 

LA VIE DS . BRIAN (Ang.. V o.) - 
Clnnv - ECOlee. 5" (354-20-12) , 

U.G C. MarbenL 8" (223-18-45) : 

U.o.c Opéra. 2" [2G1-59-32) __ 
panels (A^ ta) : Palace Croix- 
Nlvert. 15» (374-95-04). 

Les grandes reprises 

r__._’ ..rv QianTH rn 


DERSOU OUZAUL (SOV, VA) : W- 

Am hrolae. 11* (700-89-16). V» S™ 

lis DIX* COMMANDHM®NTS IA- 

yÿ; %SS£ 

ParhA 144 (323-19-33) ; Gaumonlj- 

S^sSÉffTJSBSS 

îssîS^SpSfiSr 

92-82) : Royale. » 

Montparnasee - P»tM. 

19-23) ■ Gaumont-Sud, i 4 * (rr? 
wlS)- Cllehy-Pathé. 18" 1522- 

leÏ'bnfants du paradis (P.»Î 

Pttn gift cy h 16* (288-64-44). 

GOLDraGge 

sria-iifflaE 3- 
wsl ssrss- î-SWit 


Studio Bertrand, c r, 

“JSSSRWiZStl 


palais des Arta. 3 * 


Aetna 


piccoü 

■^^a^ ggî ^S------- —:—I 



L’ARBRE AUX SABOTS Ta. VA) : 

,£'^SSS*S^ %' 

BLOOD (A-. va) : Action-Ecoles. 
S* (333-72-07). _ % 

■wia'î'waÆÎBts 

(359-53-99). — Vf. l DnpérlaL » 
ET MOI (A^ «■> ï 

^ G l^ , S-53 C -%. *^2 

ïffil2-13) ; ElyBééa-Llneoln. 8* 
Kk) - Vf. :, MontpaxnasBe- 
14» (322-19-23). 

oS^RANCE «Lÿ;« ! °P*- 


(325-18-45). 

HAÏR (A.. V.o.) 

msToraB 8 D , o (ï|.)^t**) 

jogdÎnë GOT ras gun (L. s -° ) : 
t^jSn^l^Se femme de 
“cbSkS (Pr-> : 

ï” (297-53-74): StgUo toj* 

SSÏÏsl™14- (^-83-11). . 

LAWRENCE D’ARABIE tA^ »*) j 
(743-80-33) : Camhronne. 

J?J8£V?**> OP-—**. 

ma san« ON* sorciem 

M [A VO ) : Noctambules. 5» (354- 

"&SSP 

ehj Pathé. 18- (522-48-01). 

LE MESSAGER (AûB-./^)’ Paüice 

Crolat-Nl vert. 15- [37^-95-04). 

midnight extoess ia- 

#m\ • Caprl, 2® (508-11 roi- 
MON ONCLE tPj; 5 . • n 5£ 0Cba ^ 

Germain. 6* GRAAL 

“8E ISTToSîSS-S^ 

C-) : «• 

^“^“i^VEnsg ( W. «L ,: 

lïïSSJKcw: EJ«fr«-™ÿ 
ïè, ^“»îSSSS?Si«. Ê 
iü‘(K8^) = S3 £îïïT , SS'- 
asga ^lg! 

N S(S'AiS.‘îSlSH«MT*njH 

LES OISMUX ; L ^£; 

S'3»Î«. »■ (S»-» 1 ;™ : icura 
La Fayette. °* ( ® 78 .'f 0 ‘ S S „ i - Ma- 

»& 

lI“e^S TMa. •• 

“rCrlrÆS' 1 - 

wS.4Ér Q TÀ°"ï , o > : •• 

Riï'MLi]. BOljn 

gsarrîï ssii^Smu» ■■ 

(326-58-00). __ 

sc hW (Æ B S-^ or i 

main Huchette, . 5" ( (222- 

Otemplc saint-Germain. «• 

87-231 ’. Gaumont-ChampB-Elywj»; 
se (359-04-67) : Olymple. 14" (542 
87-42) : Parnasstrna. 14" (329-83 

SU ^XSSSSbSJE. 

/Æl = «• 

(320-99-34* . pnjjupia 

TAXI DRIVER (A, v-o.)^^^ 
Saint-Germain. o, 1 laaiîSi-OT) : 
Publlcis Matignon. 84 (3ffl-3i 
ij ■ Paramount-Marivau*. a" 
(M6-SÔ-40) : P&ramonnt-Mont- 

pMmasse. 14" (328-99-1°). _ 

THE g et A WA y (A, V^T) - “Ons 
wood-BomeroriL 9 ^«ÏÏr 1 (£> > ‘ LS 
LE TIGRE DüBENGALE (A). 

TOMBEAU ’aîter- 

Marals. 4" (278-47-86) en aiw«- 

LE*TMO «VPERNAL (Pr.) : 1* Cte f * 

ils ( tro»"jour*do CONDOR 
(jL, v.o) : Lacernaire. 5* (w 

"sTfe aswaajjf; 
««srjw ! 

lJs^ALSBUSBS (Pr.) ( ) '• Balzac. 

VOL ‘^AU-DESSUS D’UN N™ J« 

GC - 

Opéra. 2° (261-50-32). 

. 7.A.V .V^/lWCéf .vD fCtfltgg 

Ad J ATONE (It^ V.OJ ; .°I ym S 1 )' 
i . IS42-67-42). 18 h (w a - 

accident CA *®-) : lf ? ls a ip DI 14 

.S^E^M^COEpSE 

wsio’ 

lîï^v^Æ“W"a 

“SasT 

FRITZ® TOT CAT (A^ 

André-dÊÊ-ArtS. 8* (326-48-lB). 

H4ROLD El MAU** (Aj . * 
H iu»mbourg. 6» (633-97-77). 10 lu 

r 

j “i s jSTSJftrf'v 

Seine. 5* (33â-95-»>- a 11 Ul 













rouss EX JE» (Fr.) : Saint-André- 
to'Arts. 6° (32 5-4B -131. 12 h - 
LES LARMES AMERES DE PET™A 
VON KANT (AU, V.O.) ! OgmplC 
Saint - Germain. 6* (222-8Î-23). 

12 R. 

lely (A-, v.o.) : Olympus. 14" 

1542-87-42). IZ h- IBt S. b). 
LOIiO (All~ v.o ) : Saint-Andrô- 

Ctes-Aits. 6* 1326-48-18). 12 U. 
MACADAM COW-BOY (A-. »A) ï 
Luxembourg* fi* (633-37-77). 10 û.» 
12 Ù. et 24 Kl _ . ; 

MACBETH (A, v.oO 8 . 

Ambroise. 11“ (700-88-18). J- 

19 h. 

UAHLER (A_ 7.0.) : Seine. S* 

(325-85-39i. 14 b. 25. 

LES NOUVEAUX MONSTRES (It, 
va) : Seine. 5* (235-95-99), 

20 h. 10. 

LES NUITS DE CAB IR IA Ht, 
y .O.) : Olymplc. 14* (542-67-42). 

Id b. (sf S.. O.). 

LES SENTIERS DB LA GLOIRE 
(A., »æ.) : Seine. 5* (322-95-99). 

18 b. 25. __ 

LE TAMBOUR (AU.. V.O.) : Epée 
de Bois. 5* (337-57-47) 22 b. 

TEX AVERE (A- V.O.) : Saint- 
Am boise. Il* (700-89-16). S. 
0 11 20 

TOMBE LES FILLES ET TAIS-TOI 
(A^ v,o.> : Luxembourg. 6° 1633- 
97-77). 10 lu 12 L. M b. 

Les festivals 

wc. fielDS. (ta), Action-Cbrla- 
tlne, 8* (329-85-78). Mer. : Sens 
peur et sans reproche : Jend 81 
j'avais un mUUon ; vend. : Parada 
et rire; sam. : Passez muscade: 
tiim. ; Mine de rien ; Lund. ; Les 
joies de la famille : Mord : Mon 
petit poussin cbèrt. 

STUDIO 28, 18». (VA) (608-36-07). 
mer. : American gigolo ; JeuxL : 
Lola ; vernir. : Le plue secret des 
agents secrets ; sam. ; Le Christ 
s'est arrêté A EboZl : dlm- lundi : 
Bienvenue mister Chance. 
STUDIO GA LANDE, S' (354-73-71). 
(va), 12 h. : Amarcord; 14 b. 15: 
Délivrance ; 16 h. 15 : Le troisième 
homme ; 18 b. : Portier de naît ; 
20 h. 10 : Salo : 22 h. 10 et 24 b. : 
Rocfcy Horror Pic cure show. 
L’INDE. REVE ET REALITE. v.o„ 
Action-République. Il" (805-51-33). 
mer. ; India Song: Jeud : Sha¬ 
kespeare Wallab ; vendr. : Cal¬ 
cutta ; sam, dlm. : Inde fantôme ; 
lund. : Son nom de Venise dans 
Calcutta désert: marri. : Autobio¬ 
graphie d'une princesse. 

JACQUES T A T ■. Grand-Pavois. 15* 
.554-48-85) 13 b. 30 : Jour de 
fête ; 15 h. : Les vacances de 


M. Hulot ; 16 h. 30 : Mon oncle ; 

18 h. 30 ; Play-Tlrne. 

STUDIO DE L'ETOILE. Il* (380- 
19-93) (v.o.), ta iw Joui* (sf M. 
21 h. 45 : le Locataire ; Ven- 18 h.: 
l'An 1 : Mar- 18 h. : les Doigts 
dans la tète : Sam- Dlm- 18 b. 30 : 
Ces o’clock DSA : Sam.. 24 h. : 
la Grande Bouffe. „ 

REGARD SUR LS JAPON (v.o.). 
Sainte Ambroise. 11* (700-88-16), 

Lun- 16 b. 45 : le Goût du saké : 
29 h. : la Vengeance d'un acteur: 
21 h. 15 : Kwaldan ; Mar- 15 h 45 : 
Fin d'antomne ; 17 h. 45 : la Pen¬ 
daison : 20 h. : Nuit et Brouillard 
au Japon : 22 h 15 .- la Cérémonie. 
SAINT-LAMBERT, 15* (533-91-68) 

(v.o.). Dlm- 19 b 30 ; Mar- 19 h. : 
prie nue ; Mar- Mer- 21 b. 15. 
Jeu- 19 h- Dlm- 17 b 15 : 3aty- 
ricon ; Mer- 19 b- Jeu. « Sam- 
21 b. 15 : Mustc Lovera: Ven- 

19 b- Dlm- 22 b 15 : Délivrance : 
Mer- 17 h. 15. Sam- 14 h. : The 
Kid ; Smp T 17 h 16. Lun- 19 b. : 
Llsztomanla : Ven.. Lun.. 21 b. 15. 
Sam- 19 b. ■ la Diables. 

MARX BROTHERS (v.o.). Nickel- 
Ecoles. 6* (325-73-07). Mer. : Pluma 
de cheval : Jeu : Chercheur» d'or ; 
Ven : la Sonpe au canard ; Sam. : 
Un jour au» courses; Dlm. : les 
Marx au grand magasin ; Lun. : 
Une nuit A l'opéra : Mar. : Monkey 

Business 

HUMPHRBY BOGART (v.o.). Action- 
La Fayette, 9* (878-80-50). Mer. 

Jeu. : Passage to Marseille : Ven- 
Sam. * le Trésor de la Slerra- 
M&dre; Dlm- Lun- Mar. : le Port 
de ['angoisse. 

CHATELET-VICTORIA, 1» (508-94-14) 
(vos.). L 14 b. : If ; 18 b. (+ sam. 
Oh. 1S) ■ la Dernier Tango A 
taris: 18 b 05: l'Epouvantail : 

20 b 03 (+ vend. 0 h. 15) : Un 
tramway nommé Désir : 22 h. 15 : 
American Groltctt — EL 14 h. 10: 
A l'est d'Eden : 18 h. 15 : 1 m 
H aute de Hurlèrent ; 18 h. 15 : 
Un après-andl de chien; 
20 b 10 (+ ven 0 b. 25) : Mara¬ 
thon Man J 22 h. 15 (+ BOm. 
0 b 25) : Love. 

FILM NOIR (m.). Grands Augus¬ 
tine. G* (633-22-13), mer- jeu. : 
le Privé ; ven., sam. : le Baiser 
du tueur : dlm- loti. : Témoin A 
charge; mar : Manpower. 

LES VIOLENTS D'HOLLYWOOD 
(V.O.). Olymplc. 14* (542-67-42) : 
Burt Reynolds et Richard Gare. 
Mer. : la Cité des danger* ; sam- 
Jeu. : Délivrance ; ven. : ta Mois¬ 
son s du cle) ; dim. : A la recher¬ 
che de Mr. Goodbar ; Ion. : Tanks; 
mar : Plein la gueule. 

CALYPSO. 17* (380-30-11). 13 b. 15 : 
Molière (1~ partie) ; 15 h. 30 : 


Molière (2» parue) ; 17 h. 45 : 
Tendre combat; 20 h. 10 : N» 
nias belles «»»*« ; 32 b, 20 : Une 
étoile est née ; ven- sam- 24 h. 20 ; 
la Honte de la Jongle. 

BOITE A FILMS. 17* (622-44-21) 
(vn.). I : 13 h- 45 : Glissements 
progre ss ifs du plaisir : 13 b: 43 : 
Easy Rider: 17 h. 30 : Violence 
et passion : 29 h. 50 : M a c a d a m 
cow-boy ; 21 b- 50 : A la recherche 
de Mr. Goodbar ; van- aam- 
24 h. 10 : The song romains the 
game. — n : 1* h. : Moderato 
Cantablle : 16 b. PAutre ; 18 h. : 
la Moissons du ciel: 20 h. (+ 
ven— asm- 24 b 15) : Délivrance ; 
22 b. : Mldnlgbt Express. 

DAUMSSNIL, 12» (343-52-97) (v.o- 
■fJt.), mer. : Anna et 1 m loups : 
la Cousine Angélique : Jeud. : Le 
marchand de quatre-saisons ; Des- 
palr : le Rôti de Satan : Effl 
Brlest ; vendr. : Cul de sac ; Ré¬ 
pulsion ; El Topo ; Damien : la 
Malédiction ; sam. ; Le chagrin et 
la plUé ; Tirai comme un cheval 
fou ; sweet Movle : l'Exorciste ; 
Frissons d'outre - tombe ; Chair 
pour Prankeusteto ; dlm. : El 
Topo; Ludwig. Requiem pour un 
roi vierge : Damien ; la Malédic¬ 
tion ; l'Exorciste ; Susplrla ; lund. : 
la Roulette chinoise ; Gibier de 
passage ; la Troisième Génération : 
le Droit du plus fort; les Larmes 
amères de Petra von Kant: Tous 
lu antres rappellent Ali ; mard. ; 
la Ballade de Bruno : lu Nains 
aussi ont commencé petits : 
l’Enigme de KMpar Hauser ; le 
Couteau dans la tète. 

RBGARD SUR L’HOMOSEXUALITE 
(VA), Le seine. 5- (335-96-99). 
mer. : Pînk Narrions ; Jend. : 
Outrageons ; vendr, : A BLgger 
Eplasb : sam. ; Myra BreUnndge ; 
dtm. : Je t’aime, mol non plus : 
lund. : Parlons-en ; mar. : Sébas- 
t.lanw 


Dans la région parisienne 

TVELDTES (7g) 

CHATOU, h. Jouvet (952-28-37) : 
le Shérif et lu extra-tarrutres. 

CONFLANS - SAINTS - HONORINE. 
U.G.C (972-60-96) : le Bar du 
téléphone (•) ; lu Guerrlara de 
la nuit (**) : Trlnlta ne pardonne 

uTcHESNAY. Parly n (954-54-00) : 
la Petite sirène : Mort A Venise ; 
lu Guerriers de la nuit (**) ; Plie 
ou race : le Bar du téléphone (*>- 

ELANCOURT, Centre (063-91-24) : 
James Bond contre Dr No ; Nl- 
mltz ; la Petites fugues. 


LES MUREAUX, Club (474-04-S) : 
Loulou (•> ; Pile ou face ; lu 
monstres de 1» mer (*) ; l'Empire 
contre-attaque. _ 

MANTES. Normandie (477-03-35) : 
lu Dix Commandement* — Do¬ 
mino : (092-04-05) : le Bar du 
téléphone (■) ; la Banquière ; 

l’Empire eontre-attaque. 

POISSY, U.G.C. (965-07-22) : la Ban¬ 
quière J lu Guerrier» de la nuit 
{—) : Loulou (•) ; Mais qu'est-ce 
que J'ai fait au Bon Dieu ?_ 

SAINT- GERMAIN - EN - LAVE, CSL 
(451-64-11) : Pile ou face : l’Empire 
contre-attaque 

VBLIZY, CC (958-24-28) : Atlantic 
City ; Plie ou face ; la Banquière ; 
l'Empire contre-attaque. 

VERSAILLES. Cyrano (950-96-66) : 
Atlantic City Rien n'arrôte la 
musique la Banquière ; la 
Monstres de la mer (*) ; Pile ou 
face ; l’Empire contre-attaque. — 
V-, S- 24 h. : le Bhérirf est en pri¬ 
son. — C2L (950-55-55) : Loulou 
(•). — Club (960-17-96) : lu Nou¬ 
veaux monstres ; la Retour de la 
panthère rose. 

LE VESINBT, Clsécal (978-39-17) : 
1 Tncroyable randonnée ; tes Sous- 
doués ; le Shérif est en prison. — 
Médlcifl (976-09-15) : The Rose. 

BRUNOY. Palace (046-88-50) : Maca¬ 
dam cow-boy. 

BOCSSV - SAINT - ANTOINE. Buxy 

(900-60-82) : la Banquière ; Plia DO 
face ; le Bar du téléphone (*) ; 
Rien s'arrête la musique. 

BURES-ORSAY. UUs (907-64-14) : 
Loulou (•) ; lu Dix Commande¬ 
ments : lu Guerriers de la 
nuit (**) ; la Monstres do la 
mer (•). 

CORBECL, Arcel (088-06-44) : Pile 
ou face ; le Bar du téléphone (*) ; 
• l'E mpire contre-attaque. 

EVRY. Gaumont (077-06-23) ; Lou¬ 
lou (•} ; la Banquière : l'Empire 
oontre-attsque ; lu Dix Comman¬ 
dements ; Qu’est-ee que J’ai fait 
au Bon Di eu 7 

GIF - SUR - YVETTE, Val-CoorceUes 
(907-44-18) : Tandon aux Caraï¬ 
bes (*") : Goldflnger : Sacrés Gen¬ 
darmas. 

G RI G N'Y. Paris (905-79-60) : Kramer 
contre Kramer. 

RfS-ORANGIS. Cinoche (906-73-73) ; 
Vol au-dessua d’un nid de cou¬ 
cou (•) ; la Bonne Fortune. 

SAINTE - GENEVIEVE - DES - BOIS. 
Perray (016-07-361 : Pieds plats sur 
le Nil : Goldfinger ; lu Enfanta du 
capitaine Grant; Lawrence d’Ara¬ 
bie. 

VIRV - CKATILLON. Calypso (944- 
38-41) : le Commando da Ba Ma¬ 
jesté; Deux Super-Flics. 


■HAUTS-DE-SEINE (92) 
ASNIERES, 

Banquière: l’Empire eontre- 
attaaue : Anthracite. 

BAGNEux. Lux (664-OS^fâ) î QU’eCt- 
• m nuâ l’ai fait Ml Bon ÜUCL. ? , 
CHA VILLE. Ciné (750-51-96) î Nl- 

COLOMBBS, Club (784-94-00) S PUe 
oo face : le Bar du téléphone <*) , 
Lriikra (•) ; Bien, u'arzète la 

NEUnl^Y?* Village (722-83-05) : Mort 
A ven lac. 

Bfi m. Artel (749-48-25) ; b Bon- 
oui ère ; l’Empire oontro-attaque : 
Studio (742-0-47) : la. Bar du 
téléphona (•) ï Pieds plats «ir le 
NU ; aoldflngar- 

SCBAUX, Trianon (661-20-52) : Je 
vais risquer ; Prends Poacllla et 
tire-toi. _ 

VAUCRESSON, Normandie (741-28- 
60) l’incroyable randonnée ; 

l'Etalon noir ; Mon oncle d'Amé¬ 
rique ; Bienvenue ML Chance. 

SEP IE-9A1NT-PEWI8 (93) 

A ULNA Y-S O US-BOIS. Parlnor (887- 
00-05) : l'Empire contre-attaque;, 
lu Monstres de la mer (*) ; le 
Bar du téléphone (*j : h» Dix 

rvimmo nrtemwn ta ; PTSUO (806—80- 

60) : le Commando de sa Majesté i 
J soir : le Grand embouteillage. 
RAGNOLEC, Cinoche (360-01-02) : 
Mon oncle d’Amérique ; Une fem¬ 
me Italienne. _ _ . 

LE BOURGET. Ariatle (837-17-86) - 
la Banquière : Loulou (*) s lu Dix 

Commandements. _ 

GAGNY, TJLO. (302-48-25) ; l’Etalon 
noir: Kramer contre Kramer. 
MONTREUIL, Mèllès (858-60-13) : 
Cailg ula (•) : Bons baisers de 
Ruule; les Guerriers de la nuit 
(••>- 

LE RAINCY, Casino (302-32-22) ï 
Plie ou lace. „„ 

PANTIN, Carrefour (848-61-38) : le 
Bar du téléphone (•) ; la Femme 
intégrale; Rien n’arrète la mu- 
aique ; les Monstres de la mer (*>; 
lu Guerriers de la nuit (*•) : 
l’Empire contre-attaque. 

ROSNY. Artel (528-90-00) : l’Empire 
contre-attaque: la Banquière: la 
Bar du téléphone (*) : PUe ou 
lace ; les Sous-Donte ; Vaudou 
aux Caraïbes (•*). 

VAL-DE-MARNE (94) . 
CACHAN. La Pléiade (665-13-68) S 
Bon» Baisera de Russie : mard. ; 
Fantasttca (v.o-). 

CHAMP1GNY, Patbé (881 - 72 - 94) : 
Loulou (*) : l’Empire contre-atta¬ 
que ; lu Guerriers de la nuit ("*) ; 
lu Dix Commandements ; la Ban¬ 
quière. 

CRETEIL, Artel (898-92-64) : Atlan¬ 


tic City; PUe ou faoe; GoldOn- 
gar ; les Guerrier» de la nuit (*■) ; 
lu Monstres de la mer (*) ; la Bar 
«ta téléphone (*)- 

LA VARENNB- SAINT - BUJUtaR. 
Paramount (883-59-20) : Rien 
s’arrêta is musique; le Bar du 
télèobone (■) : PUe ou fq rr 

MAIS ONS-ALPORT, Cluh 123 (378- 
71-70) : CaUgula {*) ; Bmsalina; 
lu Bous-Uonèa. 

NOGSNT-SUR-MABNB, Artel (871- 
U-31) : Atlantic City; Isa Mnua- 
2ea • Guerriers de la nlui . (*•) ; 
tru de la mer (*) : Plie ou.face; 
Port : Rien n’Srrtte la musique. 

ORLY, Paramount (726-21-69) : Rien 
n’arzète 1 a musique : 2e Bar da 
téléphona (*) ; Centre sorio-cu- 
turel (687-33-68) : Que la specta¬ 
cle commence; Cinq soirées. 

LE FERREUX, palais du parc (327. 
17-04) : tas Dix Commandements. 

TRIAIS, BeHe-Eplne (686-37-90) ; 
Loulou <*) : L’Empire contre- 
attaque ; us Enfanta du capitaine 
Grant : les Dix Cosnmandcmeuts ; 
Mois qu’est-ce que J’ai Mt au 
Bo n Dieu—7 t» Banquière. 

VXNCENNBS, 3 Vlucennu (328- 
22-56) : Bany-Lyndou : Vaudou 
aux Caraïbes (**) : The Rose. 

VILLENEUVE - SAINT - GEORGES, 
Artel (389-21-21) : L’empire contre- 
attaque; la Petite sirène; tas 
Cic atrices de Dracula. 

VILLEJUIF. Théâtre R.-Rolland 
(728-15-C2) : le Chaînon man¬ 
quant. 

VAL-D’OISE (95) 

ARGENTKUtL, Alpha (981-00-07) ; 
la Banqnlére; PUe ou face-; tas 
Guerriers de la nuit (**) : Un 
Monstres de la mar (*) : la Petite 
Sirène ; Cicatrice de Dracula (*). 
— Gamma* l’Empire contre-atta¬ 
que : . le Bar du Téléphone (*} ; 
lu Dix cammandementa ; la 

. Marge. 

CERGY-PONTOISE, BourvU ' (0S0- 
46-80) : la Banquière ; les Meneau 
de la mer (*> : l’Empire co atre - 
attaque; Loulou (*). 

SNGUIBN. Français (417-00-44) ; la 

_ Banquière ; le Bar du Téléphone 
(*) ; PUe ou face ; Mais qu’ut-ce 

. que J’ai fait au Bon Dieu.. ï ; 
l’Empire contre-attaque; Atlantic 
City; LobIov (*)- 

GOMESSB, J.-Pievert (985-21-92) : 
le Sbérlf et 1 » extra-terrestreg. 

SARCELLES. FTonadu (981-80-55): 
les Guerrtara da la nuit (V) ; lu 
Monstres da la mer : le Bar du 
téléphone »*) ; la Banquière; 
l’Empire contre-attaque. 

ST-GRATTEN. Toiles (988-34-42) : 
to Gnignoto: Que le .spectacle 
commence; Vol au-dessua d’un 
nid de coucou (*). 


RADIO-TÉLÉVISION 



VU 


Le métier de l’éternel espoir 


Un acteur, c’asf quelqu’un qtri 
a de la santé et de la chance. 
Et le talent ? Silence sur le 
plateau. Le talent, c’est au 
public de le reconnaître. Vec¬ 
teur ne «e choisit 033, H est 
choisi per te groupe qui. un tour, 
lui demande : • Reiais-nous ton 
truc, fais-nous rire encore. * Ou 
pleurer, mais sur le plateau des 
* Dossiers de récran • étalent 
réunis des comiques, des co¬ 
pains tfVves Robert, dont le 
film Salut l’artiste servait de 
prétexte au débat. On y volt 
Marcello Mastroianni et Jean 
Rochetort répéter dans uo théâ¬ 
tre en lallllte. taire de la syn- 
chro. de la pub. des panouîlies, 
des numéros miteux ._ // faut 
avertir les jeunes comédiens que 
ces activités annexes font partie 
du méfier Elles aident à sur¬ 
vivra en attendant le grand coup 
qui vient ou ne vient pas Dans 
le Hlm. Jean Rochetort aban¬ 
donne pour un méfier stable et 
bien payé la promotion d’une 


TJ; 


JVIULTI 

CINÉ 


LA BANQUIÈRE 


LE FRAHCE-ELYSEES 
STUDIO SAIKT-CEMUni 
HAUTEFEOIUE 
3 fUriONS 

Sajht-ljuabe P assoie* 
7 PASHASSIEKS 


SCARFÀCE 


SAINT-GERMAIN HBCHETTE 
7 PAfiNJWSfOri 


ANTHRACITE 


SMUTGEHUia TfliAGE 
7 PIRMASSIEKS 
3 NATION 


MON ONCLE 
D’AMÉRIQUE 


ELISE ES LINCOLN 
HAQTEFEBILLE 
7 PARNASSIENS 
SAINT-LAZARE PASAOIOI 



marque de pâtes, Mastroianni, 
père et amant Irresponsable, 
aTancra dans la solitude et ta 
rlngardlse. 

Sur le plateau sont réunis des 
gens Installés Pas des alare, 
des vedettes populaires: Jean 
Carmet, Roger Cars/. Quy Ple- 
rauld. Maria Pacôme et Muse 
Dalbray qui raconte ses anec¬ 
dotes comme des fables de Le 
Fontaine dans un parier désuet 
dont elle use avec coquetterie. 
Les autres sont là. un peu 
cérémonieux comme pour un 
dinar de famille Une iamllie 
unie Par une longue complicité 
et des bons-, souvenirs Pas de 
vacheries, pas de perfidies entre 
eux ni envers tes autres. Us se 
savent regardés et n’en ont paa 
envie. La réussite ne leur a paa 
enllé la tète, elle a émoussé le 
tranchant de leurs dams La 
santé, ta chance... On ifs pea 
parlé de l’ambition. 

D’instinct, ils ébauchent une 
pièce et s'attribuent lee rôles. 
Muse Dalbray en aïeule vivace, 
Yves Robert an philosophe Uam 
quoi, ravocat dans son bureau, 
le colonel dans sa caserne 
jouent eux aussi le rôle de leur 
fonction môme si en ortvé ils 
font les fous Eux qui tant lee 
loua sur scène. Ici rom les 
sages Sous les masques em¬ 
bourgeoisés demeure une grâce 
Inquiète, se devine le fragilité. 
L’acteur est disponible, patient, 
perpétuellement mis en danger 
dans son métier et dans sa 
Iamllie Les mésaventures de 
Mastroianni réveillent des bles¬ 
sures causées per tes regards 
des proches Quand on est un 
comique, on n’ast pas on héros, 
c'est dur A supporter pour ceux 
que l’on aime, surtout dans lee 
moments pas reluisants de ta 
carrière. 

Ils perlent avec tendresse. 
avec ettrol, des éternels frimants 
soutenus par un drame/ s9do/l 
On a toujours en exemple quel¬ 
qu'un qui e trouvé son emploi 
sur le tard, des histoires de 
■vieux comédiens qui bon pied, 
bon œil. 6 quatre-vingt seize me 
font des projets d’avenir Mourir 
en scène, le plus tard possible^ 

Us sont restés pudiques, un 
peu trop discrets La vie d’an- 
liste est vulnérable, pleine de 
tabous superstitieux « L’acteur, 
c’est quelqu'un qui vil en dou¬ 
ble file > a dit Yves Robert Lui 
et ses copains nous ont foué 
une pièce * môfancomiqua -, le 
mot qu’il e trouvé pour définir 
son film En y mettant du sien, 
on y voyait du Tchékhov. 

COLETTE GODARD. 



Mercredi 3 septembre 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 

79 h Caméra an poing. 

19 b 20 Emissions régionales. 

19 h 45 Série : - Frédéric ». 

20 h Journal. 

Interview de ML Raymond Barre, premier 
ministre. 

20 h 30 Série : ■ les Dames ds cm» ». 

Réal P Slegrtst Avec M Robinson. G. Cu*~ 
df»ns. O Laure— 

Un émir riche et putastmt est oondmU 4 
commettre xtn crime pur poeston de te 
peinture. 

21 b 80 Magazine : « rEvénement ». 

De B Ma roue n J Besancon 

Au sommaire : les travailleur j de le mer ; 
la lamine en Ouganda ; Cextrénie droite en 
France . te situation en Italie après l’atten¬ 
tat de Bologne ; la vote pol ona ise ; Bouda 
Reagan et ta famtUe. 

22 h 30 Série : « Grand-mères ». 

EmissloB de J. FrapaL réaL L. de Ker- 
madeo. 

Une prand-méra. qw a taceent du NUI, 
qui est metteur m scène, qui a l'esprit clair, 
et gai est pudique Une feune « vieille 
dame • gui a le goût de ta tria. 

23 b 10 Sport : Cf e gsm e sur piste. 

Championnat du monda, à Besançon. 


DEUXIÈME CHAINE : A 2 

18 b 50 Jeu : Des chiffres «l das lettres, - 

19 b 20 émissi o ns régionales. 

18 b 45 Variétés s TnmtMix bouts de cbandeDa. 

20 b Journal. 

20 h 35 Télétnoi : ■ En ('venant dTexpo ». 

De J -C Ornmberg, réalisé per N. Ulsnstetn 
et interprété par la troupe du Théâtre du 
Campagnol, s va a notamment Franco!* 
Perrier. Liliane Derval. Cl onde Merlin. 

• L'hutoirn d’une tomate de comique Cwra- 
pien entre 1900 et ISIS. La période ds 
de r**porithra univenette qta a sa Heu 
en 1900, fnsqifè la déclaration de la première 
guerre mondiale et la naissance ds syndt- 
eatlsme . 

. 22 h 30 Variétés : RItehJe Family en Palace. 

23 h 5 tfistolree courtes : La confesse. 

De P Bemy 

Un homme tante d’an t rata et entre dans 
une maison II raconte une histoire d’amour 
dont O veut se débarrasser à cm tnaoane 
essts devant un miroir. ■ 

23 b 20 Journal. 

TROISIÈME CHAINE : FR 3 

19 b 10 Journal 

19 h 20 Emissions régionales., 


19 h 40 Pour les Jeunes. ■ 

Lu aventuras de Lôûk et Bûlcifcl Oarzoyago. 

. 2( h Les (sua. 

20 h 90 Cfnéme {cycle Don CnDb] s m Don 

! CamWo Mon s eig neu r ». 

Film italien de C.' Galions (1961). avao 
Fora an dsl. O Carvi. A Rignarzlt, O Bavas. 
Don CanûBa, * monsignore » au Vatican, et 
Pappano. sénateur è Rome, regagnent tsur 
ancien village pour 9 règle» un eontUt entra 
la DarofMft Bt la atimÈcivalité 
Une renette domlgae épuisée, «ne réalisation 
essoufflée, des numéros de routine de Per- 
nandel et C*no Cervi. 

• 22 h 25 JoumaL 

FRANCE - CULTURE 

88 b- La mnriqne et lu boumas : « iTncontro 
impro v ia o s, opéra de Baydn, par l’Or- 
cbeatre de chambre de Lausa n ne, dir. : A. 
DoratL 

22 h. 36, Nuits magnétiques. 

FRANCE-MUSIQUE 

2* b. 88 Cberéglu d’orange UN ! « Symphonie 
n* 3 ». de Mohler. per l’Orchestre national 
de France, la London Choral Society, le 
Chœur d'enfants de ta chapelle royal* ds 
Wlnden. 

• 23 II, Lu Nuits d’été t Pragqp. 


Jeudi 4 septembre 



i 

r ' 


I 

I 

i 


i 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 

12 h 15 Jeune pratique. 

Garder la forme. 

12 h 30 Jeu : Avis de rec he rcha. 

13 h ‘ JoumaL 

13 h 35 Série : -Wng». 

74 b 45 Objectif santé : les crèches. 

17 b 5 Wlcftte It VBdng. 

Lllr ûr Boom Cruaon. . - 

17 h 25 Croque-vacances. 

Dessin animé . 17 b 30, Isidore le lapin ; 
17 b 35. Info*-magasine ; 17 h. 50. Baroson 
et Goliath 

18 h Une tamme, me époque : an Unâralre 

CheneL 

De B MU cent (redifrusfoa). 

19 b Caméra au poing. 

Des mao chou au travalL 

19 b 20 Emissions régionales. 

19 h 45 Série :-Frédéric». 

20 h Journal. 

20 b 30 Opérette : - A la Jamaïque ». 

Livret de B. Vinci, musique de P. Lopes, 
réaL P. Ben U. Avec J. VUlamor, U. Caodldo, 
N caprl... 

Un nmaneier i la mode, un séduisant 
planteur jamaïquain des folies fûtes. Uns 
séné de rencontras qtu ee terminent par te 
fête du rhum â la Jamaïque. 

22 h 30 Des courte métrages racontés : r ave¬ 
nir du court métrage. 

Deux petite fUme, eNardssua *. de P. Fol- 
des. « Drame da la tarit ». de T ttaBtnson. 
présentée par P Bmtnberger St entais de 
considérations sas le court -métrage et Vévo¬ 
lution de récriture audio-visuelle. 

22 h 45 Sport : cydteme sur piste. 

Championnat du monde A Besancon. 

23 h 10 JoumaL 

DEUXIÈME CHAINE : A 2 

10 h 30 AJLTX0-P.E. 

12 b 45 JoumaL 

13 h 35 Série : « Une affaire pour Maraidü a 
Un système supérieur. 

14 b Aujourd'hui, madame. 

Vtefteusm da prison. 


15 h 5 Feuilleton ; m L’aventure est au bout 
de la roule ». 

Explosion. 

15 h 60 Sports. 

Tennis : Cycügma sur piste. 

18 h Récré AL 

Félix to chat ; Dlno boy; Le neveu tP Amé¬ 
rique. 

18 h 30 C’est la vie. 

18 h 50 Jeu : Des ehWres et des tottrae. 

19 b 20 Emissions régionales. 

19 ta 45 Variétés : Trente-six boute de chandelle. 

20 h JoumaL 

20 b 35 Cinéma : - Na ». 

FlLm français de J. Martin (1973), avec 
J Martin, D. Bvenon, M Bouchez. B. Crè- 
raianx, L Stlebonis, G. Ubamarat. T . Bidia. 
Un anotem de ta guerre <rAlgérie, également 
ancien séminariste, cherche A rempttr les 
églises, vides le dtmanohe. de Nies, et motte 
en faveur de vUsttlards qu’une grève de te 
Sécurité «octale prive de leurs retraites - 
Un füm démagogique qttt port us peu dans 
toux les uns et dont la fantaisie est sou¬ 
vent appliquée. . 

22 b 25 Fenêtre *ur_ : Quoi, ça existe encore ? 
Le don gratuit de son tempe. réaL P. Bou¬ 
chet. 

: A rfteure oft l'arpent est rot, a est encore 
des peu* pour détendre le geste gra t uit. 
Z-tousl Jacob, atnquautesfx ans. ancien 
maçon, aufourd’hvt lfbratre A Chelles, donne 
quatre heures chaque four A la Croix-Rouge. 

22 h 50 Jazz : La grande parade. 

De J -C. Averty. John Lewis et w»«fc- Joue. 

23 b 20 JoumaL 

TROISIÈME CHAINE : FR 3 

19 h 10 JOtvneL . 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 h 40 Pour les jeune*. 

Le Jardin do voisin. 

20 h • Les jeux. 

20 b 30 Cinéma (cycle C. Bronson) : » C’est 
arrivé— entre midi et trais heures ». . 
PUm américain.da PD. GUrû» (1975). sreo 

C. Bronson, j. (retend, Û.V Pewley, a Base. 

D. .Douglas. B Morales. 

Pendant que sa complices attaquent une 
ban que et es font prendre, un banda passe 
traâ heures data la suites isolés ot se 


, seule, une Jeune veuve, qu’a parvient 
d séduire. Autour de aes trois heures, le 


♦ fft tWW ; 

tuteur de ces 

femme va bdttr me légende. 

Un füm s atir ique prenant à parti les mptho- 
logtes de POaeet et des romanass sentimen¬ 
tales. BxcsBent, remarquablement inter¬ 
prété. 

22 h .5 JoumaL 

FRANCE-CULTURE 

14 h-b. Un (tvn-des voix..: cla BanquUre », da 

• j. Non. 

14 h. 47. Dépaxtementsle : A salnt-ouantln-eu- 
Yveline». 

is h. se. Actualité s rmu «Tua photographe, 
n tL 32, Ubre parcoure récitât.; NL-C Milan et 
G Bonnoon-tbanaa, pianos vRavel. MUtrend. 
Poulenc). 

18 b. 30, Bonn» aouveoeé, grands comèdieoa : 

« le Dernier amour du princa Gengtu *, de 
11 Youreenar. lu par R Faure. 

19 h. 3Ê, Le tonte aC le fleuve. 

28 lu Le Journal occulte de StrUMberg. de 9. 
Ogax. Avao & Scob. A. Cusy. P. Curetant. 

23 t, 39. Nuits magnétiques.. 

FRANCE - MUSIQUE = . 

li tu Les Paysans et Martin Luther ; couvres 
de Paumann, acnli. isaac. pabriotu» «t des 
anonymes; 1 S lu Hariacs moslnries : la 
Tchécoslovaquie et la Pologne : 12 b. 45, Les 
HU de J.-S. Bach. . 

17 h. 3S, Concert- donné to 9 mal 1980 A Franc¬ 
fort par l’O r c hest re symphonique de ta radio 
de Pranofort,. CboBur John AudU : Wcbern, 
... Uoxan, TobMJrowsW ; UT b. 5. Kiosque soir. 
26 lu Concoure Intsrnatlonâf de 'guitare, e OCa- 
. vres d’Attatetrent. -Bor. Anlda BaueaUL 
. ’ Tarât ', 

2S lU'3e. r «Sinfania : n*\ 4 *. de Gluck, per l'Szt» 
semble Instrumenta) O. Uedericb i « AD die 
tenu gsllebto». da Beethoven, par D. Fls- 
Ober-Dlerâéa: — 

21 tu semaines Intennâonala de maslqae de 

Lucerne un : cpnvetture de t’opéra «Axur 
n d*0>RBU9*. de Salieri; «Concerto peur 
piano M orchestre il» 21 ». de Mozart .: « Mo- 
- ' sait et BauorL». . da RUnski-BoraBfcov ; 
« Kyste en. té oitnenr».-de lionm, par VOr- 
chastre fiÿmpboslqlû de te radio da B&lo. 
die, Bnmettj DIb Loxcraer vofcalsonsuo. 
dir. : H. J; Jane : l» Luxerner Stngen. . 

22 tu Lcs Nuit» d’été : -Pragtra " 
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RÊSÎIHË s DES. CHAPITRES PRÉCÉ¬ 
DENTS. — Api’te avofr découvert rÂlgéria 
en compagnie tf’daügrSe * d'«xpul*é« de 
Franco, le docteur ftteujr a. retrouvé son.. 
uni Safd, qui hésite entre je* dent paye, 
et D a aiM Fusant troublant crime car¬ 
iai ne Djamlla. 

Mercredi 3 septembre. 

L'Airbus Alger-Paris survole Mlnorque. 
D'où Riaux est assis, l'alla semble une 
famé, effleurent Isa criques. Sur son 
épaute pèse la tôt© -de Djamlla. Il sort -1- 
de sa pocha la carnet à'spIraJe oû alla 
ra vu griffonner une partie de'là nuit ' 
dernière, et lors de leur pèlerinage.. 
d'adieu à Notre-Dame d'Afrique, sur les 
hauteurs d'Alger. 

«Je peux lira», demands4-elle en 
suivant du doigt la trace d’une veina 
eur sa main. r -. .... 

• Je préfère si c'ost mol», dfHL . 
Avac une force qui vise è couvrir le - 

sifflement des réacteurs, mais aussi as¬ 
servir le .souffle oratoire, qu’il à cru 
mettra dans sa prose, Rleux Ut : . 

«2 septembre, Notre-Oame d’Afrique. , 
Adieu, basilique de brique quelo dix- - 
neuvième siècle mercantile, au Üea de ■ 
laisser sourdre l’absolu, a couverte 
d". ex-voto,, c es reconnaissances de det¬ 
tes I Adieu, tombes grises de Saint- 
Eugène, éboulées comme les rêves . 
d’empire et de pastèque qui donnent 
so us les pinceaux séchés des cyprès I 
Et toi, stade en forme d’oreille, dont le 
clameur rageuse, quand se marqua un 
but, n’a pas rihnocànce fraternelle, ■ la. 
regrette, que lui trouyait-Camus I Adieu, 
ruissellement dé toits, de chiffons bario¬ 
lés et cF enfants aux mollets mata l - 
Familles attroupées sur les seuils autour 
d’un nouveau-né qui n’est jamais le der- ■ 
nier, que regardez-vous passer, qui laisse 
sur vos visages une paix résolue ? 
Seraff-ce la certitude que. r avenir, for¬ 
cément, voua appartient ? Et toi, Djamlla 
au ventre bombé et sombre comme un 
bouclier sarrazin, était-ce la poids suant 
de rimmômorlal conquérant du Nord 
que tu retrouvais en mol, et qui nouait 
fa gorge, qui changeait ton plaisir en 
grimace?—» 

• C'est fout sur nous, s’excuse Rieut 
Je continua?» 

Djamlla fait oui en mordant sas lèvres 
et en montrent, sous un nuage annon¬ 
ciateur d’Europe, le sillage d’un paque¬ 
bot blanc. 

« On dirait FEJ DjezaSr, s’amuse Rieux. 
La boucle est bovdféèï "■ ■ 

lt se souvient de la derrilère.tols quTl 
est rentré d’Algérie par avion, «n 1957. 
L'appareil était un Breguet Detce-Ponte : 
avec le recul, un engin du temps de 
Jules Verne! A côté de lui ft la place 
de Djamlla, voyageait Edmond Michelet, 
alors sénateur. •Savez-vous quel armée 


est contrainte & des méthodes qui rui¬ 
nent toutes nos raisons.'de rester?», 
disait Rleux. «Je ne le sais que trop, 
répondait l’ancien déporté. Comme par¬ 
lementaires, nous-ne pouvons qtf éviter 
le pire cas par cas. Je me fa/s reflet 
de {"ambassadeur de Vichy auprès des 
Allemands, une sorte de rie Brlimni » 
Avait suivi une conversation chaleureuse 
sur un thème que Rieux asoovent médite 
: par La suite : U est des cas où la démo¬ 
cratie, si elle n'accepte pas de perdre, 
se perd elle-même. 


Roman-reportage 
de Poirot-Delpech 


' - If '-note en marge de son carnet : 

• Placer quelque part la rencontre avec 
Michel et.» U continue sa lecture, plus 
saccadée. 

y* Depuis un quart de siècle, forais 
choisi de ne plus penser â F Algérie, 
.las rfy avoir trop pensé en pure perte. 
Un stupide réflexe de père inquiet m’a 
semis soudain sur son chemin. Une 
famille de onze enfants m'a Invité à sa 
tablé sur le ferry, un émigré parisien 
. m'a donné de découvrir son pays avec 
ses yeux neufs; et tout s’est enchaîné. 
■Après mes travaux de laboratoire, la 
réalité entrevue et rengrenago miracu¬ 
leux des rencontres m’a littéralement 
soûlé. En deux semaines, fa me sens 
changé, sans bien savoir en quoi. Ainsi, 
ia.dégoût qui m’a -saisi dans le gourbi 
rie Mahsourah, voilà qu’il se retourne, 
à là vaille de rentrer, contre FEurope 
repué et flapie qui m’attend. Les cathé¬ 
drales que f appelais dans mon cau¬ 
chemar, Je leur trouve une couleur d’os; 
à notre cher •patrimoine »: une odeur 
de révolu. L’efficacité glacée des tech¬ 
niciens et des marchands à attaché-case 
a tué ràme. (Développer ce thème du 
génie saccagé, qui flatte la plume et 
dont Ib public semble raffoler.) Qif as-tu 
encore à dire, vieux continent, sous tes 
lustres grelottante que n’agitent môme 
plus les valses / (Reprendre tel rinrage 
du Titanic employée devant Sald.) 
Paquebot ôvontrê d’où ne s’élève plue 
aucun cantique l Nous veillons une aïeule 
mourante, A la peau jaune foncé, ce 
jaune des pianos qtf on n’accorde plus » 
Plus rien à d/re, nos hommes de paroles l 
Et pourtant regardez-las s’accrocher è 
leur privilège, comme à leur micro les 
vieux de FfiOptiel où je prenais nia- 
première garde d’interne, un soir de 
révoltions. Plus rien à chanter que, éter- 
neUement las Filles de Camaret et la 
Digue du cul — rires sans dent, sucés 
de Flntérieur, au mot •qui» — et refu¬ 
sant pourtant d’aller se coucher I Ce qui 
m’attend, au retour, sous leurs silures 


XIII. - Maris 

pompettes 


rie dirigeants bronzés que rien ne prend 
au dépourvu: des gâteux ayant perdu 
le sens du réel, quoi qu'ils disent, autant 
que Fart dû songe; rien que des vieil¬ 
lards pompettes 1 

» Leur dernière malice piètre': croire 
qu’ils sombreront après les autre s, sau¬ 
ver des marchés à défaut de faire rêver 
le monde, asservir une dernière fofs, 
sans que cela se voie trop, les basanés 
qui ont eu le front de se passer d'eux— » 

• Le reste, s'empêtre Rieux, ce ne 
sont encore que des notes. Jb partirai 
d’une phrase de Braudel: • L'Europe 
» devient incompréhensible sans ses 
» esclaves». Je cherchera/ les liens 
cachés (FessujettlSsemant mondial des 
pauvres par les riches. Pas dans un 
esprit de contrition périmé et louche, 
mais en chercheur furieux d’être dupe, 
même de ce qui Farrange. J’y arriverai. 
Depuis le temps que je rêve de publier 
sur autre chose que la mononucléose I 
je le tiens, mon premier livre d’huma¬ 
niste I Comme titre, le vois : la Dernière 
ruse, ou le Tiers-Monde et nous, «te 
f ennuie ? » 

DjamHa s’est assoupie. Pas au point 
de ne pas suggérer: 

• Pourquoi pas: SaTd et moi? Ça 
dirait la mémo chose, et ça Intriguerait 


davantage. Au fait, fr y e quoi, «rire 
Sald et toi?» 

Ri eux s'interroge tout haut 11 y a 
d'abord eu rôtonnement de pouvoir par¬ 
ler avec quelqu'un de vingt ans, ce qui 
nB lui était pas arrivé depuis longtemps. 
Ensuite sont venues la fatigue de se 
retrouver une fols de plus du Côté des 
vaincus, et l'envie de vivre par procu¬ 
ration les amours commençantes de 
Saïd et de son peuple. 

Djamlla marque un silence, n® sont 
convenus hier soir qu'ils ne se reverront 
pas à Parts ; jamais. L’avion amorce sa 
descente vers Orly. Le temps presse. La 
vérité gagne è ces parenthèses minutées. 

• Mol aussi, dit Djamlla, leur sftue- 
tfo n, à Sald et les autres, me taisait 
envie. » 

Un aveu suit, qui laisse Rieux pantois. 
En réalité, Djamlla s’appelle Arlette Mol¬ 
lard ; Le latte pour sa famille, ■ Fran¬ 
çaise comme c’est pas permis ». Cela 
fait des mob qu'elle s'est Infiltrée è 
Barbés avec cette Identité empruntée 
d’Algérîenne, plus précisément de Ka¬ 
byle. Elle ajoute, en se cachant dans 
la veste de Rieux : 

«Mon psychanalyste prétend que fal 
choisi de me taire passer pour Kabyle 
parce qu’aux yeux des Français ça 
rachète (Ton ne sait quelle tare. U dit 
que le veux rester maître de mon faux 
statut de réprouvée, que je joue avec — 

— Parce que tu» te fais psychana¬ 
lyser ? Tu y crois ? 

— A cause de mes vols, fal tout 
essayé. Pourquoi ? Ça ta dégoûte ? 
Ça nous aidera è nous oublier J» 

Us s'embrassent quand les roues tou¬ 
chent terre ; et jusqu'à ce que les réac¬ 
teurs s'éteignant» 


Elle sent bon. R avait oublié la musique 
apaisante d'aéroport que font ses babil- 


Rïeux monte en titubant le couloir 
mobile de débarquement II fient à la 
main le colis confié par le père de 
SaTd pour son cousin Mustapha. Sou¬ 
dain, R voit sa femme Caroline assise 
sur la barrière du hall d’arrivée, sa robe 
remontée haut sur ses cuisses bronzées, 
désirable comme elle sait l'Ôtre. II se 
retourne pour voir si Djamila le suit: 
elle a disparu I A la recherche de son 
billet; II tâta son portefeuille: disparu 
aussi l La seconde disparition Ib soulage 
presque, tant slip garantit la première, 
(f réserve à plus tard dé se demander 
en quoi l'ont atteint ces quelques heures 
de passion truquée entre deux Français 
bizarrement Jaloux du fiers-monde. 
Caroline prend Rieux par la taille. 
• Plouo et comique, mais fouchanf, 
ton côté Père de Fouoeuld t» 

Ella ne le laisse pas placer un mot 


> Mantiche a eu un malaise cardiaque . 
Son nez se pinçait comme jamais vu. 
Ça a beau être maman, ça fait quelque 
chose. SaI appelé Gonthler-Bonneull : 
en vacances, bien entendu. Même Binet 
n'est pas là I Personne riest rentré pour 
le 1 * septembre. Paris est vide. 0’ ail¬ 
leurs, je vais repartir quinze tours avec 
Anne-Sophie. Notre magazine et notre 
émission de télé attendront J’espère 
que tu rias pas ramadan demain, c'est 
le remariage de ton patron, à la cam¬ 
pagne, avec sa petite de vingt-six ans. 
Tu verras: Anne-Sophie m'a vendu sa 
robe tendue de partout. Faut bien 
amortir mon bronzage intégral I » 


fis passent devant le tableau d'affi¬ 
chage des départs. Rleux n'écouta plus. 
Ce mariage bien parisien lui était sorti 
de l’esprit II cherche ce qu'il a oublié 
d'autre, de plus Important Le colla de 
Mustapha lui scie les mains. Caroline 
a des tas de projets: 

• SI on déménageait? A Passy. Il ne 
reste plus que des vieillards proprets et 
des fillettes qui tirent sur les pointes 
de leur chemisier bleu roi. Maintenant, 
ça se passe ailleurs, aux Halles. Anne- 
Sophie a visité là-bas un hangar dément, 
tout en poutrelles 

Elle l’embrasse sous Torellle. 

• Et Sald». demande-t-elle. 

Rieux montre le colis. 

« Resté à Alger luaqu'à ce soir. Noua 
avons rendez-vous demain pour porter 
ça à son cousin, dans le quinzième. 

— Dame d’œuvre, à présent I Je 
t adore. » 

Rleux sait enfin ce qu'il oubliait: 

• Et Isabelle?» 

Caroline éclate de rira Rieux regarde 
ses seins bouger librement sous la robe, 
comme s'il ne les avait jamais vus. 

• Rentréei C’est fini avec Omar! 
Mais tu ferais bien de te renseigner 
sur les horaires de Dakar, et de prévoir 
une suite africaine à ton voyage. 

— » ? 

— Le nouveau s’appelle Oiop. C’est 
en lui ouvrant te porte, que Mamlche 
a au son malaise. 

— » ? 

— tt est noir comme un Stslnway.» 


Demain: 


SITUATION LE03-09-80 AOhGJlT. 





PRÉVISIONS POUR LE q/g&O DÉBUT DE MATINÉE 



MOTS CROISES 

PROBLEME N" 2 74» 


12 5 4 5 6 7 8 9 


CRAVATE NOIRE 


— X Peut Être miellée ; Possessif. 

— XL Ne fait Jamais la m anche. 

VERTICALEMENT 
1. Utile pour serrer les livres ; 
Souvent pris en grippe. — 2. Ce 
n'est pas jouer; Est difficile à 
plaquer. — 3. Comme on prix 
vraiment élevé ; Poème ; Empire 
en grandissant — 4. L’enfer ; 
Inquiète toujours celui qui a des 
boutons. — 5. Circulait en Chine ; 






LE MOHDE 

met cWou* Jour i U (• 

?«? ffi d« nrtrucn i’A*n W c%i 
VwniÔKfrrK 

V*ts J trwttnz jwt-Jtrt 
L'APPARTEMENT 

43e ricfttnrtaz 



HORIZONTALEMENT 

L Des gens qui peuvent déplorer 
de ne pas avoir de garçons. — EL 
Qui peut donc cogner. — HL 
capable de rouler. — IV. Parti¬ 
cipe; Qui a donc trop attendu. 
— V. On lui doit un célèbre pas¬ 
sage ; Dieu. — VL Coule à Lon¬ 
dres ; Un langage qui manque de 
pureté. — VTL Qui risque d’être 
accueilli par des éclats. — v frr 
Peut courir dans les champs ; Ne 
rumine plus. — IX. Pâtre revenir. 


cassé ; Peut s'affoler quand ça 
va mal — 8. Note; Opération 
postale ; Crier comme un pauvre 
hère. — 9. Nom de roi ; Anneau. 

Solution du problème n* 2 748 
Horizontalement 
L Honnêtes. — IL Ivoire ; la. 

— HL Râteliers. — IV. Sie ; Al ; 
Es. — V. Ur ; Enlisé. — VL Té ; 
Agen. — VIL Bue ; Tue. — VHL 
sab ; Ment. — IX Main ; Bris. 

— X Domina — XL Fée ; Sens. 

Verticalement 

. L Hirsutisme. — 3. Ovaire ; Aa. 

— 3. Note ; Bride. — 4. Nie ; Eau ; 
Noé. — 5. Erlaagen. — A Teille ; 
Ibis. — 7. Interne. — 8. Sires ; 
Union. — 9. Osselets. 

GUY BROUTY. 


PARIS EN VISITES - JOURNAL OFFICIEL — 


JEUDI 4 SEPTEMBRE 

« Le quartier de la Défense », 
H h. 30. bal 1 du BLE-S» devant le 

tnhM , Mme Attftg- 

« L'église russe ortbodoss», 25 lu 
12, rue Daru. Mme Bachelier. 

«Musée George»-Pompidou», 15 h., 
92. rue Saint-Martin. Mme Saint- 
CUxons. 

« BRlat-Genaalnrl'Auxeerols », 15 

Heures, façade de l'église. Mme 2Sn- 
joric (Caisse nationale des manu- 
mente historiques). 

« Musée d’art modéra* », 15 11, 
il, avenue du Président - Wilson 
(Approche de l'art). 

c Montasse S&lnte-OeBeVlèVB s, 15 
heures, métro Cardinal-Lemoine 
(Connaissance âlet et d*alli£ ura). 

«Le Marais». 15 h, 82, rue Saint- 
Antoine (Mme Fleuri ut). 

«La Cité», 15 tu mttso Cité 
(U. de La Roche). 

«Les Qohellns», 15 h. 42, avenue 
des ■ Ootoellna (Tourisme culturel). 

« Les synagogues de la me des 
Rosiers, le courent des Blancs- 
Maateaux». 13 lu 3, rue Malhet (le 
vieux Paria). 


Sont publiés au Journal officiel 
du 3 septembre 1980 : 

DES DECRETS 

• Portant publication de 
l’échange de lettres franco-bri¬ 
tannique du 29 mal 1979 concer¬ 
nant l'application è ltle Jersey 
de la convention de sécurité so¬ 
ciale du 10 Juillet 1956; 

• Relatif aux personnels de 
direction et ri' enfigigngmgn t A» 
écoles nationales d’ingénieurs des 
travaux dépendant dn ministère 
de l'agriculture et portant statut 
particulier des professeurs et chefs 
de travaux de ces établissements 
(modification) ; 

• Portant classement parmi les 
sites pittoresques dans les dépar¬ 
tements de la Charente-Maritime 
et de la Dordogne. 

UN ARRETE 

• Relatif au budget du pare 
national de la Vanoige. 
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INFORMATIONS « SERVICES » 


CARNET 


jeux 


Problème n° 29 

«La chat-rade 


Solution du problème n° 28 


< Tosca à Ascot... ou l'anagramme à l'Opéra > 


Le mot charade vient, selon 
Dauzat, du languedocien et pro¬ 
vençal charrado : « bavardages, 
causeries dans les veillées s, de 
charrà : s causer ». 

Le Dictionnaire de l'Académie 
n'accueillit le mot que dans 
l’édition de 1799. alors que ce 
genre de divertissement était 
déjà fort en vogue. En effet, ce 
n'est qu’avec les dernières années 
du dix-h ni ttème siècle que la 
charade s'imposa, en particulier 
riàwn les feuilles du Mercure ga¬ 
lant et du Mercure de France. 

La charade est une sorte 
d'énigme qui consiste dans la 
décomposition d'un mot en syl¬ 
labes ou parties ayant chacune 
une signification. A partir de 
définitions plus ou moins vagues, 
selon le degré de difficulté que 
l’on veut conférer à l’énigme, il 
faut retrouver les différentes 
divisions du mot. pois le mot 
tout entier. 

Les parties du mot découpé 
sont désignées successivement par 
les formules mon premier, mon 
deuxième, etc., jusqu'à mon der¬ 
nier — le mot pris dans son en¬ 
semble étant dénommé mon tout 
on mon entier. 

La charade peut être fort 
simple, telle celle-ci, attribuée à 
Voltaire : 

Mon premier marche: 

Mon second nage; 

Mon tout vole. 

Réponse : Hanneton (âne- 
thon). 

Ou cette autre, due à Ampère : 

Mon premier est une voiture ; 

Mon second voiture ; 

Mon tout est une voiture. 

Réponse : Carrosse (car-rœse). 

Une charade est. le plus sou¬ 
vent. décomposée en syllabes, 
mais il arrive que le mot soit 
découpé en éléments de longueur 
différente, très différente si la 
réponse constitue non un mot. 
mais u ne phrase. Dans son 
remarquable volume. l'Art de la 
Charade à tiroirs (J.-J. Pau vert; 
Livre de pocha 1972. n* 3431 >. 
Lac Etienne cite la désopilante 
(et introuvable) charade ci-des¬ 
sous : 

Mon premier est un oiseau ; 

Mon second est ce que disait 
Alexandre Dumas fils à son père, 
quand U lui demandait de faire 
voir l’heure à leurs domestiques 
sans ouvrir la porte. 

Man tout est ce qu’on dit 
quand on a perdu sa montre à 
Noeent-le-Rotrou. 

Réponse : J’ai perdu ma montre 
à Nogent-le-Rotrou (geai- «Père 
Dumas, montre à nos gens 
l’heure eu trou » [= par le trou 
de la serrure]). 

La charade dite « & tiroir » 
Ton écrit aussi « à tiroirs »] est 
fondée sur les calembours. A titre 
d'exemple, en voici une. due à 
Victor Hugo : 

Mon premier a été volé : 

Mon deuxième se bourre comme 
lune pipe ; 

Mon troisième vaut cent 

[francs ; 

Mon tout est une voiture 

_. [légère: 

Réponse : tilbury. (Mon pre¬ 
mier est ta, parce qu’alcali volatil 


f Alcali vola 111] ; mon deuxième 
est bu, parce que Bucêphale et 
que Phalsbourg IBu, c'est Phale. 
et Phale s'bourre] ; mon troisième 
est ry. parce que Rivoli, que lycée 
Saint-Louis, et que cinq louis, 
c’est cent francs [ry vaut iy, ly 
c’est cinq louis.-].) 

• 

Nous soumettons à nos lec¬ 
teurs trois charades (dont une 
« à tiroir s) et aussi un rébus 
« sans image ». car ce type de 
divertissement ne pouvait pas 
être oublié dans notre série des 
« Jeux de l’été » du Monde. 

L — Charades classiques (la pre¬ 
mière. déjà ancienne, n’est pas de 
nous, mais nous ne résistons pas 
au plaisir de la soumettre aux 
lecteurs, car c’est un excellent 
exemple) : 

1) Mon premier est ce que 

L disaient les Corses à 
[Napoléon ; 

Mon deuxième est ce que 
[disait Napoléon en voyant 
[des Corses ; 
Mon troisième est ce que dit 
[une mère pour inciter son 
[enfant à dormir; 
Mon quatrième est ce que 
[répond l’enfant à sa mère. 
Mon tout se vend en 

[pharmacie. 

2) Mon premier fatigua ; 

Mon deuxième se vit 
[pardonné par un e m pereur 

[généreux ; 
Mon troisième est un chiffre 
[pair; 

Mon quatrième n’aime pas 
[faire du bien ; 
Mon cinquième ne suit pas 
[toujours son cours, en 
[Italie; 

Mon sixième cause ; 

Mon septième n'est pas 

[cultivé ; 

Mon huitième est toujours 
[voûté, même jeune ; 
Mon neuvième est feuilleté ; 
Mon dixième est un petit 
[carré; 

Mon dernier arrose 
[généralement des territoires 
[de langue espagnole ou 
[portugaise. 
Mon tout est un fait divers 
[tragique survenu dans la 
[décennie 1890-1900. 
IL — Charades e à tiroirs » ." 

Mon premier protège les mains; 

Mon deuxième est né & 

[Biarritz; 

Mon troisième a quelqu’un dans 
[son collimateur; 

Mon dernier joue à la roulette. 

Mon tout fut acad émici en et 

[homme politique (XD^-XX* 
[siècle). 

HL — Rébus sans image : 

DANS LE GRNDooooi MA 
NECE DEV I SE. DE PAON, 
LIÉ 

-AVEC LE RTJCERON. 

100 C’ 

Ce rébus décrit une conversa¬ 
tion sérieuse entre une parente 
aux pieds nus de Fauteur et un 
homme des bois désarmé portant 
le nom d’un patriarche byzantin. 

J.-P. COUGNON. * 


MODE 


Dn 5 an 27 septembre an Fernm des Halles 
UH SHOW TÉLÉVISÉ P0UB LE PRÊT-À-PORTER 


Le Forum des Halles inaugurera 
pour son premier anniversaire 
une opération de communication 
publique appliquée à l’un des 
6ectems les plus typiquement 
français : la mode. Du 5 au 
27 septembre, grâce à l’utilisation 
de la video, une émission d’infor¬ 
mation sera diffusée dans divers 
points de l'enceinte. 

Le programme c Vldeo-coIIee- 
tion». d’une durée de cinquante- 

TRANSPORTS — 

Du r ail à l'a utocar 

LA S.N.C.F. SUPPRIME 
HUIT LIGNES OMNIBUS 

La SJN.CP. vient d’annoncer le 
transfert sur route — en services i 
d’autocars — de hait lignes omnl -1 
bus déficitaires du réseau ferro¬ 
viaire, à partir da 28 septembre. 
Ces 497 kilomètres ne reprèsen- ! 
tent que 0.45 % de l’ensemble du 
trafic omnibas. Ces mesures font ; 
suite au transfert, le 1* juin; 
dernier, de 439 kilomètres de 
lignes déficitaires. 

Ces mesures concernait les 
lignes suivantes : Thouars-Ntort, 

38 km (22 passagers en moyenne 
par train) ; La Roche-sur-Yon - 
La Rochelle. 103 km (22 passa¬ 
gers) ; Pohiers-Parthenay, 50 km 
(18 passagers) ; Ballan-Ctainon, 

39 km (30 passagers» ; Cahors- 
Capdenoc, 70 km (12 passagers) ; 
Draguignan - Les Ares. 13 km 
(14 passagers) ; Pont-de-Dore - 
Ariane, 64 km (19 passagers) ; 
Rodes-Severac-Ie-Château. 44 km 
(15 passagers). 

La ligne Buzançals - Luçay-le- 
Mâle, 35 km (6 passagers) sera 
supprimée sons remplacement, les 
charges étant vingt-quatre fols 
supérieures aux recettes. 

Trois liaisons routières de snbs -1 
titution seront supprimées : Bar- 
le-Duo- Lerouviiie : igney - Avri- 
coort-Moussey ; Dunkerque -i 
Bray- Dunes. 


huit minutes, est constitué de 
séquences tournées lors d’une 
trentaine de présentations de la 
collection automne-hiver, en avril 
2980. et de séquences complémen¬ 
taires prises au Forum, en juillet 
dernier. Les plus grands noms de 
la haute couture y présentent plu¬ 
sieurs de leurs modèles prèt-à- 
porter, ainsi que des magasins 
qui exposent au Forum. _ 

Sous le patronage de SERETE- 
a ménage ment, une équipe améri¬ 
caine a réalisé ce show télévisé, 
assorti de quelques courtes inter¬ 
views de grands couturiers et de 
commentaires visuels présentant 
les grandes tendances de la 
mode. 

La diffusion publique du pro¬ 
gramme sera assurée en perma¬ 
nence aux heures d'ouverture du 
Forum : 

— Sur cinq « points forts » ins¬ 
tallés porte Lescot (niv. 1), porte 
Rambuteau (niv. 1), porte Berger 
(niv. 3). porte Lescot (niv. 3), rue 
Bosse (niv. 3) ; 

— Dans deux salles d’accueil 
(niv. L Grand Balcon, et niv. 2, 
porte Rambuteau) ; 

— Dons trente vitrines de ma¬ 
gasins. 

Une quarantaine de magné¬ 
toscopes, quatre télé-projecteurs 
et cent quarante téléviseurs seront 
nécessaires à cette diffusion. 

Durant la même période, des 
rencontres de créateurs et de 
sociologues, des Interventions de 
journalistes, des émissions de 
télévision et des projections inté¬ 
grales sur certaines projections 

seront diffusées. 

Le groupement des c habitants 9 
du Forum des Halles ont financé 
cette expérience de communica¬ 
tion qui, si elle est concluante, 
pourra être reprise à d’autres 
occasions. 

Pour sa part, l& firme améri¬ 
caine qui a réalisé ce show télé¬ 
visé sur la mode française compte 
l'utiliser plus largement aux 
Etats-Unis, où elle a créé le pre¬ 
mier magazine video destiné au 
grand public : Video Position 
Quart&y. 

CLAUDE DUR1 EUX. 


1 _ «Lee Palais»: Paillasse f I 
Pagliaccfl, opéra en un prologue 
et deux actes du compositeur ita¬ 
lien Ruggero Leoncavalio (1858- 
1919), également auteur du livret. 
Pr emiè re représentation : Tea'tro 
Dai Verrue, à Milan, le 21 mai 
1892. 

2. « Oreille » : Lorelei [Die 
Lorele f], opéra en quatre actes 
du composite or allemand Max 
Bru ch [pas de tréma sur l’u] sur 
un livret d’Emanuel GfebeL Pre¬ 
mière représentation : le 14 Juin 
1863 au HOftbeater de Mannheim. 

3. «Loyers nets»: les Troyens. 
poème lyrique en deux parties et 
cinq actes d’Hector Berlioz, qui en 
écrivit le livret d’après l’Enéide 
de Virgile. Première représentation 
[sous la direction du composi¬ 
teur] : Théâtre lyrique de Paris, 

4 novembre 1863 [mata seule la 
seconde partie fut jouée}. 

4. «Jardinée»: Déjanire, tra¬ 
gédie lyrique en quatre actes de 
Camill e Saint-Saèns (1835-1921) 
sur un livret de Louis Gallet. 
Première représentation : Théâtre 
du Casino, Monte-Carlo, 24 mars 
19 IL 

5. « Cher élu»: Hercule [Her¬ 
cules!, drame musical en trois 
actes de Georg Friedrich Haendel 
[graphie plus usuelle que Hândel ; 
on ne colle pas l’a et l’e : a Haen¬ 
del »]. Livret de Thomas Brough- 
ton. Première représentation : 
Xing’s Théâtre de Londres, le 

5 janvier 1745. 

Rappelons que le rôle d"Hercule 
doit être tenu par un contre- 
ténor. ce qui est tout de même 
plaisant. On attendrait plutôt une 
basse ! 

6. «Le Pâté»: Platée, comédie- 
ballet de Jean-Philippe Rameau, 
sur un livret de Jacques Aotreau 
[on : BautreanJ et A.J. Le Valois 
d’OrviUe. Première représenta¬ 
tion : le 31 mars 1745 à Versailles. 

Cette oeuvre fut reprise au Fes¬ 
tival d’Aix-en-Provence, en 1958. 
avec l'excellent ténor Michel 
Sénéchal dans le rôle-titre. 

7. «Idole à cuire»: FOie du 
Caire [FOca dsl Cafrol, oeuvre 
oubliée de Mozart sur un livret 
de Gïambattista Varesco (1783). 

Cet opéra en deux actes n’a pas 
été achevé, Mozart ayant peut- 
être délaissé un livret peu étoffé. 

8. «Plate ire»: le Pirate [fi 
Pirata], opéra en deux actes du 
compositeur italien Vlncenzo Beî- 
linl. sur un livret de Fellce 
Romani, d’après le drame Bertram 
de T.C. Ma tarin. Le titre a 
peut-être été adopté à partir d’un 
roman de Walter Scott : The 
Pirate. 

Première représentation : Soola 
de Milan, le 27 octobre 1827, avec 
de très grands interprètes (Hen¬ 
riette Merïc-Lalande, Giovanni 
Battista Rabin!). 

9. «Le Vert Roué»: le Trou¬ 
vère [il Trovatoré]. fameux drame 
en quatre actes de Giuseppe Verdi. 
Livret de Salvatore Cammaraso 
[achevé par LE. Bardare après 
la mort de Cammaranol. d'après 
la tragédie El Trovador de l'Espa¬ 
gnol Antonio Garcia Gutierrez. 
Première représentation : Teatro 
Apollo de Rome, 19 Janvier 1853. 

10. «Le Sïdi gris»: GriséHdis, 
opéra en trois actes de Jules 
Massenet Livret de Paul Armand 
de SÜvestre et Eugène Morand, 
d’après le Fresne. un des lais de 
Marie de France. Première re¬ 
présentation : Opéra-Comique de 
Paris. Je 20 novembre 190L 

IL «Délester»: le Désert IZl 


Deserto tmtato], mystère en un 
acte de l'Italien Alfredo Casella 
(1883-1947) sur un texte de Cor- 
rado Pavoiinl Première représen¬ 
tation : Teatro Vittorlo Emanuele 
le 6 mal 1937. 

12. « Errata » Tarare, opéra en 
un prologue et cinq actes du 
compositeur italien Antonio Salleri 
(1750 -1825), sur un livret de 
Beaumarchais. Première repré¬ 
sentation : Paris. 8 juin 1787. 

A la demande de l’empereur 
Joseph IL Salleri en fit une adap¬ 
tation pour l’Opéra Italien de 
Vienne. Cette nouvelle version i 
reçut le nom de Axur. re cPOrmus. 

13. «Ingrate!»: Tigrane [71 
Tigrane owero L’egual impegno 
d'amore e di fede], opéra en trois. 
actes d’Alessandro Scarlatti sur 
un livret de Domenico Lnlii. L’ar¬ 
gument est tiré des Histoires 
phûtpptques de Justin (IP siècle 
après J.-C.). 

Première représentation : Teatro 
San Bartolomeo de Naples, le 1 
16 février 1715. 

14. « Savanes » : Vanessa, opéra 
en quatre actes du compositeur, 
américain Samuel Barber sur un 
livret de Giancario Ménotti. Pre¬ 
mière représentation-: Metropoli¬ 
tan opéra de New-York, le 15 jan¬ 
vier 1958. 

15. «le Monde»: le Démon, ,, 
opéra en trois actes du composi¬ 
teur rosse Anton Grigorievitcb 
Rablnstein (1829-1894). qui fonda, 
les conservatoires de Saint- 
Pétersbourg et de Moscou. Livret 
de P JL Vfekovatov. d’après l’œuvre 
poétique du même nom de 
Mikhaïl Lermontov. 

Fremièrereprésentatlon : 

Théâtre impérial de Saint-Péters¬ 
bourg. le 25 janvier 1875. 

26. «Ma rides: Armide. opéra 
en on prologue et cinq actes de 
Jean-Baptiste Lully [l’orthogra¬ 
phe LuSi est également correcte], 
sur un livret de Philippe Quïnault. 
Première représentation: Acadé¬ 
mie royale de musique, à Paris, 
le 15 février 1686. 

On doit a ussi un Armide 
[ArmidaJ au compositeur Italien 
Tommaao Traetta (1727-1779). n 
s'agit d’un opéra en on acte sur 
un livret de Giacomo Durazzo et 
G. Migllavacca, inspiré dn texte 
de Quïnault. Première représenta¬ 
tion : Burgtheater de Vienne. 
3 janvier 176L Le compositeur 
allemand Chrlstoph Wülîbald 
Gluck [pas de tréma sur l’a] 
s’inspira également de Quïnault 
et écrivit à son tour un Armide. 
drame héroïque en cinq actes qui 
lot donné pour la première fols 
à Paris, lors d’un séjour de Gluck 
dans la capitale française, à 
l'Académie royale de musique, le 
23 septembre 1777. 

17. « Garde ! » : Edgar, opéra 
en quatre actes de Pucdni sur un 
livret de Ferdinand© Fontana, 
d’après ta Coupe et les Lèvres. 
drame en vers d'Alfred de Musset. 
Première représentation : Soala 
de Milan, le 21 avril 1889. Cet 
opéra fut un échec, et Pnccini le 
remania la même année en le 
réduisant à trois actes. 

18. « Décanter » : Tancrède 
[Tanereàxl. mélodrame héroïque 
en deux actes, première oeuvre 
importante de Gioacchino RosslnL 
Livret de Gaetano Rossi d’après 
la tragédie du même nom de 
Voltaire écrite en 1760. Première 
représentation : Teatro La Fenice, 
à Venise, le 6 février 1813. 


J.-P. C. 


DOCUMENTATION 


On peut obtenir de la Ville de Paris, sous-direction 
du logement, bureau de l'information, des aides a a 
logement et études générales, 50, rue de Turbigo, 
75141 Paris Cedex 03. téL: 274-21-21 (ouvert du lundi 
au vendredi de 8 h. 45 à 17 heures). 


DES NOTICES SUR: 

— Les travaux ne rendant pas 
les locaux Inhabitables et ne 
nécessitant pas une autorisation 
administrative (notice n a 1) ; 

— Les travaux rendant les 
locaux Inhabitables et nécessi¬ 
tant une autorisation administra¬ 
tive (notice n° 2 ); 

— La vente par appartement 
et le droit de reprise (notice 
n* 3); 

— Les loyers des locaux 
anciens après travaux d'amélio¬ 
ration (notice n* 4) : 

— Les travaux d’amélioration 
que vous pouvez exécuter et les 
travaux d’entretien courant qui 
vous Incombent (notice n* 5} ; 

— La calcul du prix des loyers 
des locaux soumis à la loi du 
septembre 1948 (notice n* 8) ; 

— Le droit au maintien dans 
les lieux (notice n* 7) ; 

— La révision du coefficient 
d’entretien des locaux soumis A 
la loi du 1" septembre 1948 
(notice n* 8) ; 

— La sursis aux expulsions 
(notice n® 9) ; 

— Le droit de reprisa (notice 
n* toj ; 

— Les échanges d'apparte¬ 
ments (notice n* 1Q ; 

— Les personnes âgées face à 
leur problème de logement à 
Paris (notice n* 13) ï 

— Les charges locatives 
(notice n* 1 §) ; 


— Les baux à loyer libre dans 
les locaux anciens (notice n° 20 ) ; 

— Droits des locataires et 
occupants d’immeubles anciens 
en cas de congé, travaux, vente 
du logement occupé : 

— L'aide personnalisée au 
logement (A.P.L.) ; 

— Le prêt conventionné (P.C.) ; 

— Le prêt aidé à l’accession 
& la propriété [PAP) ; 

■— Les aides que la Ville de 
Paris peut éventuellement vous 
octroyer pour améliorer votre 
logement 

DES DEPLIANTS SUR: 

— La prime de déménagement 
et de réinstallation ; 

— L'allocation de logement 
(familles, personnes figées, infir¬ 
mes, jeunes travailleurs de moins 
de vingt-cinq ans) ; 

DIVERS DOCUMENTS: 

— Le protocole entre l'Etal 
et les organisations représen¬ 
tatives des propriétaires d’im¬ 
meubles ; 

— Les rapports entre proprié¬ 
taires et locataires; 

— Les recommandations de la 
Commission technique nationale 
chargée de clarifier les rapports 
entre propriétaires et locataires ; 

— Las textes législatifs et 
réglementaires Intéressant le 
logement 


Naissances 

— H. Norbert CARBASCO- 
sa rTT.N TKR çt Mme. née Cùrtsane 
Burban, Thomas et Set «an ôût IX 
Joie d’annoncer la naissance de 
Eléonore. . - 

CtiHteIlerau.lt, le 26 oottfc 1980 . 

Représentation de la France auprès 
l'OAA. à B orne. _ 

— Jfirsen WALTER et Mme, née 
Marie-Claude schaefer, Marti ne et 
Annette ont la Joie de foire part de 
la naissance de 

- Dominique, Pierre, 
le 3 août 1900. __ j ■ • • 

24. rue d’Orbey, 67100 Strasbourg. 

Mariages 

— M. et Mine Jean-Claude 
DUBOS T, 

M' Jean GOUJON, _ . 
ont le plaisir de faire part du ma¬ 
riage de leurs enfante, 

Béatrice et Olivier. 

Nîmes, le B septembre 1980. 

_On nous prie d’annoncer le 

mariage de _ 

Mlle Anne POTEZ. 
fUle du docteur 
et de Mme Henri Potes, 
arec 

M. LUC DESMODIXÈBE, 

Ole de Mme André DesmouUèro. 

S&lnt-Jean-de-la-Neuvüle. le 6 sep¬ 
tembre 1980. 


Décès 


— Mme Jacques Aron, 

M Jean-Jacques Aumont et ses 
enfante, 

M. et Mine Michel Aron, 

M. et‘Mme Daniel Aron et leurs 
enfants. 

M. et Mme Denis Le Conte et leur 
fila, 

ont la tristesse de faire part dn 
décès de 

AL Jacques ARON, 
membre d'honneur 
dn Rotary Club de Nancy, 
survenu & Monte-Carlo le 29 août 1980. 

Les obsèques ont eu lieu dans la 
plus stricte intimité le mercredi 
3 septembre au cimetière Israélite 
de Nancy. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 

25, boulevard Alhert-I* 7 , 

Monte-Carlo. 


— Nous apprenons le décès, le 
1er septembre à Orsay, de 
Pierre BOITEAU, 
professeur L l’unlvertité 
' d’Antananarivo. 

(Né le 3 décembre 1911 A Cognac 
(Charente), P terra Botteau devient, en 
1935, directeur du pare botanique et 
zoo logique de Tanananve. Interdit de 
séjour A Madagascar en 1946, fl rentre 
alors en métropole et sera «u, en 1947, 
conseiller de l'Union française dans le 
groupe communiste. En 1968, il devient 
directeur du laboratoire d'VdontfflcaUoo 
des végétaux du Centre national de la 
recherche scientifique (Muséum national 
d’histoire naturelle). Depuis 1977, fl était 
professeur de botanique A l'université 
d'Antananarivo- Auteur d'une « Contri¬ 
bution A l'histoire de ta nation malgache >, 
Pierre Balteau était spécialiste, de la 
flore malgache et néo - caiedonfèhhe ; ' Il 
fut notamment A l'origine de la décou¬ 
verte d'une plante malgache, - Cantal la 
Aslatka produidant une substance- natu¬ 
relle, raslaticolBe, très utilisée en der¬ 
matologie. Membre de l'Académie mal¬ 
gache, Pierre Boiteau était commandeur 
de l'ordre national malgache.] 


— Mme Claude Qllgs étfge r. 

M. et Mme Michel Fryûman, 

Mlle le docteur M. Gllgsellger et 
M. D. Chemla, 

R&roeie et Jérémy Frydman. 

M. et Mme Loula Lévy. 

U. et Mme RaphaEl S aimons, 

M. et Mme Jean De*q ue * 

M. et Mme Jean-Pierre Kneler. 

M. et Mme René AmhUB, 
son épouse, sas enfante, petlts- 
enftnts. sœur, beau - frère, beaux- 
parents, neveu, nièce, cousin, cou¬ 
sine, parente et alliés, ses nombreux 
anüm, 

ont la grande douleur de faire part 
du décès, survenu 1* 1" septembre 
1980, de . 

M. René GUGSEUGEB, 
engagé volontaire, 
ancien résistant, 
chevalier dn l'ordre national 
du Mérite, 
médaille d'argent 
de la Ville da Parta, 
expert près la cour d'appel de Paris, 
membre du bureau - national 
et vice-président 
de la Chambra syndicale ’ 
des détaillant» en chaussures 
de Parts et de rHe-do-France. 
char de relais de la Protection civile, 
membre du bureau national 
et vice-président 

de la Fédération de Paris du MJXS„ 
membre du bureau de Paris 
et vice-président 
da Comité du 8” arrondissement 
da ÎTT-D-F., 

trésorier des Amitiés radicales. 

La levée da corps aura lieu la jeudi 
4 septembre 2989. A 8 h. 30. à la 
clinique de l’Orangerie, IL. boulevard 
Anatole-France, AnbervUlIers (931. 

Les obsèques seront célébrées au 
cimetière du Père-Lachaise, entrés 
principale du cimetière (97" division). 
NI fleurs ni cour o nnes. 

Le présent avis filent Heu de faire- 
part. 

88, rue de Leningrad. 75008 Parla. 


■ Nos ebouaës. bée rfirianr d’une ré- 
! d action xmr la insertions de * Cornet 
, d».Monde », tout priés de joindre ô ' 
; leur enroi do texte sne da dernières , 
\ banda pour justifier de cette çmeEtè ; 


— Mme Rémy Lemaire, son Apcnue. 

M. et Mme Robert Caille, 

K. et Mme Michel Lemaire, 

U. et Mme Pierre Jollols, 

M. et Mme Eric Lemaire, 
ses enfants. 

Ses petits-enfants, frères, sœurs. 

Et sa famille, 

ont la- tristesse de faire part du 
décès «u - - 

capitaine de vaisseau (ER.) 

Bémy T.Kiq tray, 

officier de la Légion d'honneur, 

mrnmiin rlwiT 

de l’ordre national du Mérite, 
croix de guerre 1939-1945, 
survenu subitement à Lisbonne» la 
18 août 1880. 

Une messe sers dite a sa mémoire 
en l'église Saint-Louis des Invalides . 
A Paris, le vendredi 12 septembre 1980, 

& 18 H. 30. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 

—Les familles tilwmua. Richard, 
-Bear. Genty, Aviel et Pinhas ont la 
douleur de faire part du décès de 
KL David UBERMAN, 
leur époux, père.. beau-frère, onde 
et cousin, survenu A VAge de 
soixante-quinze ans, le 30 août 1980. 

L'inhumation sors lieu au cime¬ 
tière parisien de Begneux. avenue 
Mars-Dormoy, le Jeudi 4 septembre. 
-A 9 heures. 

— Nous apprenons le décès, sur¬ 
venu le lundi l ,r septembre A Saint- 
Renan (Finistère ), de 

HL Lucien THÜiLLifï, 
compagnon de la Libération, 
dont les obsèques ont eu Heu mer¬ 
credi matin 3 septembre A Salnt- 

TZonMV 

(Né 1» 35 Janvier 19)5 A BarMMc 
(Meuse). Lucien ThuHüoz est sousefficier 
de l'Infanterie coloniale au Niger lorsque, 
se ralliant A te France libre, il passe an 
Tchad dès Juin iwû. n participe e te 
prise du Gabon et, avec la colonne du 
futur maréchal Leclerc, aux campagnes 
du Fazati, de Tripoiltalne et de Tunisie. 
Il débarque en Normandie avec te 
2» division blindée en Juin 1944, contribue 
t libérer Paris en faisant notamment 
prisonniers les officiers allemands de 
motel Majestic. où siégeait l'administra¬ 
tion d'occupation, et 11 participe ensuite 
aux combats en Alsace. 

Le 2 Juin 1943, l'adjudant Lucien Thufl- 
llez est fait c ompagnon de la Liberation 
-au titre de son engagement dans la 
Ira division française libre. 

Après la fin de la guerre, P reste dans 
t’armée et sert en Afrique, principale¬ 
ment au Cameroun et au Tchad jusqu'en 
i960, date A laquelle B quitte le service 
actif avec le grade de captlalnej 


— Mme Jacqueline Pillet-wm a 
la tristesse de faire part du rappel 
A Dieu de aon père. 

le marquis 

de VASSAL-MONTVTEL. 
pieusement décédé A Parla, le 
27 aoQt 1980. 

88, rue da Monceau. 75008 Paris. 


— Mme Nicolas Zahar. 

M. et Mme Jean - Claude Zbbar efi 
leurs enfants Nicolas, Emmanuel et 
Caroline, 

M. efi Mme André Zahar et lenra 
enfante Frédéric et Alexandre, 

Mlle Antoinette Zahar. 

M. et Mme Nicolas FUsnthos et 
enfants, 

IL et Mme de Laroche et enfants. 

Toute la famille, 

ont • 2e chagrin de faire part Oa 
décès de 

M. Nicolas Dirai tri ZAHAR, 
survenu subitement le dimanche 
31 août 1980. dans sa quatre-vlngt- 
saptlâme année. 

Les obsèques ont en lien dans 
l’Intimité familiale le mercredi 3 sep¬ 
tembre 1980, en l’église Salnt-JdUen- 
le-Panvre à Parla. - 

10, rue Daphot, Paris (l**). 


Anniversaires 


— Pour l’anniversaire dn décès de 
Maria CARITA. 

une messe sera dite le samedi 8 sep¬ 
tembre. A 8 h. 30, on l’dgUse da ia 
Madeleine A Paria. 


SCHWEFFES : 

un homme averti eu veut deux, 
« In dlan To nie » 
et SCHWEFFES Léman. 
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STAGE D’ALLEMAND ImSTS 

rémunéré par Vétat puw-Jore, lom et potes*», vflooc a*»v ^ 


8 SEMAINES à LYON 

+ option 4 semaines dans 
une entreprise en Allemagne 

PROCHAIN STAGE ; 

à) 15 SEPTEMBRE au 3! OCTOBRE 
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R.A.E.U. 

(jteMtffcijiian-tgiasa i 


3db«edsesM0 f 

pof|«stor et total 

CLUB DX131 

TOUT LÉ PRÊT A PORTER 
MASCULIN 

ouvert km be jamfi «of fineod» 
de 10 fa i 18 11 30' 

CLUB DX 131 
131, me du Fg S Honoré 
75008 

M* S* Philippe dn Renie 







m ïi. .... 

■I ■ ** . 

«-' *. :v, : . - 

» -* *?V -j 


mt-- 

0B&-** v: 


OFFRES D'EMPLOI 
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élécommunications MAR50LLG 

INGENIEUR COMMERCIAL 

Notre Société conçoit, produit et commercialise, dés systèmes et réseaux de télécommunications 
mettant en œuvreras techniques de pointe.. . i 

Pour renforcer notre équipe, nous recherchons : 11NGENIEUR COMMERCIAL. 

Assisté d'une petite.équipe et.disposant d'une ktrgb délégation; U sera responsable du lancement d'un 
procLiJt nouveau appelé à un grand développement. 

Ce poste Implique des contacts à haut niveau sur le plan régional, un goût affirmé pour l'animation 
commerciale {notamment auprès de distribuiaurtf-et un sens profond de l'organisation. 

Ce poste est basé è MARSEILLE. 

Le cancSdat retenu sera diplômé de renseignement supérieur et âgé d'au moins 28 ans. 

II possédera de» connaissances approforxflœ.en électronique. 

La dimension de notre Société ouvre de larges possibilités d'évolution de carrière pour un homme 
de valeur. 

Adresser C.V., photo et prétentions sous No 68920 CÛNTESSE Publicité 20, Avenue de l'Opéra, 
7S040 PARIS CEDEX 01, qui transmettra. 


Important groupe industriel fonçais 


iffTOiÎMMT.cnEn 


en grande série 
recherche le 


GESTIONNAIRE 

<je rnne do ses usines située région Rhôno-Alpes 


-des'stocks . . 

Los candidats devront être, diplômés d’âne 
école d'ingénieurs et avoir une formation 
complémentaire en gestion type IÆ. 
Débutant ou ayant quelques années d’ex¬ 
périence, le candidat retenu pourra dévelop¬ 
per sa carrière une autre branche du 
groupe après avoir passé 2 ou 3 ans sur k 
poste. 

Ecrire avec CV détaillé et photo sous N° 2382 à 
PARFRANCE Annonces 
4, rue Robert Estieane 75008 Paris 
qui transmettra 


***** 5R-»it 





Nous sommes une Société de Services en Informatique à très fort 
taux d'expansion. Nous recherchons pour assister rapidement l’un 
de nos très gros clients dans la conversion de ses programmes à partir 
de trois centres de traitement situés à'Lorient, Nantes et Angouleme : 


MPORTAJNTE SOCIÉTÉ 
SECTEUR TERTIAIRE 
RÉGION OUEST 

recherche 

HEC, ESSEC 

Pour développer le CONTROLE DG GESTION, 
l'audit. les études économiques, le contrôle des 
filiales.... la Direction financière son halte s'ad¬ 
joindre un Jeune collaborateur débutant ou ayant 
une première expérience. 

U s’a g» en fait, en collaboration avec la 
Direction, de participer à la gestion des activités 
du groupe ; c'est-à-dire, dans une perspective 
marketing. de suivre de pris l'élaboration et le 
contrôle des pré via ions. 

Belles perspectives d’avenir, direction d’une 
filiale par exemple, pour qui réussira. 


•* • . 


Envoyer C.V. détaillé, lettre 
manuscrite, photo récente 
et prétentions sous réf. 2J114 
au Département Recrute¬ 
ment do COIVDS5. 19. rua 
de la Paix. 75002 PARIS. 

DISCRETION ET REPONSE 
ASSUREES. 


10 ANALYSTES 


Us sont familiarisés avec les matériels SIEMENS 4004 et 
H.B. 64 DPS, objets de la conversion. 

-Connaissances nécessaires : PROTEE et COBOL 
- Expérience appréciée: GIP et STRATEGE. 

Cette mission d’un an environ donne la possibilité à des candidats 
de valeur d'être réintégrés par la suite dans notre équipe parisienne. 

Envoyez votre dossier de candidature 
en précisant la ville retenue sous réf. 1119 M à : 

fotmar 

108 rue Saint-Honoré - 75001 Paris, qui transmettra. y 


offres d’emploi 


Vïf XiàiiiZi 




r; - 

- - 

.. ■■ * *r*". î 

• j*. *.;r 


IMPORTANT GROUPE INDUSTRIEL 
DE PEINTURES ET REVtTEMEHTS 
aotadn 

JEUNE INGÉNIEUR 
on TECHNH3BÜ SUPÉRIEUR 
DU BATIMENT 

pour fonction» .tieclutlco-oosiniarelalM, lancement 
et promotion de apatèmes t a c hn lqneg »o pjto dre 
prescripteurs et entreprlare b échelon régional. 
POSTE BASE A MARSEILLE 
Déplacements de courte durée. 

Envo yer let tre maru C.V, «photo * 
CONTESSE PnbL, 30. avenue de l’Opéra Parts 1*. 


Urgent 

SOCIETE DE CONSEILS 
recherche poux'AVIGNON ■ 

JEUNES «GÊNEURS 
EN GESTION ET ORGANISATION 


(Diplômés grandes écoles : Centrale, T. P. 
on équivalent) 

• Désireux d’aborder l'organisation dons eea 
aspects Ire plus fondamentaux: 

• Ouverte aux études générales et techniques 
(environnement;. T. P., audtovhtuel) ; 

• Personnalités dynamiques, reprit de synthèse 
prononcé. 

Adresser C.V. + prétentions + photo 
avec date de disponibilité à : 

QUOTA - ASSISTANCE, Centre d’affaires de 

Cap-Sud, b&ttment Orion - M000 - Avignon. 


RECHERCHONS 

VENDEUR 
HAUT NIVEAU 

Matériels terrassements 
Région Marseille. 
Envoyer CV» HAVAS w *MW 
13100 AIX 


Industriel fabriquant 
Meubles Design 
A ossature aluminium 
bout de gamme 
propose poste tr 

ATTACHÉ (fl CCIMJfl 

pour rég. Paris et Nond 
2 ou 3 ans d'expérience 
de vente souhaitée. 
Salaire fixe + intéress. au CA. 
Ecrire RIVINOX M.R.B. 
49K0 LONGUE 


impie S.5.C.I. recherche 
pour région Marseille 
PROGRAMMEURS EXPERIM. 
1} IBM 34 (GAP 11), #100, 38 
2) Clt/HB 66 ICobol, TS5, DM4| 
31 SOLAR 16 CPL W. BOS, 
HTES). 

Ecrire é Mlle MARTIN, 

B. P. 165 

13275 MARSEILLE CEDEX L. 


B 


emploi/ inlcmnUonmJH 

i.j( dtpJrur’.L'aK d'ütsftc .1 foi 


SALARY : F.F. 140 000 + 

of the 20 leadïng Anwlttn «ntiustfiaj^Du^ 

narrera 


f : : 





I T "{' 




Inslrumentarium oy 
,'i Fhtntsh International Group 
:1 Net Sales 1979 :100 Millions U.S. dollars 

Is lookîng for ils PAL0MEX DATEX Division 
: ■ ivhich manufactures and markets through Us 
$ disfributors a wüo range of électronic and 
X-Ray equipment, for an 

• area manager 

"FRANCE AND SPAHT 


Aged 30 [minimara] Flnent knowledge 
ot the English language 

The Position will be attribuied to a top ieve! 
Gtaduate applicant having a iew years 
expérience of the hospital and medical 
equipment market, a sound practice of sales 
and high levei négociations and the 
cttaracteristics of a real Marketing Manager. 
Lrving in France, he will be altached to the 
international Director of Marketing. 

Secorrdary responsibilily area : Spain. 

For more information and possible interview, call: 
INFORMATION CARRIERE 763.J1.15 
référencé : 929 

If you preler. send your application to : 

" "SSSaS gMP RESSOURCES 

s uwtuti(t ^Wr humaines 

T, FUB dfi 


SVP 


TJtae des premières sociétés françaises pour 
las grands projet* d’hydraulique et d'équipement 
de compteras industriels, en France et à t'Etranger 
recherche pour faire face à son expanâou 

jeunes ingénieurs 
de fabrication 

formation type ARTS ^ METIERS 

Us prendront en charge Jes problèmes de fabri¬ 
cation d’une usina au niveau techniques. 

Fastes à pourvoir & Marseille et à Montpellier. 

jeunes ingénieurs 
travaux 

formation type T.P. 

Sx seront responsables de chantiers de pose de 
canalisations et assureront leur suivi. 

Postes à pourvoir dans le Sud-Est et en Tunisie. 

Four les candidats performants, la formation 
assurée par la Société ouvrira de larges perspectives 
tant en France qu'à l’Etranger. 


borna 


Ecrire avec c.v. et photo a 
Sotiété des Tuyaux Boxma 
Boite Postale 571-03 
75365 Paris Cedex 03. 




THOMSON - CSF 


Division 

des ACTIVITÉS SOUS-MARINES 
è BREST 

recherche 

DEUX INGÉNIEURS 
ÉLECTRONICIENS 

GRANDE ÉCOLE 

Quelques années d'expérience en études de sys¬ 
tèmes électronique». Techniques analogiques et 
xmmérfquee pour études de matériel sonar, concep¬ 
tion et réalisation de maquettes d'expérimentation. 
Essaie & la mer. Dépouillements statistiques sur 
ordinateur. Connaissances en traitement du signal 
appréciées. 

Envoyer C.V, photo + prétentions A 
THOMSON CSF - «ASM 
Soute du Conquet - 29MO BREST. 


7, me de 
Logelbach 
750TI7 Paris 


UN(E) JURISTE 

NF 

Nous sommes une SICOMf, ('une des 
filiales d’un important Groupe financier 

Nous souhaitons accueillir immédiatement 
dans notre équipe de Paris un Cadre Juri¬ 
dique de niveau Licence ou Maîtrise, ayant 
plusieurs années d'expérience dans ta 
Secteur Immobilier - Pratique de la fiscalité 
appréciée. 

Poste évolutif au sein du Groupe. 

Adresser votre C.V. et vos prétentions 
é notre Conseil en Recrutement 
sous réf. 30M*66 

- s Centre «la Psychologie Appliquée 

I 69, rue de Monceau 75008 Paris 


CP 

A 


Partenaire pour la Franco de 
Consult-Eur 




Société Industrielle 
filiale d'un groupe international 
situé à U» tan à l’Ouest de Fa ri* 
rechercha 

SON CHEF DU PERSONNEL 

Expérience Hans la même fonction serait appréciée. 

Env CV., photo et prêtent, réf. <53, MARIGNAN, 
§ Vue âennequlu. 75017 Paria, oui transmettra. 


ÉVREUX 

Entreprise moyenne recherche 

DIRECTEUR ADMINISTRATIF et FINANCIER 

EXPERIMENTE 

Adresser C.V, détaillé, prétention* 
photo (Indispensable), noua référence SM3 i; 


LA MCO Consens. d'Eritiéprises 

' 78 CfiamDo'Civsêcÿ /5DDd PABjS ; 


Filiale d'un groupe industriel Important 
k vocation internationale recherc he pour 
sa DIRECTION DE VENTES un 

INGÉNIEUR 

TECHNICO-COMMERCIAL 

• Anglais souhaité, dlplOmé A.1L VIOLET, 
StJDBXA ou équivalent; 

• Expérience d’au motna 9 ans dans le domaine 
pétrolier ; 

• Connaissance en protection cathodique et CSD. 

Le candidat aura pour fonction d'ani m er et de 
développer sa clientèle. 

Adresser curriculum titae. photo et prétentions à 

PETRÛCQNSULT 92522° NEUrSiY. 
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BDsoovcxiair sanna 


offres d’emploi 


offres d’emploi 


offres d’emploi 


offres d'emploi 


Créer la fonction 

Communication-Image de marque 

dans une entreprise industrielle française de renommée internationale. 

C'est le challenge que nous offrons à un 

SPECIALISTE CONFIRME DE L'AUDIOVISUEL 

capable de vendre ses idées et de les faire appli- revues, journaux internes, plaquettes, campagnes 


qüer dans un contexte difficile. de publicité, etc... . 

Nous ne souhaitons pas un philosophe, maïs un Nous étudierons les candidatures d horizons 
praticien qui imagine et réalise. divers, mais nous préférerions un professionnel 

Il met en place les différents moyens de commu- de la publicité dans l'industrie, 
nîcation : montages audiovisuels, films, photos. 

Merci d'adresser un dossier de candidature sous référence 8788 à : 




îr " ✓ * 


i iiTüMii 

Leurs 


(X, Centrale, Mines, Fonts et Chaussée^ 

Sup-Aéro, Tâécom). 

pébmants ou expérimentés. 

formation théorique • carrière pcrsoJ_ 

et pratique dans des domaines avancés g 


O 


m grrr qiqrtpunra oc i imotmam 

•anx méthodes et outils de lai 
m tort tcchmqPCS de jtestion. 


;. •tâânatiqae; 

[; •minretnûao-ordinatcars; 


rtlTorganisatoietpubSafe 

1 RUE UARESfiO 7H*1 PARS/OUI TRAIE. 


Adresser C.V. et 
Grenelle-.75007 


à Madame J AMEL CGI, 84, nie de 


regie presse 

La vente de nos produits nécessite 
une argumentation convaincante, 
un équilibre & tonte épreuve, 
une adaptation à une clientèle variée. 

Vous savez trouver des mots simples 
pour communiquer. 

Vous êtes dynamique 

Si vous vous reconnaisses dans ce qui précède, 
joignez-vous & notre équipe de 

PROSPECTRICES 
PAR TÉLÉPHONE 

Ecrire ap 900 ta REQIE-PRKSSE. 

85 bis. rue Béaumur. 75002 Paris, qui transmettra. 


[électronique professionnelle PARIS 

INGENIEUR COMMERCIAL 

Notre société commercialise en France des biens d’équipement électronique destinés à 
une clientèle variée. 

Nous recherchons pour seconder notre Directeur Régional lie de France UN 
INGENIEUR COMMERCIAL de haut niveau. 

Il sera responsable dans un premier temps du développement d’un portefeuille de 
clientèle composé d’administrations et de grandes sociétés, il devra également éla¬ 
borer des propositions complexes et assurer la maîtrise d’œuvres des affaires- Impor¬ 
tantes. 

Ce poste évoluera rapidement vers l’animation d une équipe commerciale et d’un, 
réseau de distributeurs. 

Le candidat retenu sera diplômé de renseignement supérieur (ingénieur d’une grande 
école à vocation électronique) et possédera au moins 3 à 4 ans d’expérience 
industrielle et commerciale. 


indu 

Adr< 
k de I’ 


Adresser C.V., photo et prétentions à no 68922 CONTESSE PUBLICITE 20. avenue 
de l’Opéra 75040 PARIS CEDEX 01, qui transmettra. 


IMPORTANT GROUPE 
INDUSTRIEL FRANÇAIS 

RMüHKjtÜMUS 

UN CONTROLEUR 
DE GESTION 

La candidat aéra AgA de 30 ans environ, da 
Hon Supérieure (école de commerce, école iTUisé- 
uleur. et aura ™ sspérienoe de deux à tzoli ui 
dans la domaine de la distribution. 

n sera t-iiarg* . après un bref séjour au Senrtoa 
Central de gestion au siège social du groupe, d’ss- 
snrer le contrôle de gestion et l'org e n lira rirm de 
l'activité de la distribution. 

Le poste est situé à PARIS 

Adresser curriculum vttae, pboto et prétentions 
sous le n» 67.683 à COMTESSE Publicité. 20. avenue 
de l'Opéra, 750A0 Paris Cédas 01, qui transmettra. 


jeunes ingénieurs grande école 

Ingénieurs conseils en propriété industrielle «brevets d’invention et protection 
des innovations, organisation légale et défense des transferts de technologie en 
France et à l'étranger» nous sommes un cabinet de groupe. 

N ous cherchons, pour PARIS, des ingénieurs grande école, débutants ou ayant. 
deux à Irois ans d’expérience de l’industrie. Ces ingénieurs auront rapidement 
un statut de profession libérale. H faut parler l’anglais, lire Pallermnd,avoir bien g 
sûr le goût du droit et être résolument attiré par l'exercice autonome de sa | 
profession. g 

Nous vous remercions d'adresser votre dossier de candidature à notre conseil, g 
sous la iéf. ISO LM/2. S 


I 


jacques tixiers.a. 

7 rue de logelbach . 75017 


paris 



ORGACONSEIL 

recherche pour son activité 

LOGISTIQUE 

INGENIEUR- CONSULTANT 

Ingénieur diplômé ayant an minimnm 3 ans 
d'expérience en conception de systèmes de 
manutention, stockage et expédition. 

Préférence donnée à candidat issu Ingénierie/ 
ensemblier ou Service études logistiques 

Adressez curriculum vite détaillé à 
ORGACONSEIL 

64, me dn Ranelagb 75016 PARIS 


Contrôleur de Gestion 

Expérimenté 140 000 F/an + 

Nous sommes une société industrielle très orientée à l'exportation ICA. 
400 millions de-francs - 3 usines en France et filiales à l'étranger), un 
dos leader en notre domaine. Nous recherchons pour notre nége social à 
Paris un CONTROLEUR DE GESTION. 

Rattaché au Directeur Financier, et en liaison étroite avec les dépar¬ 
tent arts opérationnels, il sera responsable de l'animation du système de 
gestion actuellement en place et devra jouer un rôle moteur dans son 
évolution. . 

De formation supérieure (Sup. de Go. ou équivalent), âgé d’au moms30 
ans. il a une expérience effective des techniques de contrôle de gestion 
industrielle, acquise pour partie en usine. 

Merci d'adresser votre candidature sous'référence 90 221 M à François 
CORN EVIN, qui traite confidentiellement cette recherche. 

EMPLOI 13 im, nie Henri Monnier 

rovilAr 75009 paris 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ 
ÉLECTRONIQUE 


iiïMiiwiw 


INFORMATICIENS 

Chargés de ^utilisation de microprocesseurs pour 
constituer des équipements de traitement de 
données et da l'élaboration de» logiciels corres¬ 
pondants. 

Ils auront une bonne connaissance du matériel 
et du logiciel et si possible une expé r i e nce de 2 à 
3 ans mais pas exigée. 

Lieu de îrovail : Banlieue SUD 

Adr. C.V. et prêtent, s/n9 68.624. COMTESSE PubL, 
20. av. de l'Opéra. Farts 1 er, qui transmettra. 


CABINET EXPERTISE COMPTABLE 
recherche 

CHEF DE MISSION 

Ayant deux à trois ans d'expérience confirmée 
dans cabinet structuré. 

Travail sur dossiers de toute importance 
<C_â.C. et B .C.) 

Connaissance de l'anglais souhaitable. 
Envoyer C.V. et prétentions 4 N» TO 21854 M. 
REGIE-PRESSE, 35 bis. rue Réoumur. 75003 Paris. 


rue Béaumur. 75002 Paris. 


JACQUES HBOURE^ 

recherche 

UN INGÉNIEUR \ 

EN INFORMATIQUE 1 

DE HAUT NIVEAU’ ' 

Conseiller de la direction générale pouri 
e le plan hUofmabque 
e le dw des système* 

e la conception des réseaux de télécommunications, 
e la prépara Mon et l'évaluation des budgets. 
Responsable de t à 

e la rédaction des cahiers des charges A 

des oppasatiorti M 

e lo négociation des apoScaTrons 
avec les sociétés ae servca 
e la réception det opplcatons. 

Ce poste conviendrait û un 
ayant exercé au mans 
ta responsable 
dé cnet œ projet 
au dngé nn/ormaffaue 
cune importante orgarssatton. 

Il faudra loue preuve ^ 

de très réeües quartés de negodolev. 

Lieu de travaa ■ Pons. 

Adresser lettre maruscnte (iéf. 610) 

+ CV. deradé t photo et prêt on Dons û , 


Jacques 

RHxwrel 

SA 


120 , 

Champs-Elysées 
75008 Paris, 


JACQUES 

recherche 

UN JEUNE INGÉNIEUR 
CONNAISSANT 
LA NCR 8250 

• pour superviser l'exploitation 

de ces systèmes Installés en provinca 

• poix tonner les utiBsateure. 

• pou conseffier tes responsables six 
l'organisation des services irrformatique&, 

• pou assurer ta mainlenance A 

des applications. 

De nombreux déplacemente^^^^^ 
de courte durée • 
sont à prévoir. 

Lieu de travail, Paris. 

Adresser lettre manuscrite 

(rôt. 620) m 

+ CV. détcrilô ^ 

+ photo et prétentions à. 


LABORATOIRE DE RECHERCHES DU C.NJLSL 


UN DESSINATEUR PROJETEUR 

Wlveau B.TB. ou équivalons 
dégagé des O. IL, pour études d'appareillage» 
expérimentaux (système en ultra vide, techniques 
optiques et mécaniques fines). 

Poste stable 5X9 heure», n a n t lne . 

Ecrire avec C.V. ou téléphoner pour renûes-voua 
CJfJEJS-, I^borstedre Imrë. oéfc 209 C-, 
Université Pans Sud, 91405 ORSAY Oadax. 
Téléphone : 941-83-70, poste 694. 


Jacques 

Ribourel 

SA 


720. 

Cbamp&flysées 
75008 Paris. 




Iffl ORGANISME PROFESSIONNEL NATIONAL 

ayant en charge notamment iss affaires sociales et humaines des entreprises 
adhérentes (Sociétés (l’Etades et de Service de haut niveau employant au 
total 46.000 personnes; recherche son 

DÊÉGÜÉ AUX AFFAIRES SOCIALES ET HUMAINES 

PARIS 140.000 F + 

Dépendant directement du Délégué Général, u sera chargé, au rein d'un» 
petite équine de permanents et «n liaison avec les Dirigeants des entre¬ 
prises adhérentes : 

— de suivie rapsUeatlon et les adaptations d'une Convention Col¬ 
lective Nationale ; 

— d'animer les commissions paritaires et des groupes de travail ; 

— d’informer, renseigner et conseiller les entreprises des professions 
concernées sur tous les problèmes de personnel et Eoelaax. 

Ce poste de responsabilité et de confiance ne peut convenir qu'a un Diplôme 
d'Etudea Supérieures, 25 ans minimum, ayant acquis en entreprise, puis 
ensuite si possible dans un organisme professionnel, l'expérience du droit du 
travalL des relations avec des syndicats professionnels et de la négociation. 

Adresser lettre manuscrite et C.V. détaillé A a» 69.417 CONTESSE Publicité. 
20, avenue de l'Opera. 75001 Paria, qui transmettra. 


GROUPE MULTINATIONAL 
(3000 personnes) 

ai pleine expansion. Occupant une place pré¬ 
pondérante sur son marché, recherche pour 
r enfor cer l’use de ses divisions de composants 
électroniques 

UN TECHNICQ 
COMMERCIAL 

EXPERIMENTE 

Pour asm» 1a développement et le suivi de la 
clientèle en Région Parisienne. 

De formation tactmiqua, le candidat retenu 
devra avoir de réélise aptitudes à la vente. 

LImp ortance de la société et son expasaon 
assure a des candidats de valeur des possibilités 
d'évolution intéressante. 


Envoyer C.V. et 
. CONTESSE PUBL 
i?5040 PARIS Cl 


SLiêir! 

CEDEX 


irétentions à NO 69316 
EÇE -20, au. de l ? Opô£ 
'SX 01, qui transmettra- 




THOMSON-CSF 



Formation GRANDES ÉCOLES 

avec expérience en laboratoire et/ou changea et maltxlso de» techniques : 

— digitales; 

— traitement du signal (microprocesseurs) ; - 

— radar, départ des lnfoxmatiû&a' et vimsilsttion.... 

Ces Ingénieurs auront pour tâche : . 

• L’étude du besoin dn client. 

• L'élaboration d’un projet en relation, avec les services tethnfquw. 

• La partieipatiDn aux négociations an niveau technique. • 

Anglais exigé.. 

Déplacements fréquents. r 
Usa de travail banlieue stjd-obeët. '• • - 

.Envoyer C.V.,et pboto & u» M.mCONTESSE Publicité. 

20. avenus da l’Opéra. 75060 PARIS CEDEX OL 
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offres d‘emploi 


offres d’emploi 


vy/yz/sY/ss/'Â’. 

4,rue Massenet 75016 Paris 


Écrire en précisant la référença-Discrétion absolus 





— mm l 




offres d'emploi 


offres d’emploi 



W//y/W/y/Y//;. 

4,rue Massenet 75016 Paris 


Écrire en précisant ta référence - Discrétion absolue 




Ingénieur 
grande école 

pour 

futur poste 
de direction 

référence LB 03 AH ' * 


UN GRAND GROUPE FRANÇAIS, LEADER DANS SON 
DOMAINE, pourrià une pofôqoe bdfve de d/verrificotion et étoffe ses struc¬ 
tures dans cette optique. . 

NOUS redierchons un. Ingénieur Diplômé Grande école, ayant 3 à S ans 
d’expérience comme chef deprojef (études et réafeations), capable d'effectuer, 
avec autonome^les études préalables à ta création d’une filïcle, puis d'assurer 
ta démarrage et b direction d’une de ceSe-<L Situation très intéressante pour un 
candidat ayant qualités de rigueur, de contact et de dynamisme. 


Directeur 
des affaires 
sociales et 
juridiques 

référence 1012$ CM 


UN IMPORTANT GROUPE INDUSTRIEL FRANÇAIS DU SEC¬ 
TEUR MÉTALLURGIQUE, «âge à Pons, plusieurs établissements en 

province, effectif cfenviron 3.000 personnes, recherche son Directeur des 
Affaires Sociales et Juridiques. 

Poste de haut niveau qui conviendrait à un candidat, de formation supérieure, 
minimum 40 ans déposant de sofides connaissances jûrêfiques et environ 15 ans 
d'expérience professionnelle dons des fondions analogues lui ayant périras 
dfacquérir de réelles compétences afin d’être en mesure : de proposer lo poffique 
sociale et de veiller à son appüealtan, de mener les principales négociations, de 
traiter tas questions juridiques (assurance, contentieux-.}. 

Poste à Parta. 






R wmoii;nî 

M GESTION 


Ingénieur 
marketing 
et promotion 
des ventes 

référence UE 127 CM 


Ingénieur 
service . 
équipements 

référence JT t!8 CM 


UNE SOCIÉTÉ INDUSTRIELLE OU SECTEUR MÉCANIQUE 

■ (600 personnes) offre une intéressante opportunâé de carrière à un Ingénieur AM 
ou école équivalente (formation complémentaire en économie appréciée), ayant 
une première expérience professionnelle (ou débutant si formation et stages 
intéressants). 

Rattaché ou Directeur Générai, 3 aura la responsabilité : . 

• des études de marché, 

• de fossétancê au réseau de ventes élaboration de méthode de ventes, 
établissement des prévalons, formation des technico-commerdaux—, 

• des Basons avec les fournisseurs. 

Poste formateur, «np&quorit qualités d’homme d'études et de terrain et permettant 
d'accéder ultérieurement à des responsabftfés plus importantes. 

Connoissonœ. de fangfeis nécessaire. 

Poste à Paris. . 


UN IMPORTANT GROUPE INDUSTRIEL FRANÇAIS étoffe son 

service centrai des matériels (chargé d’étudier, faire, réafiser et installer les équi¬ 
pements de fabrication) et recherche un Ingénieur Electro-Mécanicien. 

Dans ta cadre d'objectifs définis, cet ingénieur sera responsable de projets depuis 
l'étude jusqu'à rtastoSation dans le dometine du formage des métaux et de ('auto¬ 
matisation de fanes de fabrications. Poste actif et varié pour un ingénieur diplômé 
AM ou équivalent, ayant 3 4 5 ans cfexpérience en bureau d'études dans un 
domaine sèriifaïre, capable dmitier des progrès techniques. 

Poste': brille 100 km Paris. 


HEC, ESSEC, 
ESCP-. 

débutant 

référera MOttéAM 


Cadre 

organisation 

référence KS104 AM 


PUISSANT GROUPE AGRO-INDUSTRIEL FRANÇAIS, plu¬ 
sieurs filiales France et étranger, offre dans ta cadre de sa gestion prévision¬ 
nelle. à un Jeune Cadre Financier débutant, la possibilité de se former au 
contrôle de gestion. 

son intégration impliquerait de travailler au siège ou sein de différents services 
financera et de se préparer à assurer dons une des filiales du groupe ou au 
siège, un poste de Contrôle de Gestion. Ce poste conviendrait à HEC, ESSEC, 
ESCP ou équivalent, débutant, intéressé par les études financières et le contrôle 
de gestion. 

Lieu de travail : ville Centre France. 


UN TRÈS IMPORTANT ÉTABLISSEMENT A VOCATION 
INDUSTRIELLE (études, fabrication, réparations], plus de 5.000 per¬ 
sonnes propose une situation stable de Cadre Organisation. 

Lo fonction s'exercera sur Pensemble «le rétablissement par des adions 
de simplification des procédures, cméfioralion des circuits d'information, mise en 
place de méthodes et solutions nouvelles. 

Ce poste conviendrait à un ingénieur diplômé grandes écoles, ENSf ou 
équivalent, ayant exercé ou moins 5 ans dans des fonctions d'organisation 
générale acquises en milieu industriel. Une bonne connaissance des possibilités 
offertes par (informatique est nécessaire. 

Lieu de travail : ville côte méditerranéenne. 


|->5- ****.- 


Responsable 
vente 
export 
haut niveau 

référence GSM* AM 


Ingénieur 

chimiste 

confirmé 

ré f éra nce PZ128 GH 


IAÜ L’AIR LIQUIDE 

recherche pour sa Division Engineering un Responsable de Ventes Haut Nrveau. 
Il sera chargé de promouvoir dans une grande zone géographique, b vente de 
grands ensembles de-génie chimique et de négocier tas contrats correspondants. 
Ce posté conviendrait à un candidat, diplômé dune grande école d'ingénieurs 
ou dé eoRvnerce, ayant 5 à 10 ans d’expérience de vertes de biens 


jante pair candidat dynanvqdé, ayant des quaftés marquées de vendeur et 
nâgoàateinC 

Connaissance de Tanglais nécessaire et de f espagnol très souhaitable. 

Bas» ; banlieue Est Paris. 


UN GROUPE INDUSTRIEL DU SECTEUR INDUSTRIE LOURDE 

recherche un Ingénieur Chimiste (PC- ou école de niveau équivalent], ayant 
une première expérience en production. Après avoir acquis une soBde expérience 
des produits, 3 assumera des responsabilités importantes dans le domaine 
de la quotité et de ranimation d’équipes de chimistes. 

Ce poste implique de nombreux contacts, tant avec les laboratoires des usines du 
groupe qu’avec tas dents et les organismes officiels. La réussite dans ces tondions 
nécessite tas quo&és d’un opérationnel alliées à de très sofides compétences 
techniques et à de bonnes capacités de contact. 

Poste : Rhônes-Alpes. 

Ordre de grandeur de rémunération ; 130.000 F •f’ 


Etudes 

industrielles 

Mines, ECP, 

AM, ION» 

référence RB 124 AM 

Sections 

progrès 

techniques 

Mines, ECP, 

AM, IDN 
débutants 

référence SC 125 AM 


PUISSANT GROUPE FRANÇAIS INDUSTRIE LOURDE, 
NOMBREUSES USINES, accueillerait dans son unité de production 
ta plus récente dotée de moyens technologiques évolués, de JEUNES INGENIEURS 
à FORT POTENTIEL, désirant s'associer à Peffort de développement des 
technologies de pointe dans des conditions économiques compétitives. 

Nous recherchons : 

pour le Service Éludes Industrielles, un Ingénieur grande école Mines, ECP, 
AM, IDN_ déposant dune première expérience professionnelle dans l'industrie 
lourde: .... 

Il sera chargé des études à caractère général concernant révolution des 
outik et des procédés à MT et LT ainsi que de f élaboration des dossiers cFavant- 
projet ^investissement. 


pour poursuivre ia création et la iri» en œuvre des sections de progrès 
techniques dens les différentes branches de fabrication, un Ingénieur grande 
école débutant intéressé par un rôle <fassistance auprès des opérationnels 
afin : 

• d’analyser tas méthodes de fabrication et d'entretien, 

• d'améliorer tas outîs et procédés à CT et MT, 

• d’effectuer tas essais sur 1e site. 


Développements intéressants de carrières vers des postes de production 
à larges responsabilités pour des candidats dynamiques et performants. 

Lieu de travail : ville Nord France - logement assuré. 


“ASM 






Cette fonction de (fetràfeCMtf lrfraXfl 

«tais damâtes énergies nomfeües 

exigea . 

- Expérinaco éhm teaMtasment in d u str i al de 
Tenament , 

- famMcpoarfa ttC CW Ût fK et b ÛKTSàtpK 

- Qualités do déridera- et ( Tanim a t oer e fficac e 
-Aptitude aux contacts extévtaus. 

Poste A pourvoir REGION PARISIENNE. 

20. Avenu» (te l'Opéra 75040 PARIS CEDEX 01, 
qui t ran s m ett ra . 






^ l ^ ! K'® 





[ «-4 ij f d 1 i ' 1 ! 




électronique*- 

^ s *i a opw'nw» (M a ou 

tranrârattra. 


SOCIETE DE CONSEIL 
EN INFORMATIQUE 

recherche 


sortant école 

- célibataire*, dégagés (tes pbBpfioM militaires 

- fibres rapidement 

DESIREUX D’ENTREPRENDRE 
UNE CARRIERE dans 

L'INFORMATIQUE 

dans le cadre (Ton contrat de trama avec stage de 
formation rémunéré au départ. 

Adresser lettre de candidature avec C.V. détaillé 
+ photo en précisent le date de dtsoonîbftffeé * 
No 68-537, CONTES5E' Publicité 20. a». Opéra 
75040 PARIS CEDEX 01. CW» transmettra. 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ 
rarérrefte ' 
pour poste 

Banlieue Sud région Parisienne 

INGÉNIEUR 

DE BUREAU D'ÉTUDES 

- Formation Arts et Métiers. 

- Expérience 5 ans minimum en hy¬ 
dro-pneumatique, électro-technique 
domaine aéronautique. 

Adresser C.V., photo et prétentions 
sous rèf. 626 M à BLEU Publicité 
17. ruù Lebef - 943 00 VINCENNES 


IMPORTANT GROUPE FRANÇAIS 
activités int ég ra t ion «Ica 


CHEF COMPTABLE 
EXPÉRIMENTA 

135.000 F 

LB POSTE : 

Diriger un aervloe de 12 personnes ayant respon¬ 
sabilité» comptabilité générale informatisée de la 
société mère et de trois futaies. 

LB CANDIDAT (E) : 

— P K.C.fl. complet exigé. 

— 10 d’expérience. 

— Pratique fiscale ImitapcnasMs, 

— Aqpils ap précié. 

Merci d’adresser C.V„ photo léoente et salaire 
actuel «/a» 88.321. Contasse Publicité. 

20, avenue de l’Opéra, PARIS (1*0 



GLAENZER SPICEB 
SOCIETE DE MECANIQUE AUTOMOBILE 

RÉGION DE PfflSSY (YVEUNES) 

L2M PERSONNES - 6M MILLIONS DE CA. 
recherche 

DIPLOME DJE.C.S. 

ayant une expérience de 5 ans minimum. Après 
mm migrftw ponctuelle d’environ fi mate es pro¬ 
vince, l'intéressé ne verra confier au sein du Ser¬ 
vice Comptable le suivi d’un certain nombre do 
comptabilité* nécessitant des déplacement» en 
province. 

Rémunération et avantages sociaux Intéressants. 

Adresser lettre manuscrite avec curriculum vltae, 
photo et prétentions su Chef _dn Peaomw}. 
10. rue Jean-Plerre-Tttobawi, 78300 POZSSY. 


ASSUREUR-CONSEIL 

recherche 

DEUX ANALYSTES 


ÎÏÏÎIMÏytnW 


• 1 pce te : 

Expérience £ ans minimum, ri possible 
BUr SB M on 80. 

• 1 poste : 

pour débutant libéré ON. 

Niveau D.TJ.T. minimum 
Connaissances COBOL 

Lieu de travail : 

Tour Parlféric, porte de la VUlette. 

Envoyer C.V. et prétentions A 
GRAS SAVONS 
Service du Personnel 
B J*. 128. 922» KEUILLT 
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Page 28 — LE MONDE — Jeudi 4 septembre 1980 . . 


offres d’emploi 


offres d’emploi 


Nous appartenons à un groupe de Société s de Ser vices en InwroBt'dua 
et Bureautiqife. Notre vocation est de mettre à la dîspwltjon ctes 
□remières entreprise françaises des services spécifiques et 1 assistance 
ttSTnS ÎÏÏTpSSSrtde faire face rapl&nent ô taure nouveaux 
besoins. . . , ... _,_ 


Le rôle de nos informaticiens (dont 50 % ®nt ingénieurs) va de l'analyse l|P 
programmation jusqu'à la conception de systèmes. 

Pour faire face ô notre expansion dont 1e taux dépasse 50 % par an 
nous recherchons des _ 

mi INFORMATICIENS CONFIRME 
411 f 

AÏÏm et Télétraitement et sensibilisés par les larges possibilités de dévetop- i|k 
^ J| pemem qu'offre la fonction de conseil. "EF 




GROUPÉ DATAID 


Merci de noos faire parvenir votre 
dossier de candidature sous réfé¬ 
rence IC 80 >i. 

48. avenue Raymond Poincaré 

75H6-Paris 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ recherche 

CADRE DE PERSONNEL 

Débutant on ayant quelques années d’expérience. 

Formation souhaitée : Supérieure ou éventuellement Technique. 
Collaborateur direct du Chef du Personnel. U participera au sein d'une 
équipe. & l'ensemble des tâches de gestion et d'administradon du Personnel. 
Disponibilité et contacts racllea. goût des statistiques, aptitude au comman¬ 
dement seront des qualités appréciées. 

Ce poste comporte des possibilités nombreuses d'évolution de carrière au 
sein d'un groupe important. 

Ueu de travail : Banlieue NOBO-ODZST. 

Adresser O.V, photo et prétentions & n® 89.600 CONTES SE Publicité, 
20. avenue de l'Opéra. PARIS-1* 1 , qui transmettra. 


Prés Porte de Saint-Cloud 
étendant ses activités de Recherches et 
Développement 

IMPORTANTE 

SOCIETE DE METALLURGIE 
ET DE MECANIQUE 

recherche 

INGENIEUR 
ARTS et METIERS 

pour créer un laboratoire d'essais 
et de mesures 

Le candidat s __ 

dégagé des OW. pourra avoir une première 
expérience de l'Industrie. 

Anglais nécessaire. 

Le poste ï 

le titulaire sera chargé de concevolret 
d'animer un laboratoire d'essais et de métro- 

logfe, , 

- Il participera en outre, aux activités de 
«service» à la clientèle du groupe 

- Formation fnitîaJe assuré© 

- Il pourra évoluer vers des activités de 
production ou vers d'autres fonction»; 

« Déplacements en usines et en dîentsle. 

Adresser lettre manuscrite. C.V, photo et 
prétentions sous référence 2478 à 
Madame LAMY 


AM AM-. . 3 S. ru* du Roc.ifr 

v Ki v i N - 75009 ^ r, s 


offres d’emploi 


Analystes programmeurs 

LA DIRECTION INFORMATIQUE DU PRINTEMPS 
propose des postes d f Analystes Programmeurs dans la domains de la 
gestion. Cés postes s'adressent ér: 

0 des Ml AGES DEBUTANTS. 

0 des titulaires du DUT INFORMATIQUE. 

0 des titulaires d'une MAITRISE DE MATHEMATIQUES 
(formation assurée). 

Evolution possible vers un poste-d'anaiyste concepteur ou chef 
de projets. - 

Adressez CV, photo et prétentions au Service Recrutement des Cadres • 
60 rue Caumartin-7500B PARIS. | 

Printemps 


.^Laboratoire central oe télécommunications 

recherche pour conception et réalisation da systèmes et équipements 
Æ en communications enrôlas et militaires 

| ingénieurs grandes écoles 

ENST. ESE. etci- 



ENST, ESE, etci. 

CONFIRMES ou DEBUTANTS 

Connaissance en transmission - radio - cables - fibres o ptiqu es, 
traitement du signal, micro-informatique, simulation de systèmes, 
ra codage et traitement de la parole. 

£< Nationalité française exigée. 

K; Ecrire avec C.V. et prétentions.sous no B3459 au 

V Laboratoire Central de Télécommunications B J*. 40 

18 . nie Grange Dame Rose 
78140 Velizy VillacouWay. 


engineering 


rechercha 


3 ingénieurs 
de projets 

AM - ENSI - CHIMIE - ENSM._ 


pour leur confier l'organlsat ion et le suivi d a 
projets industriels dans les domaines pétro¬ 
chimique. chimie organique et minérale. 

Ces postes doivent mener des candidats da forte 
personnalité à prendre rapidement des respon- - 
habilités de chefs de projets. j5 

3 è 5 ans d'expérience réussie dans une société b- 
similaire. 

Lieu de travail : La Défense. 6 

Adresser CV en indiquant prétentions, sous 
réf. 1017e, à Média System 104 rue Réaumur 
75002 Paris, qui transmettra. 


r SOCIETE ELECTRONIQUE ET INFORMATIQUE 

recherche pour faire face à uns forte expansion 

ingénieurs chefs de produits 

pour promotion et verrt* da matériel informatique et de contrôle de processus 
Grandes Ecoles souhaitées, large autonomie. 

ingénieurs 

ted^nico-conunerciaux 

Il POUR VENTE DE MATERIEL INFORMATIQUE 

2) POUR PROMOTION ET VENTE D'INSTRUMENTS ELECTRONIQUES 
DE MESURES ET DE COMPOSANTS ACTIFS ET PASSIFS. 

POUR TOUS LES POSTES CI-DESSUS, 

UNE CONNAISSANCE CORRECTE DE L'ANGLAIS EST INDISPENSABLE 

La rémunér a t i on (salaire + primes) tare à la hauteur des candidats. 

Envoyer curriculum-Vitae détaillé à : 

E . S . S . A - B J*. 26 - 92380 GARCHES. _ A 




SUPÉRIEUR 


Coffèga banlieue SUd 
recherche 

PROFESSEURS 

MATHS PHYSIQUE CHIMIE 
ALLEMAND 

Expérience pédagogique exigée 
Véhicule Indispensable. 

Tél. : «W4-36/3WÎ1 
Collège International 
de Bonnettes 
78830 BONN ELLES. 


IV41 ■ ‘-4 d :ri Myjki? 


1 200 personnes reçu, pour 
comptabilité centrale, un le) 

CHS COMMUE 

cadre position 2 


IMPORTANT GROUPE 
spécialiste des traitement* 
de surfaces, chimiques, 
électralytlques, revêtements 
organiques, leader européen 
15 USINES 












*7— 




IMPORTANTE SOCIETE 
BIJOUTERIE OR PARIS 

recherche 

JEUNE 

CADERE-EXPORT 

D devra, en équipe avec le responaable de l’expor¬ 
tation et la Direction générale, participer à toutes 
les activités de promotion des produits de la 
Société è l'étranger : prospection et suivi de 
clientèles, recherche, sélection et soutien des 
réseaux commerciaux—. plus part le allé rement en 
Al.emagpe dans un premier temps. 

Ce poste convient & on Jeune de niveau Ecole 
Supérieure de Commerce ayant déjà prouvé sa 
valeur dans une première expérience commer¬ 
ciale en France ou à l’étranger. 

La maîtrise parfaite de l’anglais et de l'allemand 
est indispensable. La co nn a i ssance da Japonais 
serait fortement appréciée 

Perspectives d'avenir très Intéressantes pour qui 
réussira à ce poste. 


18B 




Envoyer C.V. détaillé, lettre 
manuscrite, pboto récente et 
prétentions au Département 
Recrutement du CO ME S. 
19. rue de la Paix 
75002 PARIS 

(sous référance 2315) 
DISCRETION CT REPONSE 
ASSUREES 


IMPORTANTE SOCIETE INDUSTRIELLE 
FRANÇAISE 

1«* dfT 4™* *" vpècjnlitAj rerfliwf rhe wi » 

Ingénieur commercial 


Une des premières sociétés 
d’ingénierie 
située à Paris recherche 

Ingénieur 

Débutant 

(Option automatisme et 
informatique) 

Pour participer à la conception et à la réa¬ 
lisation d'installations d'automatisation 
et d’instrumentation appliquées au 
domaine du pétrole (EXTRACTION et 
TRAITEMENT). 

Intégré au sein d'une équipe, cct Ingénieur 
sera associé aux éludes d'avant-projets et 
de projets. 

Une bonne connaissance de l'anglais est 
indispensable. 

Adresser C.V., photo sous réf. 4914 à : 
SC.S. JONCTION 9, nie des Halles 
75001 Paris qui transmettra. 


é i i il- i lO 


pom suivra dîentile de constructeurs Anto 
CCA. 130 MF) 

Le poste comporte s 
-négociation de prix 
- suivi et développement des affirireg 
-Saisons avec usines. 

Le ca n didat: devra justifier d*une expérience 
commerciale réussie auprès de g ran des entreprises 
de fabrications Igrandes séries (Auto,. 
Electroménager). 

L’importance du groupe auquel nous appartenons 
office de réelles perspectives de carrière, 
lieu de travail : proche banüeue Ouest. 

■Assurée d'âne disoéthm absolue, votre candidature 
(CV et prétentions) est à adresse» sous réf. 7155 U 
à :rscg carrières 64rnelaEoêtie 75008PARIS. 


SOCIÉTÉ DE PROMOTION 
IMMOBILIÈRE 

(FUlaJ» d’os groupa financier) 
rechercha 

UN CHARGÉ D'AFFAIRES 

Ce cadra 4e 28 a&B min. devra Stra diplômé de 
l'Enseignement Supérieur (Ecole da Commerce 
+ LC.H-) et. en outra, avoir une expérience de 
3-4 ans dans cette même fonction. R assurera la 
gestion complète des opérations du permis de 
construire à leur achèvement bous les aspects : 

— juridiques (S-Ci, assemblées, rapporte de gé¬ 
rance— i 

— fiscaux (recherche das solutions lea mieux 
adaptées} ; 

— financiers (bilans, prévisions de trésorerie, 
suivi des coûta d'objectif) ; 

— techniques (appels d'offres. marchés, suivi des 
chantiers) ; 

— commerciaux (contrôle des vendeurs, mise en 
place de la publicité) ; 

— gestion des dossiers acquéreurs. 

Envoyer C.V. manuscrit, photo et prétentions sous 
la no 68.988. Contes» Publicité. 

30, av. de l'Opéra. 75040 Paris Cedex OL qui tranam. 


Sté location véhicules 
banlieue Nord-Est Paris 
recherche 

J JL AGENTS COMPTOIR 

dégagés O.M., notions compta- 
bilKé et commerciales, réf&r. 

exigées- Libre de s uite 
Permis V.L. Ecrire n» 997S5 M. 
B1CI1 17, rue Label, 

BLEU V430Q VINCENNES 






TEMPS REEL 
connaissant le traitement 
da urtfi. 

M6tMEURS CONFIRMES 

systèmes transactionnels 
da gestion à base de 
mtnMnIcro • 

IHOBUEURS SYSTEME 

IRIS 80 - HB 66 - IBM «3/31 

INGÉNIEURS LOGICIELS 

MITRA 125225 - SOLAR 


A GBITS mWICO- - 

COMMERCIAUX 

EXPERIMENTES 

Pour contacts Industriels 
Travail Intéressant 
En t ra i n 1 » dynamique 

Ecrira n- 53-343, sur enveloppe, 
inn 39, rua de l'Arcade ré") 
WLT■ q U | transmettra 


WABCO'WESTDIGHOUSE 

recherche pour sa DhriNan 
FERROVIAIRE 

CO^TABU ttoMé 

niveau B.TS.. ayant quelquas 
années d'expérience an compta¬ 
bilité Inaustrtella. Envoyer 
CV. détan lé, è Mme GRELE, 
réf- 5.109. Directeur du Person¬ 
nel, B.P. N- Z, V327D Sevrait. 


PJLE. Bureau d'Etudot 


Pour ADJOINT PM. 
UN INGÔUEUR EÜ. 

ou formation équivalante, 
avec connaissances informatique 
processus. 

2 ans d'expérience. 
Téfépb. : 749-69-11 




Smt 


macrtnnoWculalre. 

Adresser CV. et pboto 6 ta 
Direction du Personnel 
29, av . do la DMsfcm-Lecierc; 
92320 CHATIU-ON. 


P J-LE. BATIMENT 
«Sale gronpe lEMnHtioaaf 
ro ri t or cha 

* BAGNEUX. URGENT t 


CHff COMPTABlf 


— B.T.S. ou niveau D.E.CS„ 

— 30 ans environ, 

— Solide expérience et goOt do 
ta gestion, 

— Connaissance batiment 

lettre + prêtent é 
MJHJL 113; n* jesKMarin- 
Naatfin - 92220 Bagneux 


CABINET CHAPELLE 
45, av. Trudatne 75009 
125&-72-77) 
rechercha 



CHEF COMPTABLE 

CONFIRME 
Expérience P-M.E. 
Rémunération attrayante. 
Adr. lettre manuscrite, c. V., 
photo et prêt. 5 /no 7 021800 M, 
Régia-^ressa 

BS Pis, r. Réaumur. 75002 Parts. 




Blllnguai (trench/engJISh) 
secretary (engitsfi mother 
tongue) te need for the smafl 
international office 
of a US sciefrtrfk c omputer 
company Worklng wtth the 
Manager (US national Ityj 
and a teennleai support 
engineer, she wlll need the 
expérience and venatliity 
ta RU a vartety of roi» 
and to maint en the flou» of 
woric during the Managers 
fréquent «crld wlcfe travete. 
Workmg place : Aaittras 
Send résuma to : CSPI c/o 
METROLOGIE Tout d'Asnières 
92606 ASNIERES Cedex. 


Cab d'expertise comptante 
Parts Saint-Lazare, rwh. 

STAGIAIRES 

travaux variés et formateur*. 
DECS + 2 ans exp. eaalneL 
Env. C.V. + prétentions à 
UiTERCONS&U 37. rua 
d’Amsterdam. PerivS». 


2 8 4 ans d'expérienc e 
Ce poste bnpUque 
sens des reiafkms humantes 
en ma négociation 
et rapprocbamenta d'entreprises. 
Wplae. en provlnca fréquents. 

Envoyer C.V„ photo et prétort, 
nv T 027415 M Réffte-Presse, 
BS bh, r. Réaumnr, 75Û02 PtoiS. 


mm m 


320 --232.- SB - 525 - 528 - 728 
Med. BQ peu feu» garanties 
PwfS.XV. - 5398985 „ 

4L r. Oesnouattes. Parts-W- 
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J. F. sérieuse, *1 ans, expér. 
3 ans milieu médical, recherche 
emploi (tabla secrétaire «saisi, 
ou médicale. Salaire minimum : 
3500 F. Téléphoner après a b 
ma 473 W-K>. ■ ■ - ■ 


CH AM P-PE-MARS 

Doubla réception, 2 chambres, 
2 bains, en duplex, grand» 
tarasse Sud-Ouest. 

■ 705-61-91 



PERORE 

DS IMM. PIERRE DE TAIUÆ 
5» ETAGE. ASC EN 5. BALCON 

GRAND 5 P. 3 CHAMBRES 

A RENOVER - SERVICE 

PRIX 1.050.000 F 

Vis. jeudi, vendredi, 14 A 13 h : 

49, B0UL >SB» 


locations 
non meublées 
Offre 




banHeu* proche tw i e w» » avenue TRUDAINE 20», très original, ancien atelier 

sjrM arSrStTÇy ja -* 

Cadre celai. Si ans.Jtaenclè F Siautfago fadépend. Très bon 

causa économique* P ans, « xp» 5 . é 1 —- — -- " ' " * — '»■ 

rlnmjalAA vÀfÜOlte ItKiÜStriBtt. ^.Ha M T 



causa économique* W_5“î*£-1 état 5» étage. Intermédiaire 

doralne véWcuteh»d«^riett,| r< ^ atft> -r. 53 E 54 . 53 , apr. M h. 

cech. poste a raspoosjnHiij^ 

TéL pour remL-vs : S2BÇ144. 


a'j U j it w 


INGENIEUR méc. spéc. H«Me» 
unit., » ans, nationalité suisse, 
expérience 3 «ns pays WW». 
jmgl.+allem., ch. poste Afrique 
eu Moyen-Orient, préférence Sur 
cite éventuelt. sous-trait, eng- 

Ecr. ss cfjlff. S tS-TIfflSZ, A 
PUBL 1 CITAS, CH-1211 Genève 3. 



MÆrred? situation {ôp*^_ PfpmplfarHt.,_ ulofj, e 


supérieur, ekp- 

attachée relations extérieures, 
modes, disques, cosmétiques ou 
représentation, graine solide . 
Ecr. n» 97-33S M. R éÿe -Presse, 
85 bis, r. Réaurmir, 75002 Paris. 








gS M Ki 



950.000 F 

151 ntf . t PIECES 

DONT 4 chbres, 2 bains moder¬ 
nes, 2 vie, culs, cftft- central. 
Appt de carnet-, état neuf. Mo¬ 
quette. Bel Imm. avec asenns.. 
concierge, unis «cal. Voir t« 
pptalre : 5. bd de MAGENTA, 
ritérer , jeudi. 14 h. 30 *19 h. 


MAINE MONTPARNASSE 
dans très belle rénovation 

2 DUPLEX 

de caractère aménagé® av. luxe 
[poutr„ cheminée, martre, wçi 
EUROVIM PROPRIETAIRE 
(Agence acceptée) 55592-72. 


! 77 1 

l Salno-at-Mam* J 

CHaLES 77 

iy gare Est, superbe eppt dans 
résidence, FS, surface habitable 
105 ml, culs., s. bains, séjour 
55 ma. 3 chbres + balcon. Cave. 
Prix : îotLûOO F 

TW. : 020-85-46, après 1» heures- 


TRES GRAND STANDING 
Vidéophone 
100 métrés environ 
CHAMPS-ELYSEES . 
STUDIOS el APPTS è partir de 
3J08 F ch. compr. - 562-M-81. 



100 km de Piltô 

Particulier vend (prés de Çh*- 
teau-Thlerry) presbytère XVI11", 
300 m 2 habit., poutres apparent* 
de cheminée, four a nain, cM. 


sur jcün clos 1.100 m2.’630.000 P. 
Visite W.-E TW. en semaine : 
(1) BO-31-20 entre 20 II et 22 h. 
ou vendredi s f23) 71-«3-St. 


maisons de 
campagne 



Votre SIÈGE SOCIAL 

BUREAUX MEUBLES. TELEX 
PARIS 8 », 9», 15". 

coNSimn. stes 

prix eompèL, délais rapides. 

ASPAC 281-18-18 + 


BexroPNT^ELLE Hameau Luberon, bien exposé, 

SVflftJrSl’SMS: MLWcif. 

Tél. (90) 75-23-56, 20 h è 21 b. 


l^^viagers^_ p 


domaines 


Rég- MONFORT-L'AMAURY , 
propriété 5 pièces + grenier | Suis acheteur vaste DOMAINE 
aménageable, 1 510 m2, parc. 1 Bols et plaines, 

occupé 230 000 — 3500 F renie { Mo km maxf tuO Pari* 
LodW 355-00-44. __ 


VERSAILLES LOUIS 

« M2, tout “fÿrt, caractère 

4 PIECE prix *83? F 


HautM-do-Sofno 


+ douche. 3 .BOO F net 578-17-38. 



Joli lard. 680 mZ, gar.Sera libre 
BU décès. 62.000 F CPT + rente 
2-000 F - 685-3S-*7._ 


Ecrire «• 300633 ORL ET. 
136. aven. Cft.-de-Gaulle, 
92200 NEUILLY-S/SEINE. 


châteaux 


BOURGOGNE 

parti eut vend château XVI 11 -, 
région A 6 Poullly, 15 pièces 
principales, nombreuses dépend. 

Verger, perc, rivière, 4 ha. 
Prix 950-000 F. Tét. (80) KL06-75. 


facteur journal. M *ns, r^ch. 
te stable presse/éditlon/prhjè 
k (vacations de naît PossJ, 
rrltlrrg Info, tecbn^ ttttér., 
parât-, adapt. copie, rapports 
hn., synthèse, rech. et anri- 
csement documentaire Ecr. 

977330 M, è 

bis, r. Réaumur. 75MH Farif» 


information 
divers 


Pour connaître les «rnpljjj» 
offerts Outra-Mer. éjr-anger 
(Canada, Australie, Afrique. 
Amériques, A^eLd; mander 
la revue spécialisée 
. .MIGRATIONS (l_W) 

X, rue de Mentyon, Paris *• 



i;i 


Idéal célibataire, couple seul, 
appert 72 mZ, dècnratlon Si¬ 
gnée avec poutres, moquette, 
tissus, belle terrasse 25 m2- 
Soleil. Limite Neulily-Levallols. 
800 000 F, TOI. 255-01-44 H.B. 


mm SABLONS 

Directement propriétaire 
Iran», standing, pierre de taille 
110 m2. Uvlng double + 2 ch 

+ chbres sera. Px : 1 - 100.000 F. 
Sur plaça ce jour, 11 h. h 17 h„ 



Animaux 


Vends Jeune chien (4 mois). 
Plnscher nain- 

Vacclné, en parfaite santé. 
Ecr, n* 8382 « le Monda » Pub. 
5, r. des italiens, 75427 Paris. 
Vends CHATONS CHARTREUX 
1 pedigree, vaccfnés, 4 m ois. 
T. ; 116-54) 78-48-62 ap. 20 h- 


Cours 


Occasions 


les annonces classées du 



sont reçues par téléphone 

du lundi au vendredi 

de 9 heures à 12 H. 30 -de 13 h. 30 à 18 heures 

ou 296-15-01 

J* ». u—jm mu 15 v* * <• 


Artisans 

POUR TOUS VOS TRAVAUX 
maçonnerie, carrelage, chauffa 
ptomb., élactrfclté, mtnufecne. 
TEL. TRU. 00-75. 

Auto-radios 


FLASH AUTO-RADIO , 

KM, av. Jean-J au rte. 93120 La i 
Courneuve. Téléphone B34-1B-36 
proposa i das px «tipwdlseounl 
les marques suivantes : Blau - 1 
puntt, Aurion, Clarion. Autovox, 
Pioneer, chaîne Roode star 
(avec garantie cinq ans). 
Crédit simplifié, 

; montagé 3 II sans rtndMhvous. 

Bateaux 


Pénlcna 27 m.. 100 m2, aménagé 
tt confort. Diesel, 50 CV. perm. 
navlg. Vis. Parts. T. (A4*47, 

Beauté 

SOINS ESTHETIQUES 
solarium U.VÂ. Institut J.N. 
Ta r. de Pgnthleu, 563-90-94. 

Collections 


ACHAT CARTES POSTALES 
avant 1920 al actions andénoas. 


CINEMA : stages de montage Vends très beau TECX DANOIS 
«Tune semaine èPARtS sept OT 1 fauteuil, l canapé non convw- 
matérial 16 mm professionnel, tibia, recouv llMu + 1 tbble 

«MW. ST&feiteÆSKt 

Alma MUTELET : 246-52-34. 

Fourrures 

VISON FONCE «JLAPIDÜ1* 

CoHectlan récente» T. «.peine 
femme. Téléphone : SZMB-tZ. 


Photos 

Vends glaceuse rotative 
vjtau SprlnL dlam. Cylindre s 
70 X 70 sur table 220 V. 

Thermostat de chauffe bon état 
800 F- Téléphone : 781-69-68. 


Livres 


Particulier achèterait 
Je(*> livre (s) lettres complètes 
c ABELARD ET ELOISE » 
parues Edltiond Garnier Frères. 

Textes français unlquemenL 
Tél. s 1971 57-62-10 Heures bur., 
ou 57-63-33. heures de bureau. 


Psychologie 


LA RENTREE 
ET SES PROBLEMES 
PROFESS. et PERSONNELS 
exige de vous 

UN BILAN SlffCÈRE 

et un plan de campagne 

POUR VAIHCRE 
LA PSŸCHÛLOGIE 
EST IA 

POUR VOUS AIDER : 

psychologue conseille]Privé 
et conseiller de carrière 
à votre écoule. 

Téléphoner pour rendez-vous : 


VACANCES - TOURISME - LOISIRS 
Mer - Montagne - Campagne 


CLUBS WEEK-END 

A DEAUVILLE 


deux formules simples, 
économiques de location 
de studio occupé. 

— Club 6 4- i - six waek-enas 
2.000 F. le 7* gratuit 

— Club O pour 84)00 F. : 
week-end Illimitée da Sept 80 
è fin juin 61 . 

Inscriptions limitées. 

Renseignements et document, è 

LOCATIONS 0R10N 

39, rue de Suréne, 

7500B PARIS. j 

TEL. : 266-3326. j 

Croisières 

AVBC SHEHERAZADE 
COTES TUSSES 

Croisière è la voile. Septembre, 
octobre, 14 jours : 3.000 F perx. 

force 4 «-as sr* 


La belle saison va commander 

AUX ANTILLES 

ALPHEE, voilier 16 m.. proposa 
croisière avec SJtlp„ 1.600 F. 
jour 4 pers., 1.200 F 2 oers* 
nourriture comprise. 

FORCE 4, 1,r TW» PaJ^X* 0 ' 

Tennis 

TENNIS ROYAL COURT 
Location tennis couvert.. 
Quelques heures libres saison 
8b-g1. Renseignements 631-OT-5B. 


UNE FORMULE DE STAGE 
ADAPTÉE 

À LA VIE PARISIENNE 

• Choisissez votre heure 

hebdomadaire 
journée ou soirée 

• 5 centres# Tous niveaux 

SJ.T.T. 246.16.55 + 
20, r Richer 75009 Paris 
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le CONFLIT DES MARINS-PÊCHEURS 

Les grévistes de Boulogne-sur-Mer se prononcent sur les suites à donner au mouvement 


Après nue nuit de négocdatioiis-maratlïons & 
Paris entre les syndicats des marins-pécheurs 
de Boulogne-sur-Mer. les armateurs et les repré¬ 
sentants des pouvoirs publics, on est arrivé ce 
mercredi matin, vers 5 heures, à un projet 
d'accord que la CJJD.T. hésite à avaliser et 


que la C.G.T. a, pour sa part, complètement 
rejeté. Ce sont les marins-pécheurs eux-mêmes 
qui décideront de leur réponse dès cet après- 
midi puisqu'ils seront réunis en assemblée 
générale à Boulogne. 

De leur côté, les artisans pêcheurs ont mani¬ 


festé leur colère hier après-midi dans les rues 
de Paris, oh la seule réponse qu'fis ont obtenue 
a été l'intervention des forces de l’cndre. De 
brefs mais violents Incidents ont eu Uea h la 
porte du ministère des transports, où des élus 
du littoral étaient reçus, sans résultat, par 


M. Bertrand L&ndrieux. chef de ca b in e t de 
M. Jocl Le Theote, ministre des transports. Les 
pêcheurs sont repartis dan» la soirée en 
-annonçant qtrïls e nt re pr endraient de nouvelles 
actions. 


LES PRINCIPAUX RÉSULTATS DES NEGOCIATIONS 

Pêche industrielle : un salaire minimum pour les marins débarqués 


Les marins salariés de la pêche 
Industrielle de Boniogue-sor-Mer 
devaient se prononcer à bulletin 
secret, oe mercredi 3 septembre, 
sur le projet d'accord rédigé dans 
la nuit du mardi 2 au mercredi 3 
lors de la troisième réunion de Ja 
mn-imission nationale de oozxd- 
liatkm. 

La C.G.T. a déjà clairement 
Indiqué qu’elle se prononcerait 
contre. La C-FJD.T. a une posi¬ 
tion moins tranchée. < Nous pré¬ 
senterons le projet plus objecti¬ 
vement aux marins ; c’est eux gui 
se prononceront. » En fait, le 
conseil syndical du syndicat 
CJPD.T. des marins de Boulogne 
doit se réunir avant l’assemblée 
générale pour tenter de mettre au 
point une position précise. 

La décision ne sera pas facile 
à prendre. Quel accueil pourront 
faire les marins — qui sont sans 
ressources financières depuis au 
moins sept semaines — au texte 
qui leur sera soumis? Ce texte 
prévoit une sortie immédiate des 
chalutiers avec vingt-deux hom¬ 
mes à bord, c’est-à-dire les effec¬ 
tifs traditionnels, mais il Indique 
aussi clairement que ce nombre 
diminuera à partir du 1 er octo¬ 
bre prochain. Et jusqu'alors les 
pêcheurs salariés ont toujours 


refusé d'envisager une telle ré¬ 
duction. 

La CJF.D.T. voulait trouver une 
porte de sortie. Mardi, à l’ouver¬ 
ture de la troisième réunion de la 
commission nationale de concilia¬ 
tion qui se tenait sons la prési¬ 
dence de M. François Essi g . direc¬ 
teur général de la marine mar¬ 
chande, M. Louis Copin, le secré¬ 
taire fédéral de l’union maritime 
CPD.T, s’est immédiatement 
déclaré convaincu qu’une solution 
était passible. H maintint cet op¬ 
timisme malgré les aléas de qua¬ 
torze heures de négociations. 

La C.G.T. affirmait le contraire. 
D'abord parce qu’elle ne pouvait 
admettre l’éventualité d’une 
réduction des effectifs ; ensuite, 
parce qu’elle continuait à affir¬ 
mer qu’il fallait une négociation 
globale sur les difficultés de la 
pêche française et sur l'octroi 
d'une aide au carburant, alors 
même qu'elle savait que cette 
réunion ne pouvait être le lieu 
d'une telle discussion. ZI ne fut 
donc jamais question pour la 
C.G.T. d’approuver un protocole 
d’accord. D’où son embarras 
quand, un moment, il apparut que 
le texte proposé par M. Essig 
pouvait donner largement satis¬ 
faction aux demandes syndicales. 


PARMI LES PROPOSITIONS DU GROUPE DE LA MER 
DE L'ASSEMBLÉE NATIONALE 

Aide au carburant : de 10,5 centimes 
a 35 centimes par litre 


Les députés membres du 
groupe de la mer, réunis mardi 
2 septembre à l’Assemblée natio¬ 
nale, ont demandé la création 
d* *une commission d’enquête par¬ 
lementaire sur la crise des pêches 
maritimes, ainsi qu'ma débat 
public du Parlement dès la pre¬ 
mière semaine de la prochaine 
session budgétaire. 

M. Guy Guermeur, député 
GR-PIt. Finistère), a présent.* 
ses propositions après avoir rejeté 
la responsabilité du conflit actuel 
sur le gouvernement qui « n'a 
pas pris à temps les mesures sus¬ 
ceptibles (tarrëter ce conflit ». 
Soulignant que s cette crise, gui 
était permanente depots plusi urs 
années et affectait profondément 
l'ensemble des pèches françaises, 
n'était pas le reflet d’un problème 
de type de pèche ou de type de 
port v, comme l'avait indiqué 
M. Le Theule, M. Guy Guermeur 
a proposé une série de mesures 
destinées à sauver les pêches 
maritimes françaises. 

Elles concernant notamment 
une augmentation de l’aide au 
carburant, qui passerait de 
1(U> centimes à 35 centimes par 
litre ; l’indemnisation des dégâts 
subis par les bateaux lors de 
l’intervention de la marine na¬ 
tionale: la création d'un minis¬ 


tère de la pêche ou d’un secré¬ 
tariat d’Etat rattaché au minis¬ 
tère de l’agriculture. 

Elles visent également à frire 
prendre en charge par les pou¬ 
voirs publics le coût des infra¬ 
structures portuaires, supportées 
aqjoaztThm à 85 % par les pê¬ 
cheurs et les mareyeurs, ainsi que 
la mise en place à Bruxelles 
d’une véritable politique commu¬ 
nautaire de la pêche comprenant 
une clause de sauvegarde face 
aux importations des pays tiers. 

Les représentants du groupe 
socialiste, s’ils se sont déclarés 
d'accord sur ces mesures immé¬ 
diates. ont regretté que le groupe 
de la mer ne vote pas an texte 
qu’ils avaient proposé. Ce texte 
soulignait que «le gouvernement 
avait la plus large responsabilité 
dans rimpasse actuelle en refu¬ 
sant /rouvrir des négociations 
sereines avec la profession, en 
provoquant délibérément les pé¬ 
cheurs et en essayant de tromper 
Vopinion sur les enjeux du 
conflit ». Le gouvernement a. 
selon eux. « volontairement poussé 
au durcissement du conflit et au 
pourrissement de la situation ». 
Quant aux communistes, ils 
avaient annoncé dès lundi quHs 
ne participeraient pas aux tra¬ 
vaux du groupe de la mer (Ze 
Monde du 3 septembre 1980). 


URBANISME 


A Paris 


Le pends de construire du centre des sports 
de Bercy est signé 


M. Lucien Lanier, préfet de 
la région Ile-de-France, préfet 
de Paris, vient de signer le 
permis de construire du cen¬ 
tre international des sports 
qui doit être réalisé sur une 
partie des anciens entrepôts 
de Bercy dans le douzième 
arrondissement. 

L’Etat vient donc de donner 
son feu vert au projet des archi¬ 
tectes Andrault Parai et Guvan. 
g ifous avons voulu faire un 
centre des sports qui respecte 
Je site de la Seine. Nous avons 
donc choisi des matériaux sim¬ 
ples : béton, charpente métal¬ 
lique et verre. Nous espérons 
pouvoir attaquer le chantier dans 
ttr. ait, afin que ce centre des 
sports soit réalisé en 1983 », 
déclaraient au mois de novembre 
1979 les architectes après avoir 
remporté le concours organisé 
pau la Ville de Paris. 

Fh fait, le bâtiment, dont la 
hauteur oe dépasser» pas 30 mè¬ 
tres, aura l'allure d'une pyramide 
tronquée entourée de talus plan¬ 
tés. fl sera situé sur un terrain 
de 4 hectares, entre le boulevard 
de Bercy et la .ne de Cfcalon. et 
son coût ne devrait pas dépasser, 
selon la mairie de Paris, SOQ mil¬ 
lions de francs, La EtXVJ 3 . fRégie 
immobilière de la Ville de Parts) 


sei- chargée de la construction, 
et les premiers coups de pioche 
seront donnés au mois d’octobre 
prochain. 

Dans ce futur centre sportif, 
vingt-trois disciplines pourront 
être pratiquées. Le 21 avril der¬ 
nier, le Conseil de Farts a ap¬ 
prouvé les propositions du maire 
concernant F aménagement des 
33 hectares restants. Ce plan pré¬ 
voit la réalisation d’un parc d’en¬ 
viron 15 hectares situé au centre 
des entrepôts et' aux aborda du 
Palais des Sports. Il sera composé 
de l’essentiel des plantations exis¬ 
tantes et des bâtiments intéres¬ 
sants à conserver. Cela suppose 
donc le respect de l’ancienne 
crame du dix-huitième siècle 
comprenant les principaux élé¬ 
ments des voies pavées à Hnté- 
rieur des entrepôts. 

lie plan approuvé par les èlcs 
prévoit également la construction 
de deux mille logements a carac¬ 
tère social, situes eu partie au 
nord des entrepôts et en partie 
sur les terrains &N.C.F. limltro- 
phes. Enfla au-delà de la rue 
de Dijon, c'est-à-dire au-de^à du 
parc, et à l’opposé du Palais des 
Sports, sera maintenue une acti¬ 
vité vlnicole. Une activité tradi¬ 
tionn elle d u quartier qu'a aurait 
été dommage de supprimer défi¬ 
nitivement. 

JEAN PERRIN. 


Le directeur général de la 
marin» marchande chercha, en 
effet, tant en réunion plénière 
qu’au cours de longues sus¬ 
pensions de séance, à tr ouver une 
formule pouvant satisfaire tout 
le TTmn^ h hil T*3i**t fournir à 
la C.P.D.T. assez <farguments 
pour convaincre les marzns bou¬ 
lonnais QU’C était temps dUrrê- 
ter leur mouvement. Pour ce faire, 
11 dut plusieurs fois taper du 
poing sur la table face aux arma¬ 
teurs. Ceux-ci tenaient à avoir un 
engagement précis sur une réduc¬ 
tion progressive des équipages. 

A 5 heures du matin, un 
« procès verbal» était enfin mis 
au point que les délégués des 
mpr-irm et des armateurs se sont 
contentés d’e enregistrer ». Plu¬ 
sieurs points : 

• Les chalutiers de la pêche 
Industrielle de Boulogne vont 
reprendre la mer avec dans l’im¬ 
médiat vingt-deux hommes à 
bord comme par le passé. C’est 
ce que voulaient les syndicats. C’est 
une concession des armateurs ; 

• D’ici au 1"* octobre. les uns 
et læ autres vont négocier des 
■jwmrijMTMwqfcm à lia convention 
collective. C'est un délai court qui 
convient aux armateurs; 

• Ces négociations prévoient 
qu’il n'y aura aucun licencie¬ 
ment, que l'organisation du tra¬ 
vail à bord sera revue et que seuls 
les trois plus hauts salaires seront 
diminués ; 

O « Les effectifs seront amé¬ 
nagés », ce qui ai clair veut dire 
qu'ils seront réduits. C’est la 
grande conception de Ja C-F.D.T, 
maig aucun chiffre précis n’a été 
avancé ; 

• Des marin» resteront à terre 
à tour de rôle, mais un salaire 
minimum leur sera garanti. De 
l' ordr e de 3 500 F par mois contre 
0 500 F en moyenne quand ils sont 


en mer. M. Essig s’est engagé & ce 
que l’Etat prenne en charge la 
plus grande partie de cette somme 
par llntennêdlaSre du Fonda 
national de l’emploi, qui aide le 
chômage partiel. C’est la seule 
concession du g ou ver n ement mais 
elle est impartante. 

Les sept cents mnrtna de la 
pèche industrielle boulon naise 
vont d onc devoir se prononcer ce 
mercredi après-midi sur ce projet 
d'accord. Pour la première fois 
depuis le début du conflit, les 
responsables locaux de la Cfl.T. 
et de la CJ?jD.T. ont eu une atti¬ 
tude Cela aura d e» 

rj fm xÂ mmrpK j n i nn r ty i taft. Certes 

la CPD.T. est majoritaire & Bou¬ 
logne, mais; Justement, la C.G.T. 
lui conteste cette supré ma tie. La 
d'Edmond Maire peut- 
elle prendre le risque, dans le 
contexte politique et syndical 
actuel, de se voir désavouée par 
ses troupes bonlannaJses ? 

. L’évolution actuelle de Ten- 
semble du oonflit de la pêche 
Industrielle et artisanale ours 
probablement de sérieuses réper¬ 
cussions sur les rapports syndi¬ 
caux. Les pêcheurs artisans, qui, 
pour.. l'instant, sont les grands 
perdants, auront quelque raterai 
de reprocher à leur leader de les 
avoir laissés se lancez dans cette 
avent ure , voire de les y avoir 
poussés 

Bout eux. le go uv ern ement ne 
veut céder. Les mesures an¬ 
noncées le 26 août par M. Le 
Tbenle ne coûteront pas un sou 
à l’Etat dans l’Immédiat. Et le 
premier ministre a fait da.ÎTwnfnt 
savoir aux différents représen¬ 
tants des pouvoirs publics, qui 
continuent à discuter avec les ma¬ 
rins-pécheurs, quH n’était pas 
.question d’accorder quoi que oe 
soit de plus que oe qui a déjà été 
donné— Même par le d'amé¬ 
nagements techniques. 


Pêche artisanale ; une avance de 24 millions de F 


Pour ce qui concerne la pèche 
artisanale, M. Essig a indiqué, 
mardi matin, aux membr es d u 
conseil de gestion du FIOM 
(Fends d’intervention et d’orga¬ 
nisation des marchés des produits 
de la pêche) que les mesures 
qu’il leur annonçait, et qui avalent 
été mises an point la veffle à 
Matignon, étalent à prendre ou 
& laisser. Pourtant, les représen¬ 
tants de l’administration sont en 
minorité dans ce conseil ; mais 
le gouvernement dispose d’un 
droit de veto. H a suffi de mena¬ 
cer d’en faire usago. La CAT. 
était absente, la CFDT. s’est 
abstenue, les autres professionnels 
ont accepté le plan gouvernemen¬ 
tal même s’ils l’ont Jugé tout à 
dit insuffisant. Que prévolt-fl ? 

• Le FIOM garantissait jus¬ 
qu'alors que les revenus que les 
marias tiraient de la pêche de 
trois espèces choisies par les or¬ 
ganisations locales de produc¬ 
teurs augmenteraient tous les 
ans de 10 %. Pour les quatre 
prochains mois, la hausse sera de 
15 % et S’appliquera à dix espè¬ 
ces. Mais pas question de garan¬ 
tir. comme le demandaient les 
professionnels, leurs revenus 
c toutes espèces confondues ». C’est 
contraire aux c principes » du 
gouvernement de garantir la tota¬ 
lité d’un revenu. 

• Normalement, les organisa¬ 
tions de producteurs doivent 


fournir K % des sommes ainsi 
attribuées aux pêcheurs. Comme 
elles n’ont plus d’argent, le FIOM 
leur avancera d’ici à la fin de 
l'année 24 millions de francs, dont 
4 JS millions dès cette semaine et 
autant avant la fin du mois. ■ 

• En janvier, on examinera 
co mm en t cette avance aéra rem¬ 
boursée. Cela pourra être l'occa¬ 
sion d’un « geste ». 

• L’Etat fournit à peu prés les 
deux-tiers du budget du FIOM. 
Le reste provient d’une faaa» 
parafiscale dent la moitié est 
payée par les 'producteurs eux- 
mêmes. Us vont donc financer 
une partie du « cadeau » qui 
leur est fait. 

• Pour je reste, on grattera les 
fonds de tiroir du FIOM. Cto 
utilisera, ainsi te reliquat (8 mil¬ 
lions de francs des 25 millions 
que M. Jacques Chirac, alors 
premier ministre, avait acoordés 
en 1276 an FIOM pour qull crée 
un fonds de garantie & l'oc¬ 
casion d’une précédente crise de 
la pêche. Le « laxisme » financier 
que M. Barre reproche tant à son 
prédécesseur a des « restes » 
parfois bien utiles. 

Le gouvernement ne pourra pas 
prétendre avoir été Qnancière- 


meat généreux avec les pêcheurs 
artisans. 

THIERRY BRÊHIER. 


Faits et chiffres 


Dix minutes de fmnr pour une journée de dopes 


Affaires 


• Commande pour CJJ.-HJ3. 
en Algérie. — La compagnie CXL- 
HoneyweH Bull vient d’obtenir 
une commande groupée du minis¬ 

tère des P et T «i gèripn pour 
l’i n s t allation d’un reseau Infor¬ 
matique de traitement des 
co mp t es chèques postaux. Trois 
ordinateurs de moyenne puis¬ 
sance, sept mini-aRUnatears, des 

imprimantes et des terminaux 
seront ainsi livrés à P Algérie. Le 
contrat (matériel plus services) 

représente use vingtaine de mil¬ 

lions de francs. 

• Manu francs : le Syndicat 
national des petites et moyennes 
industries (SJLPML) demande 
au ministre de l'économie de 
favoriser le plan proposé par le 
conseil d’administration de la 
Société nouvelle Manufranee en 
débloquant raide de 150 millions 

de francs prévue par les pouvoirs 

publics. 

Dans un communiqué publié 
mardi 2 septembre, le &N.P.MJL 
indi que que les mille deux cents 
entreprises déjà victimes du pre¬ 
mier dépôt de bilan de la société 


« ne peuvent admettre de voir 
définitivement disparaître leurs 
ZOO rniOions de francs de créances. 

Notre organisation serait disposée 

à favoriser la mise ata- pied d’un 

pool de fournisseurs et à. recher¬ 
c ha l es industriels susceptibles de 
gérer les services de production et 

de vente par correspondance de 

Manufrance » ajoute le commu¬ 

niqué. 

Etranger 

• Vers un c plan papier » en 
Grande-Bretagne. — L’industrie 
papetiàre britannique connaît, 
elle aussi, une très grave réces¬ 

sion. Les dèflclte s’accumulent, les 
licenci e m e n t s se multiplient, et le 

géant papetier Sowater n'est pas 

épargné. Aussi les < pressions » 

se font de pins en plus vives am¬ 

ie gouvernement pour quH prenne 
des mesures de soutien en faveur 

de cette Industrie. Il serait donc 

envisagé, d’une part, de raccourcir 
tes délais d'attribution aux entre¬ 
prises papetiéres, de «gtainaa 
aides financières régionales et, 
d'autre paît, de réduire le mon¬ 
tant d’une taxe indirecte («Natio¬ 
nal Insurance Surcharge »J 


Us éta ien t plus d'un influer, en 
de travail, chandail rayé 
sous vareuse bleue on ocre..v enus 
à Paris pour manifester, pour dire 
leur colère. Mardi. les artisans 
pêcheurs arrivés de tous les ports 
de Normandie, de GranvSB» h 
Fécamp en p»*»"* par Port-eso- 
ftwsrfp, s'étalent regroupés en fin 
de matinée an pied de la tour 
Eiffel. . : 

Peu après H heures, les martos- 
pCcheurs partatonfc en dire ction 
au ministère des transports, pré¬ 
cédés de nombreux élus locaux, 
députés, maires, consente» gé¬ 
néraux, -au premier rang desquels 
— était-ce l’heure de la réoon- 
cfllatian? — M. Guy Guermeur 
(RJ 3 JL, Finistère), M. François 
d’Harcourt fXJ.D.F, Calvados), 
M. Claude WUIequlii CPS, Pas- 
de-Calais), Des Slogans rythment 
la marche : «Le Theule an po¬ 
teau i», c Barre-Giscard, assas¬ 
sins fs, c Nous voulons vivre de 
la merf »„ 

Très vite, la manifestation at¬ 
teignait la rampe d’accès qui 
relie le pont de Blr-H&keim & 
l’avenue an Président-Kennedy, où 
un cordon (Tune quinzaine de 
policiers, en simple chemise et 
képU était chargé d’interdire 
l’accès su ministère. Comme la 
police refusait de laisser avancer 
le cortège, les marins-pêcheurs. & 
l’appel de M Jean Bardol (dé¬ 
puté P.C-F- de Boulogne), bous¬ 
culaient le petit cardon à coups 
de poing et à coups de o led, au x¬ 
quels répondaient les premiers 
coups de matraque. 

Aïw«a fis devaient se retrouver 
& rentrée du ministère, où s’en¬ 
gageaient les pourparlers avec le 
commissaire du T arrondissement 


Twnt qui ne devait pas durer 
plus de dix minâtes, fit six bles¬ 
sés du côté de la police. 

une demi-heure plus tard, la 
délégation sortait dn ministère. 
mm. Guermeur et d'Harcourt 
annonçaient que, une fois de plus, 
on n’avait rien obtenu. Les arti¬ 
sans pêcheurs, furieux, repartaient 
maigre tout vers la tour Eiffel 
en criant : e Rendez-vous & Anti- 
fer! » Pins de trois cents d'entre 
eux décidaient de Moquer le quai 
Branly et le pont dlena en ren¬ 
versant sur la chaussée des bar¬ 
rières métalliques. Peu après 
18 hantes, tout était terminé. 

Qu'elle était furibonde, la mine 
des pêcheurs derrière les vitres 
des cars qui les ramenaient vers 
les ports normands ! Personne ne 
pouvait dire vers quels nouveaux 
affrontements s’en allaient tes 
artisans, convaincus, SU en était 
encore besoin, qu’on s’acharnait 
à clés faire crever 

CUVIER SCHMTTT. 


c Je peux vous faire une vacherie, 
dira le policier. Je vous laisse 
entra- et je coffre tout le monde. 
Reculez, je vous laisse les quais.» 

Les marins reculèrent et firent 
face aux forces de l’ordre tout 
en bloquant en contre-bas le. voie 
express rive Dans le 

meme temps, une délégation 
crélus entrait an ministère, où 
elle était reçue par Mi Landrteu. 
chef de cabinet de M. Le Theule. 
A l’extérieur, les policiers Inter¬ 
disaient l'accès du ministère. 
C'en était trop pour tes pêcheurs, 
qui. après avoir brûlé le drapeau 
tricolore, enfonçaient le barrage. 
Estaient des pierres, attaquaient 
les forces de • l’ordre avec æs 
hampes — de gros calibre — de 
leurs banderoles. Cet affronte- 


ÉNERGIE 


li MEHQUE EST DEVENU 
LE CINQUIEME PRODUCTEUR 
MONDIAL DE PÉTROLE . 

Mwir-Q- — Le président meitteta, 
M. jos6 Lapez portmo, a « nu a nc é 
la lundi 1 “ septembre que son pays 
disposait de réservas potentielles de 
pétrole atteignent 250 mfUlazda de 
lnzlls (l>- Dans son message annuel 
an' Parlement, le chef de PBtxt 
mexicain a précisé qne tes l é sa «as 
prouvées atteignaient SM mill iard» 
do barils et tes ré ser va» probables 
384 mlittards. ce qnl assure an 

M exiqu e ^ marge de sécnrité de 

pins de sotunto an, la phzs Impor¬ 
tante an monde. 

La production maximale dn Med- 
que atteindra, dès l'année pro¬ 
chaine, Zp mimons de i»iib py 
jour (135 minions de tonnes par 
an), objectif .qnl ne devait, à rori- 
glne, être atteint qu'en 1982. Actuel¬ 
lement, le Mexique extrait plns.de 
24 millions de par Jour 

(315 millions de tonnes par an). H 
occupe U cinquième place mondiale 
pour, la production et la rixtèmo 
pour les rénoves e e rtl flée x. 


(1) Il y a en -moyenne'74 baril» 
dans 1 tonna de pétrole. 
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VesouL — Comme beaucoup rte 

ses camarades de -Bwucbamp en 

de Canflans-sur-Lanterne (Haute- 
Saône) et de Glromagny (Terri- 
taire de Belfort), M. Claude 1e- 
mereier, laveur de pièces, gagnant 
2400 francs par mois, a déjà, mal¬ 
gré ses vingt-huit ans, connu les 
affres du licenciement- Les trois 
établissements de fabrication 
d’accoudoirs et de paze-solea de 
la S-A. Magtaxn, qui travaille en 
sous-traitance surtout avec le 
groupe Peugeot, étaient en effet 
jusqu’aux: années 60 des bauil- 
lères et des usines fcextües. 

Voilà quelques années. Ils étalent 
mille cinq cents à la Maglmn, 
société qui a son -siège à 
NeutUy-sux-Seïne et qu’on n’a 
jamais présentée comme un mo¬ 
dèle de gestion. Us ne sont plus 
que huit cent cinquante-sept. 
Après le dépôt de buan, l'admi¬ 
nistrateur provisoire vient d'an¬ 
noncer deox cent soixante-cinq 
congédiements, a prix à paver» 
pour que le seul no uveau parte¬ 
naire éventuel, la SEXM-Kottin 
de Romans (Drôme) accepte de 
reprendre l’affaire en gérance, 
libre. A rannonce du réglement 1 
judiciaire le 27 août, la quasi¬ 
totalité du personnel s’était mis 
en grève; après celle du plan 
de licenciement, les trois usines 
sont occupées depuis hindi soir. 

Pourtant, la SEXM-Rottin, spé¬ 
cialisée dans les équipements 
électriques automobiles, a fait 
savoir que dès les premiers 
« troubles sociaux » elle se reti¬ 
rerait, entraînant alors la liqui¬ 
dation de biens. Et, le lundi 
l" septembre, ce qui reste de 
l‘ancienne direction de la Ma- 
pTtim a exhorté les ouvriers i. 
reprendre te - travail « dons, les 
quarante-huit heures ». Le préfet 
îm-méme, M. Pierre Costa, a, de ' 
son lieu de vacances, mis en 
garde les grévistes : « Tout pro- \ 
Tongement de Varrêt d'activité 
dans les établissements aurait des j 
conséquences très graves sur la , 
mise en œuvre de la solution per- j 
mettant le maintien de six cents. 
emplois. » ; 

L'argumentation est juridique : 
le paiement des salaires par l'as¬ 
sociation pour la garantie des 
salaires n'est possible que jusqu'à 
la fin août. Pour la période de 
l'administration provisoire; qui va 
jusqu’au S septembre, le 1JS mil¬ 
lion de francs, représentant les 
rémunérations des six cents non- 
licenciès, doit être assuré ' par 
les fonda propres de l’entreprise. 
Or la quasi-totalité des ouvriers 
étaient en grève jusqu’à l’occupa¬ 
tion. ! 

Le secrétaire de la section : 
C.G.T. d'entreprise de -Rûn- 
champ, M. André Ruiz, pariait, 
mardi soir, de « chantage odieux », \ 
et la CXx.T. « attend fermement » 
la réunion du comité central d’en- ! 
tre prise le à septembre, à NeuÜly- | 


sur-Seine, qui doit entériner le 
dernier choix de là SBXM-Rot- 
tin entre la gérance libre avec 
deux cent soixante-cinq lloande- 
. mente et la liquidation de biens 
avec boit cent cinquante-sept 
lettres recommandées. 

Quant à la CJFJXT., qui n’a 
pas davantage été invitée a négo¬ 
cier par le candidat à la reprise, 
elle dénonçait le 3 septembre, par 
son secrétaire fédéral M. Pierre 
Emanrj, s Ftnadmisstble atteinte 
au droit de grève » JjTJ-D. Ci’D.T. 
devait être reçue ce mercredi 
après-midi à la préfecture, « car 
a est impensable que les pou¬ 
voirs publics accordent 1JS mü- 
liard d'aide à Us SBIM pour re¬ 
prendre, sans assurance à moyen 
terme, une entreprise qui Ucencie 
le tiers du personnel ». 

Après avoir-voté contre l’occu¬ 
pation comme une bonne partie 
du personnel de Gbomagny, la 
C.G.C., quant à elle; a choisi : 
« n faut tirer les suites logiques 
de ce qüt se passe. » 

ANDRÉ VIVIAN, 


If TRAVAIL A REPRIS 
A L'EX-FRANCO-BELGE 

(De notre correspondant} 

Lille. — Le travail a repris ce 
-mercredi 3 septembre & l’ex- 
Franco-Belge, à Ralsmea. reprise 
en location-gérance par la So- 
ferval (Société ferroviaire du 
Vataustamots)- Mardi les diri¬ 
geants de la nouvelle société, 
MM. Jacques Bedel. président, et 
Claude Vacherot, directeur genè- 
■ rai. ont participé à un comité 
J établissement qui avait été 
convoqué par les syndics pour 
expliciter les conditions du redé¬ 
marrage de l'usine. Des explica¬ 
tions ont été données sur la 
constitution de la société de 
location-gérance (le Monde du. 
3 septembre). 

Le capital, qui est de 20 mD- 
lioaas de francs, se répartit comme 
suit : Alsthom - Atlantique : 
6 minions; Ateliers du Nard de 
la France : 5 millions ; De Dle- 
fcrich : X millions ; Arbel : 
2 rnfrikmfi, et la compagnie êioc- 

fcm-mâcanjqoe ; 4 mlHking. 

En ce qui concerne les condi¬ 
tions de -reprise, il- a été précisé 
que les horaires seront de trente- 
quatre heures par semaine, au 
Heu de quarante heures, les 
heures perdues étant indemnisées 
à 50 %, et que les licenciements 
seront limités à vingt et une per¬ 
sonnes, dont quinze en préretraite 
à cinqttantensept ans. Le person¬ 
nel gardera les conditions 

de rémunération que . précédem¬ 
ment, y compris les gratifications 
mensuelles et les primes de 
vacances. — G. S. 


■ {PvbUettéj .... 

DEPARTEMENT DES HAUTS-DE-SEINE 

DIRECTION DHPARTXMSNTALB DH f.’EQÜTPBMBNT 
Subdivision des Btudts Foncière» et da Topographie 
32. quai G alilenl - 92151 BCBSSNKS CEDEX 
ROUTE NATIONALE 186 
Tête Rive Gauche du Pont de CHATOU 
Stfuugeur ms la Boute Nationale 190 

(dans le cube do la Déclaration dTTOlixé Publique 
pour la rtelieatlos de l’an toron ta A~86) 

ENQUÊTE PARCELLAIRE SUR LE TERRITOIRE 
DE LA COMMUNE DE RUEIL-MALMAISON 


Le Préfet des HAOTS-de-HEU J, 
Officier de la Légion d*Bomieur, 
Croix de <3narre L939-2M5, 

Vu le Cbda de l'Expropriation 
pour causa d’utilité publique, no¬ 
tamment se» articles L13-1 4 
LJ2-6 et &.X1-J9 A R-U-31, 

Vu le décret n° 55-22 du « Jan¬ 
vier 1955 modifié portant réforme 
de la publicité foncière et notam¬ 
ment m articles 5 et fi. 

Vu la Date des oommlasaire» 
enquêteurs établie par arrêté pré¬ 
fectoral du 31 décembre isro. 

Vu le décret en Conseil <TBtat 
«u date du 19 décembre 19701 qui 
a déclaré d*utUité publique la 
construction de l’autoroute A-88 
entre le Pont de Bouen A WAM - 
TERRE et la B-N- 190 A BDBHi- 

MALMAISON, _ __ 

Vu le décret en date du T Jan¬ 
vier 1976 qui a prorogé les effets 
de la Déclaration d’utilité PubU- 

S ie susvisée Jusqu’au 31 décembre 
80, 

• pu ta plan parcellaire des ter¬ 
rains 4 acquérir sur le te rritoire 
de la commune de RurtslL-MAL- 
MAISON. ainsi que la liste des 
propriétaires dressée en applica¬ 
tion de l article R.ll-39 du Co^e 
précité, sur la proposition du 
secrétaire générai. 

ARRETE 

AS Tl CLE PREMIER. — B est 
procédé à l’enquête parcellaire 
prescrite par les articles R.ll-19 
à «41-31 du Code de l’Expropria¬ 
tion pour cause dUtilité publique 
sur Je projet relatif à l’amcinaKfr- 
zaent de la Boute Nationale 186 A 
la Tête Rive Gauche du “rat de 
CBATOT7 — échangeur iwja 
Boute Nationale 190 — bot le te r- 
ritolrs de la commune de KUTSTL- 
malmaibon. dans le cadre de la 
réallsarion de ra.tr fcoroute ASS 
entre le Pont de Rouen à NAN- 
TERBS et la Route Nationale 190 
à RPEIL-mLMAlBOW- 
ARTICLE X — Est désigné en 
MjaiVté de Commlasalre Encrué- 
ïeur: M- MELIN Pierre. Inspec¬ 
teur divisionnaire bore clama a la 
SIf.CJP™ demeurant L rue Plssaro, 
75017 Paria 

ARTICLE 3. — Le plan parcel¬ 
laire et la liste des propriétaires 
renmt déposés à la Mairie de 
ROERr-MALMAlSON peadfcàt 

VINGT ST DK jcmrfl conséca-re. 
du 10 septembre an 30 septembre 


1980 inclus, ad Os pourront être 
consultés : 

— da lundi au vendredi : de 
8 b. 30 a ia b. et de 13 b. 30 
à 18 fa.; 

. — le samedi : ds 8 h- 30 A 12 h. 
(dimanches et Jours fériés 
exceptés). 

ARTICLE 1 — Fendant le dC-lal 
et aux heures Indiqués & l’art, 3, 
choque intéressé pourra éventuel¬ 
lement consigner rs» observations 
sur le registre ouvert a est effet. 

Fendant ce délai, les Inté¬ 
ressés pourront, s'ils le souhai¬ 
tent adresser leur» observations 
par écrit au Commissaire Enquê¬ 
teur ou au Maire, qui les Joindra 
au registre. 

ARTICLE S. — A r expiration Ju 
délai ftaê A l’article 3, le registre 
aéra dos et signé par le Maire et 
t r a n e m le d ans les VINGT- 
QUATRE HEURES avec ta dots._-r 
d’enqnéte au Commissaire Enquê¬ 
teur, .oui transmettra dans les 
TRENTE JOURS 1e dossier t l e 
registre au Préfet des HAUT9- 
DE-BEINE - Direction Départe¬ 
mentale de l’Equipement - S-b- 
dtvision des Etudes Foncières et 
de Topographie, accompagnés Je 
son avis sur l’emprise des ouvra¬ 
ges projetés et du procëa-verbal 
de l'opération. 

ARTICLE S. — Le présent a .-e 
sera afflch é A la porte de la 
Mairie de RUBIL-MALMAISON et 
publié par tous autres procédés 
en usage dans cane commune 
pendant Coûte la durée de l’en- 
qaête. ZI sas, en outra, Int ré 
en caractères apparents dans l’un 
dea Journaux publiée dan» ta 
département, ces formalités de¬ 
vront être effectuées avant la 
9 septembre >980 et Justifiées par 
un certificat da Maire qui sera 
awpgrA au dossier à la clôt * 
de l’enquête. 

ARTICLE T. — M. le Se créta ire 
Général des gA PTS- PB-asiKE. 
M Je Mal» de RUEEL-MALM-I- 
SON, m. le Cammlssuire Bnqû- 
teur et M. ta Directeur Dépar¬ 
temental de l'Equipement des 
HAUTS-DE-SEINE moût Chorees. 
Chacun en ce qui le concerne, 
de J’esteutlon fu présent arrê té. 

le Préfet des HAUTS-DE-SET? *. 

Fait à NANTERRE, 
ta 20 juin 1980, 

signé : Jean teSRADE, 


ÉTRANGER 

AGGRAVATION DU DÉFICIT 
DU COMMERCE EXTÉRIEUR 
ITALIEN 

Le déficit de la balance commer¬ 
ciale Italienne pour les six première 
mois de l’année a atteint 7 784 mÜ- 
_ llardS d« lires 138,2 milliards de 
frxncsj contre 1345 mHUorâs de 
lires (64 milliards de francs) pour 
le premier semestre de 1979. AU 
! cours da cette même période, les 
exportation* n’ont augmenté que de 
18,7 %, tondis que les Importations 
croissaient de ma %. 

Alors que, au premier semestre 19T9, 
nulle avait un excédent commer¬ 
cial avec les autres pas* de ta CAB, 
ta tendance s’est complètement ren¬ 
versée et le déficit atteint cette an¬ 
née 1932 milliards (9,5 milliards de 
francs). Le déficit de l’Italie dans 
ses échanges avec la France a été 
multiplié par dix, atteignent 941 1 
milliards de lires, soit 3,l milliards 
de fiance. 

Aveo les pays de POPEF, le défi -1 
dt a presque doablÆ, passant de 
X 834 miUiazd* i 3298 milUardl, soit 
de 9 milliards de francs A 15,7 mil¬ 
liard* de francs. 


• La production mensuelle 
ffautomobUes japonaises a dé¬ 
passé un million d'unités pour la 
première fols ai juillet, atteignant 
exactement 1039 770 unités, .soit 
23,6 % de plus qu’en juillet 1079. 
Au cours des six premiers mois 
de l’année la production japonaise 
a atteint 5,464 millions d'auto¬ 
mobiles, dépassant ainsi la pro¬ 
duction américaine (4£7i mil¬ 
lions). 


LES BÉNÉFICES DES COMPAGNIES ÉTANT < EXORBITANTS > 

La fiscalité pétrolière va être alonrdie en R.F.A. 


Bonn (ASJ*.). — Les autorités 
ouest-aUemandes veulent alourdir 
sensiblement la fiscalité frappant 
les compagnies qui extraient du 
pétrole et du gaz du sol allemand. 
Actuellement, ces entreprises 
acquittent une taxe à la produc¬ 
tion de 17 %. Le ministre des 
finances, as. Matthœffer, estime 
que l’Impôt devrait être plus que 
doublé et porté à 40 % pour taxer 
«les bénéfices exorbitants» réa¬ 
lisés par ces compagnies, qui pro¬ 
fitent de l’envol des prix de 
l’énergie sur le marché mondial. 

La proposition du ministre n’a 
toutefois valeur que de recom¬ 
mandation, car seuls les Laender 
sont compétents pour fixer le 
niveau, de cette taxe, fis en 
reçoivent le montant Intégral, 
sait 447 roi liions de marks en 1979, 
a précisé lè ministère des finances. 

Le Land de Basse-Saxe, sur le 
territoire duquel sont extraits 
95 % du gaz et dn pétrole ouest- 
allemands, est le principal inté¬ 
ressé par cette majoration des 
Impôts. C’est son gouvernement 
qui ouvrira, jeudi 4 septembre, 
des négociations avec tes repré¬ 
sentants de ta Fédération ouest- 
allemande 'des industries pétro¬ 
lières et gazières. 

Four l’instant, les principales 
compagnies pétrolières se refusent i 
à la moindre déclaration, ne vou- , 
tant vraisemblablement pas abat-, 
tre leurs cartes avant l'ouverture ; 
des négociations avec les auto- ; 
rités de Basse-Saxe. Tout au pins,, 


les Industriels font-ils remarquer 
que le taux de 1 & taxe de produc¬ 
tion a déjà été porté. le l w jan¬ 
vier, de 15 % à 17 %. 

En 1979, la RFA- a extrait de 
son sol 26.9 milliards de mètres 
cubes de ga* 134 % de son appro¬ 
visionnement), et 4JB millions de 
tonnes de pétrole brut i4 % de 
ses besoins). Pour cette année, 
les autorités estiment que la taxe 
à la production, à son niveau 
actuel, devrait rapporter entre 
600 et 700 millions de marks 

• Les premières enchères de 
pierres précieuses se sont dérou¬ 
lées à Colombo fin août. Plus de 
txols millions de dollars de pierres 
— saphirs, rubis (—) — ont été 
proposés aux acheteurs, locaux et 
étrangers, en particulier Japo¬ 
nais. américains, slngapouriens et 
t.tmTift-nriaiH- Le ministre des fl* 
nonces, M. Ronnie de Met, a 
déclaré vouloir faire de son pays 
un centre International de vente 
des pierres précieuses, dont Srl- 
Lanica. est un important produc¬ 
teur. 23 souhaite ainsi lutter contre 
une contrebande qui a permis, 
jusqu’à présent» l'exportation Illé¬ 
gale des plus belles pierres de 
llte. — ( AJPJP.) 

• ‘Le groupe Alsthom-Atlan¬ 
tique vient d'obtenir un contrat 
de {dite de 100 millions de francs 
pour la construction d'une cen¬ 
trale électrique Diesel, en Indo¬ 
nésie. 


RÉVISION 91 BAISSE 
DU DÉFICIT 1979 
DE IA BALANCE DES PAIEMENTS 
BRITANNIQUE 

L’Office central des staOstiqna 
britannique annonça qn'après révi¬ 
sion en hausse de* recettes u Invi¬ 
sibles o, qui ont totalisé 1.54 mil¬ 
liard do livres (15,4 ülllllarüs de 
franes) et non 993 millions de 
livres comme D avait d'abord été 
Indiqué, ta balance des paiements 
courants a enregistré un déficit de 
L86 milliard de (Ivres en 1979, an 
tien de SM milliards (voir « le 
Monde a cfn 8 mars 2980). En 1978. 
ta balance des paiements s’était 
soldée par nn excédent de 6SC mil¬ 
lions do livres. 

Ces statistiques définitives, conte¬ 
nues dans nn sUvre rose a officiel, 
signalent que Les recettes an titre 
du «5hippln£», de l'assurance, du 
tourisme, de la banque, ont totalisé 
3,5S milliard*, contre 3.49 milliards 
do livres en 1978. Les correction* 
apportées montrent en revanche que 
la balance commerciale de la 
Grande-Bretagne a été déficitaire de 
3AG milliard* do livres, et non pas 
de Ml milliard* de livres, comme 
annoncé précédemment. — cAgnfl.) 


• Ford investit en Grande- 
Bretagne. — Ford va investir 
352 iwiHirma fo» dollars (1,4 mil* 
Ilard de francs environ) en qua¬ 
tre ans dans son usine de Sale- 
wood près de Llverpool. dans 
laquelle est montée sa nouvelle 
voiture Bscort. 
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AFFAIRES _ 

Des intérêts malaisiens sont en passe 
de prendre le contrôle de Dunlop 


Ce dernier est égalenaenfcvlc®" 
président de la. United &tolays 
National Organisation, «secré¬ 
taire général du Front national, 
parti politique au pouvoir. 

Cette double appartenance 
indique bien que 
coure, visant à J* prise 
trôle de Dunlop, s inscrit dans ie 
cadre d'une s malaisianisation» 
des entreprises étrangères opé¬ 
rant en Malaisie. Dunlop y pos¬ 
sède en effet plus de 23 000 bec- 
tares de plantations d hévéas, 
ie BiwoBiBM» ««•***““ cana compter une usine de pneu- 
is à la Bourse de matkiufis, de gros intérêts dans 
principaux acheteurs 1lhn n P palme et d'importantes 
——n«.T g^jçjétés d'investissement. 

Conséquence logique de l'opéra¬ 
tion. les représentants des ache¬ 
teurs malaisiens se sont rendus.en 
Suisse, le mois dernier, pour con¬ 
férer avec les dirigeants du fabri¬ 
cant de pneumatiques Itali en, 
Piielll, qui est associé a Dunlop 
en Grande-Bretagne. 


H se confirme que des Intérêts 
pm-itHsiens sont en pa6se de pren¬ 
dre le contrôle de la firme bri¬ 
tannique Dunlop Holdings, qua¬ 
trième fabricant mondial de 
pneumatiques (le Monde daté 
27-28 juillet). Selon des jnfon na- 
tions en provenance d'Extrême- 
Orient, ces Intérêts détiendraient, 
d’ores et déjà, 40 % du capital 
de Dunlop, d» sources britanni¬ 
ques ramenant ce pourcentage a 
20 % environ. Toujours est-il 
que des achats massif^ de titres 
Dunlop ont été enregistrés depuis 
quelques mois ~ 

Londres. Les 


sont deux groupes animés par 
M Ghafar Baba, ancien ministre 
de l’agriculture de Malaisie : 
Kompleks Kewangan, société 
d'investissement contrôlée par 
l’Etat, qui gère les intérêts des 
indigènes d'ethnie malaise iBiwna- 
■putras). et Goudxleld Holdings, 
propriété personnelle de M. Gna- 
far Baba. 


Le groupe Agache-Willot s’apprête 
à supprimer deux mille emplois 

Boussao-Saint-Frëres. principale fnjale d ° 
devrait annoncer à la mi-septembre un plan de près de det^nulle 
■i—inTi- d'emulois ■ touchant essentiellement le secteur 
ffiSTles«S b Rousseau de MunHuçon (Al- 
ceux de la Manufacture de BlainvÜle à Tombasle-sur- 
SrtfaT^Memthe-etMoseUel, ceux de Cyclone à Avranches 
[Manche!, de Ted-Lapidus à Flines-lès-Bacbes (Pas-de-CaJaisJ. 
seraient, touchés par ce plan, ainsi que le'tissage - Napoléon » 
de l'usine de Maso vaux (Haut-Rhin), qui serait fermée. 

américain celui-îè. 


CONJONCTURE 


l'état accorde au groupement europék 

DE LA ÇmiHnq (GEC) UNE AIDE FINANCIÈRE SUBSTANTIELLE 


Les pouvoirs publics ont ac¬ 
cordé au Groupement européen 
de la cellulose (G.E.C.) un e aid e 
financière. Ce soutien « ‘provi¬ 
soire s pourrait atteindre Je mon¬ 
tant maximum de 40 millions de 
francs. H revêtira diverses formes 
(prêts, subventions, etc.). 

Premier producteur européen de 
pftte à papier, le GH-C connaît 
depuis dix ans, des difficultés 
endémiques. Ses pertes et son 
endettement S’accumulent. Son 
actionnaire principal (34,4 %), le 


Services publics 


• Les syndicats mettent en 
cause le -monopole des distribu¬ 
teurs d’eau. — La Fédération 
CG.T. des services publics et la 
Fédération CFJ3.T. des services 
communaux ont publié le lundi 
l«r septembre un communiqué 
commun dans lequel, à l'occasion 
du congrès international des dis¬ 
tributeurs d'eau, elles dénonçait 
le a monopole des deux sociétés 
privées qui assurent la distribu¬ 
tion d’eau en France». Selon les 
syndicats, cette situation apporte 
des restrictions au droit de grève 
des salariés et ne garantit pas 
la sécurité de l'emploi. 


groupe papetier canadien Mac 
Mnifln Bloedel, a l'intention de 
se retirer, et le lfl aofct, le GE p 
a été admis au bénéfice de la 
suspension provisoire des pour¬ 
suites (le Mande du 21 août). 

Cette décision donnait aux 
pouvoirs publics et aux divers 
intéressés un délai pour trouver 
imc — ou des — solution indus¬ 
trielle. Mais les difficultés de 
trésorerie du G.E.C. ont Inquiété 
ses fournisseurs. Nombre de ces 
derniers (notamment les fores¬ 
tiers qui approvisionnent l'usine 
de pâte à. papier de Strasbourg) 
avaient donc décidé de ne plus 
livrer de bois tant que leurs 
anciennes factures n'étaient pas 
réglées. Four éviter l'asphyxie et 
l’arrêt des activités, H fallait donc 
accorder un «ballon d’oxygène» 
au G.E.C. C’est ce que viennent 
de faire les pouvoirs publics. 

Reste maintenant & mettre & 

S ïfit ce répit pour mener à bien- 
négociations en cours pour 
une reprise du G-E-C. En fait, 
aucun industriel ne s'étant mani¬ 
festé pour reprendre le groupe¬ 
ment rians son ensemble, on 
s'oriente vers un éclatement du 
GJLC. Les trois usines françaises 
seraient reprises en location- 
gérance par des industriels dif¬ 
férents. 


Depuis la reprise, Bya deux ans. 
de l’ex-groupe Boussac par le groupe 
Wlllot, près de quatre mille emplois 
ont ôté supprimés, notamment dans 
le Nord, dans l'Ouest, et aux sièges 
parisiens de l’ancien groupe Bous¬ 
sac. Pourtant, Boussac-Salnt Frères 
continue de perdre de l’argent, cer¬ 
tains secteurs taisant figure de véri¬ 
tables • gouffres • (la confection a 
elle seule perdrait près de 80 mil¬ 
lions par an). Le nouveau plan de 
« restructuration * paraissait donc, 
faute d’une gestion véritablement 
dynamique, inévitable. Sera-L-TI suffi¬ 
sant pour endiguer Hiéraorragla? 
Déjà, dos rumeurs circulent à l'Inté¬ 
rieur du groupe, annonçant un nou¬ 
veau train de suppressions d’emplois 
(dans le Nord surtout) au début de 
l'année prochaine. 

Les frères Wlllot s’apprêtent ainsi 
à rompre avec l’habitude qui leur 
a fait Jusqu'ici préférer aux coupes 
claires des dégraissages - en dou¬ 
ceur - — les suppressions d’emplois 
réalisées depuis deux .ans sont pas¬ 
sées quasiment inaperçues, — au 
risque de se voir rappeler les enga¬ 
gements, non -écrits 0 est vrai, pris 
lors du rachat du groupe Boussac 
(maintien de l'activité Industrielle et 
de l’emploi, etc.). Pourquoi 7 II y a 
longtemps que la branche industrielle 
du groupe Agache-Willot souffre, à 
l'exception de quelques -fleurons- 
(Peaudouce, par exemple), d’un man¬ 
que endémique de rentabilité. Mais 
jusqu’à présent ces pertes étalent 
amplement compensées par les bé¬ 
néfice® tirés des entreprises commer¬ 
ciales (Conforama, le Bon Marché, 
la Belle Jardinière) du groupe. L'en¬ 
nui c'est que depuis deux ans la 
branche commerciale a. eHe aussi, 
ses • canards boiteux ». Les gale¬ 
ries Arutpaeh, en Belgique, sont 
certes sur la vole du redressement, 
mais elles n'ont pu, du fait de la 
vigilance des banquiers bBlges, dé¬ 
gager assez vite les sommes d ar¬ 
gent sur lesquelles le groupe Wlllot 
comptait pour redresser le second 


____ .—.- - ----.■-T-rr-.ÿ—:--• 



canard boiteux, 

la chaîne dés 'magasins Korvettes. 

El c'est là que le bât blesse. Les 
lois américaines n’ont, en effet pas 
permis aux frères Willot d'appliquer 
outre-Atlantique les méthodes qu’ils 
avaient Jusque-là employées avec 
succès pour redresser le Bon Mar¬ 
ché ou Conforama. Lourdement défi¬ 
citaire — 20 millions de dollars de 
pertes pour un chiffre d'affaires de 
2,4 milliards. — la chaîne Korvettes 
n’a pu, en dépit de la fermeture de 
quinze magasins sur cinquante, par¬ 
venir à améliorer 363 résultats de 
façon suffisante pour convaincre les 
foumteseura et les banquiers de pa¬ 
tienter. 

Les frères Willot sont certes- par¬ 
venus à réunir la première tranche 
des 26 millions de dollars (110 mil¬ 
lions ds francs) exigés par les ban¬ 
ques américaines, grâce ô une ponc¬ 
tion sur le fonde de roulement de 
Conforama. Mais l’explication avec 
les banquiers français a été ora¬ 
geuse. Ceux-ci, lourdement engagés 
(lé groupe aurait 500 millions de 
francs d’endettement à court terme 
non gagés) et alarmés de surcroît par 
la démission successive de deux des 
principaux » managers » du groupa. 
Jacques Darmon pour B.S.F-, et Alain 
Mathieu pour la branche commerciale 
(Conforama puis Korvettes), ainsi que 
par l'enquête lancée par la Commis¬ 
sion des opérations ds Bourse 
(COB) sur les comptes du groupe, ont 
exigé que les frères Wlllot « réfaWfo- 
sent un fonds de roulement décent » 
dans' Boussac-Salrrt-Frèrea. En clair. 
Ils ont exigé que le groupe réalise 
une part de ses actifs afin de conso¬ 
lider s bs dettes, solution à laquelle 
les frères Wlllot avaient toujours 
répugné. 

L’ennui est que ces fameux «ac¬ 
tifs», dont la valeur réelle s'établi¬ 
rait à 3 milliards de francs environ, 
ne sont pas tous aisément réalisa¬ 
bles. Ainsi, les terrains Industriels, 
les magasins, les maisons ouvrières 
(deux mille dans l'Est), ne peuvent-ils 
trouver acquéreur rapidement De 
surcroît, un certain nombre de biens 
immobiliers, récupérés lors de la 
reprise de Boussac, ont d'ores et 
déjà été cédés (Iss sièges sociaux 
des sociétés Dior et Rousseau, no¬ 
tamment). Seules sont réalisables 
Immédiatement quelques propriétés 
(la chasse de Mivoisin, qui appar¬ 
tenait à Marcel Boussac. entre 
autres), quelques terrains dans Paris, 
et surtout la société Dior, fleuron 
de l'ex-groupe Boussac, hautement 
rentable grâce à ses ' nombreux 
contrats de licance, et qui a fait déjè 
Tobjet de nombreuses propositions 
de rachaL Les Wlllot, mis au pied 
du mur per leurs banques, qui ont 
pris des nantissements sur les titres 
de Dior et de Conforama, en atten¬ 
dant la réalisation d'una partis des 
actifs, se résoudront-ils enfin è ven¬ 
dre !a célèbre maison de couture 7 
Ils affirment officiellement que non. 
Mais, selon d'autres sources, 
paraît certain qu'ils commencent à 
examiner les offres. Parmi celles-ci 
figurent au premier rang celle faite 
par le groupe Moêt-Hennessy, pro¬ 
priétaire des parfum Dior, et celle 
d'un groupe américain, Norton Slm- 
mons, propriétaire de Max Factor, 
Cette vente, qui pourrait donc se 
réaliser rapidement, suffira-t-elle à 
apaiser les banquiers 7 Tout dépen¬ 
dra de la suite donnée â l'« affaire 
Korvette ». Le pire a pu être évité, 
-mais la liquidation à l'amiable 
de la chaîna, qui semble désormais 
la seule issue passible pour le 
groupe français, pourra-t-elle es 
réaliser dans des conditions satis¬ 
faisantes ? Les -banques américaines 
ont certes été réglées, mais pas les 
fournisseurs. L'aventure américaine 
du groupe Wlllot pourrait dès lors 
lui coûter fort cher. 

VERONIQUE MAU RUS. 


Lu hausse da salaire horaire 
a été de 4,2 % aa deuxième trimestre 

Le gain annuel en pouvoir d'achat (1,7%) 
est le plus faible depuis onze ans 

' Le taras du salaire oralre ou¬ 
vrier, en France, a progr e s sé de 
45 % au deuxième trimestre, 
contre Z£ % a» trimestre précè¬ 
dent, eTw % durant le deuxième 
fertSirtre de 1979, indiquent tes 
premiers résultats de l enquête idu 
ministère du travail sur l'activité 
et les conditions d emploi aela 
main-d’œuvre. Comme la durée 
du travail n’a globalement pas 


ouvriers (— 0,4 %). de 15,4 %. 
Soit une hausse du pouvoir 
d’achat ouvrier de 1,7 % . la coût 
de la vie ayant augmenté de 
13,5 % en un aa (Juin 1979 à 
jute 1980). 

Cette progression annuelle est 
la pins faible constatée à pareille 
époque depuis onze ans. Il faut, 
en effet, remonter au second tri¬ 
mestre 1969 pour trouver une 



TAUX 

DE SALAIRE 
HORAIRE 

GAINS 

HEBDOMAD. 

01 

HAUSSE 

DES PRIX 
ALAC0NS0U. 
and- INSEE) 

EVOLUTION 

DU POUVOIR 
D’ACHAT 
HEBDOMAD. 

1« trinimttt 1975 . 

3,7 

M 

Xfl 

•,7 


M 

54 ' 

ZA 

M 


*4 

Z JL 

ZA 


4 « trimestre 1975 . 

2,7. 

IA 

2 . 

— «4 

l«r trimestre 1976 . 

4 

AJS 

2,7 

24 

2 * trimestre 1976 .. 

« 

4 


M 

3)> trimestre 1976 . 

SA 

ZvS 

2.8 


4 * trimestre 1976 . 

VI 

V 

SA 

— M 

1 “ trimestre 1977 • 

24 

2 A 

IA 

SA 

2 « trimestre 1977 . 

SA 

SA 

3 

SA . 

3» trimestre 1977 ...... 

SA 

2,9 

2A 

SA 

4* trimestre 1977 

Z4 

1^2 

VA 

.M» . 

I* trimestre 1978 . 

& 

V* 

24 

•43 

2» trimestre 1978 ...... 

4 A 

MS 

&fS 

14 

3* trimestre 1978 ...... 

' ZA 

ZA 

24 

— •4 

4* trimestre 1978 ...... 

2,7 

Z.7 

2 

0,7 

\mt trimestre 1979 ...... 

Z* 

SA • 

24 

SA 

2« trimestre 1979 .. 

3,3 

2,7 

24 

— 04 

3* trimestre 1979 ...... 

3,6 

3,6 

34 

SA 

4* trimestre 1979 ...... 

SA 

SA 

2,6 

SA 

l«r trimestre 1986 . 

SA 

SA 

44 

— SA 

2* trimestre 138». 

4 JL 

AA 

2,7 

VA 



(1) En tenant compta de l'évolution da la durée du travail des ouvriers. 

salaire hebdomadaire a été du 
même ordre, ce qui représente un 
progrès de 1,5 % du pouvoir 
d’achat ouvrier au deuxième tri¬ 
mestre. 

Ce mouvement fait plus que 
compenser la baisse du pouvoir 
d’achat hebdomadaire constatée 
au premier trimestre (— QJL %). 

Les salaires ont, en effet, aug¬ 
menté plus vite an deuxième tri¬ 
mestre et le coût de la vie sensi¬ 
blement moins (3,7 % d'avril à 
Jute, contre 4,2 % de janvier à 
mars). 

En un an (Juillet 1979 à juil¬ 
let 1980), précise le ministère, les 
salaires horaires onr augmenté 
de 16 %, et les salaires hebdoma¬ 
daires, compte tenu de la dimi¬ 
nution de la durée du travail des 


au relèvement de 10 % du pou¬ 
voir d'achat consécutif aux 
«événements» de mal 1988. L’an 
dernier, la hausse annuelle. du 
pouvoir d’achat avait été de 3 % 
au second trimestre ; elle'avait, 
été de 2^5 % en 1978 et de 2 % 
en 1977. Ces taux ne tiennent pas 
compte, évidemment, de ralonr- 
dlssement des cotisations sociales 
intervenu ces dernières amées. 

Les effectifs salariés dans lia 
ïwsATTiBn tB industriels et com¬ 
merciaux employant plus de dix 
personnes ont augmenté de 0,5 % 
an deuxième trimestre. L’accrafe- 
-sement avait été de 0,6 % à la 
même époque l’an dernier. 


LES MESURES SOCIALES 

(Suite de la première pagej 


TOYOTA S’INTÉRESSERAIT 
A LA SEAT 


M. Matteoli a aussi fait le 
point* du troisième pacte natio¬ 
nal pour l’emploi des jeunes et 
confirmé son Intention d’effec¬ 
tuer prochainement une série de 
déplacements en province pour le 
relancer auprès des employeurs. 
Ces voyages devraient coïncider 
avec le lancement, & la radio et a 
la télévision, d’une campagne de 
sensibilisation en faveur de la 
nouvelle phase du troisième pacte, 
fixé parle gouvernement à trois 
ans. 1979-1980-198L 

Au départ, l’objectif était 
d’offrir aux jeûnes 450 000 emplois 
chaque année. M. Matteoli avait 
cependant haussé la barre pour 
1980, en recommandant remploi 
de 534 000 jeunes au heu de 
313 000 en 1978-1979 et 579 000 en 
1977-1978. Selon les estimations 
officielles de jute dernier. 48 900 
s menues avaient déjè bénéficié 
_b ces mesures d’aide è l’emploi 
pour la période 1979-1980. 

Le conseil devait, d’autre part, 
être du projet de réforme 
de la fiscalité pétrolière gui sera 
Inséré dans la loi de finances 
de 1981. Ce projet vise, «mime 
bons l'avons expliqué (le Monde 
daté 34-35 août), à faire retomber 
progressivement dans le droit 
fiscal commun les règles appli¬ 
cables aux sociétés pétrolières 
produisant en France. Différentes 
dispositions très favorables (no¬ 
tamment la provision pour recons¬ 
titution de gisements) aboutis¬ 
sent, en effet, actue l l ement è 
exonérer d’impôts sur les béné¬ 
fices une société comme ELf, qui 
bénéficie pourtant largement du 
renchérissement des prix pétro¬ 


liers et accumule donc les béné¬ 
fices. 

Différents conseils restreints 
avalent d’autre part mis un point 
final aux dernières dispositions 
dont le détail serait définitive¬ 
ment approuvé la semaine pro¬ 
chaine dans le projet de budget 
pour 1981 et qui concernent, 
notamment, une aide fiscale du¬ 
rable è l'investissement. 


• M. Georges Marchais, flti 
avait écrit an premier mtelst» 
pour réclamer u ne prime de ren¬ 
trée de 1000 F par enfant et une 
majoration des allocations famfa 
liâtes de 50 %, a reçu une réponse 
lui Indiquant que le gouverne¬ 
ment prendra les mesures néces¬ 
saires qui lui paraîtront compa¬ 
tibles avec les possibilités de 
l'économie française: Le secré¬ 
taire général du P.C. a envoya 
une nouvelle. lettre & M. Barre 
pour lui suggérer de financer c® 
mesures par un prélèvement ex¬ 
ceptionnel sur les profits et for¬ 
tunes et une majoration de 1* 
cotisation patronale aux alloca¬ 
tions f ï 


• La CXxJT. annonce des ac¬ 
tions pour la défense des libertés 
et des conseüs de prud'hommes- 
Le bureau confédéral de la C.G.T., 
dénoncent les atteintes aux li¬ 
bertés syndicales, les dangers du 
pfojefc de toi Peyrefitte, et les en¬ 
traves au fonctionnement des 
nouveaux conseils de prud'hom¬ 
mes, vient de lancer un appel pour 
« agri avec . détermination ». Des 
initiatives de « dimension natio¬ 
nales sont annoncées pour cia 
défense de la justice pruàTiio- 
male». 


La SEAT, 

espagnole d’au ! --- 

t-elle sous le contrôle d’un cons¬ 
tructeur japonais ? On le mur¬ 
mure è Madrid, où le nom de 
Toyota est le plus souvent pro¬ 
noncé. 

La SEAT, actuellement con-, 
trôlée par rLNX, une holding 
d’Etat, traverse actuellement une 
passe difficile. Iles autorités espa¬ 
gnoles avaient proposé à Fiat, la 
firme Italienne, de porter sa part 
rifl-ns le capital de 32A % à 81 % 
avant la fin de 1981, mais la firme 
italienne avait refusé. 

Madrid cherchait donc un nou¬ 
veau partenaire Industriel Les 
Français avaient été discrètement 
approchés, sans succès semble-t-il. 
D’oü l'appel aux constructeurs 
nippons, qui pourraient être inté¬ 
ressés par une firme tour don¬ 
nant accès prochainement au I 
marché de la Communauté euro- 
me. L'affaire se ferait-elle 7 
négociations, en tout cas. sont 


firme LE MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES 



COURS DU JOUR 

UN MOIS 

DEUX 

MOIS 

. SUC MOIS 


+ b«s 

+ Haut 

Rea + OU DOtL. — 

Res. + ou Ota. — 

ReD- + os D9|>. — 

6 6-D. 

44380 

444 

+ 

35 

+ 

64 

+ 25 

+ 46 

— 26 

+ ,2f 

• eau..... 

34314 

34*49 

+ 

«2 

+ 

76' 

+ 60 

4- 199 


+ 175 

Ven (190). 

14966 

140 


32 

— 

10 

— 32 

— 19 

4-100 


DM ...... 

24242 

24289 

+ 

43 

+ 

SS 

+ 1 m 

+ 120 

+ 370 

+ 41# 

Florin ... 

24352 

24275 

+ 

St 

+ 

32. 

+ 35 

t *? 

+ 142 


F-B. cie»). 

14.409 

14.47S5 


» 

+ 

73 

— 1» 

T S 

— 495 


FJS.. 

24245 

24265 

4- U» 

+ 

130 

+ 235 

+ w» 

+ 765 

+ 815 

U O OU)- 

4.8787 

44«» 


«40 

— 

51» 

—-1269 - 

—1189 

—3500 

—329» 

e. 

10,9015 

19.9105 

— 

499 


410 

— 899 

— 828 

—1985 



TAUX DES EURO-MONNAIES 


DM . 

91/4 

93/8 

83/4 

»l/8 

81/2 

9 

81/2 

I E.-Ü. 

97/8 

10 

101/4 

10 3/8 

U • 

111/8 

117/8 

Florin ... 

101/8 

103/8 

9 7/8 

103/8 

101/8 

101/2 

163/8 ' 

F.B. (IM)- 

91/2 

101/2 

U 

111/2 


12 

121/8 

FA. ...... 

61/4 

63/4 

51/2 

61/8 

51/* 

6 

43/4 

L. (1006) 

18 

2fi 

24 

27 

28 

271/2 . 

S . 

E. 

161/4 

163/4 

16 3/4 - 

133/8 

16Î/? 

171/8 

161/8 

Fr. franc-. 

11 

111/2 

115/8 • 

. 12 . 

U 3/4 

121/8 



Mous doouoas d-dessos las cocus pratiques mu 
a et da visse tels au’U» étalant indiquée sn fin ds i 


87/M 
131/8 
107/8 
12 7/8 
61/8 
271/8 
161/Z 
12 S/8 

to'zttaxe&é interbancaire 
luHnAci oir Dn*.'grande 
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Toujours soutenu 

Star 2a tancée du débit* de ta 
semaine, ta marché progresse à 
nouveau. L'indioateur de teriâanee 
termine la séance à + OfiO %■ 

Les acheteurs potentiels sont 
toujours août nombreux. Les oen- 
deur; se font toujours aussi 
rares. Les mêmes causés produi¬ 
sant tas mêmes effets, les valeurs 
françaises ne pouvaient que conti¬ 
nuer leur ascension. La révision 
en baisse des prévisions de 
l’INSEE relatives à ta croissance 
du P JT JB. n*a pas affecté Vopti- 
misme actuel des investisseurs. R 
est vrai que ceux-ci ont anticipé 
depuis quelques mots ce ralentis¬ 
sement économique. 

Les propos confiants de H. Yves 
Flornov , syndic des agents de 
change, sur Vaoentr de la Bourse 
et des sociétés françaises étaient 
par ailleurs mieux accueOüs sur 
le marché. 

Au chapitre des hausse», on 
note Marine-Wendel (4- 6,9 %), 
2a Navigation mixte (+44 % ), 
qui atteint son plus haut cc ers 
de Vannée, VaUourec (+ 4JL %), 
Imitai (+ 3J %). Alsthom- 
Atlantique (+ 34 %), gui atteint 
lui aussi un cours record. Prin¬ 
temps (+ Sfi %) se distingue. 
Autour de la corbeille certains 
liaient, à tort ou à raison, ce bon 
comportement du Printemps à ta 
fermeté de Virâprix. 

Parmi les plus importantes 
baisses, on remarque ta Crédit 
industriel de VOuest (— 2J%J, 
BIC (— Ifi %) et SAÏfOFl 
l— 22 %>. 

Le marché de l'or s’est un peu 
étoffé (122 millions de francs 
contre 11 fi millions de francs). 
Le lingot est stable (84 995 francs), 
le napoléon perd quelques francs 
(775 francs). 
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INDICES QUOTIDIENS 

(INSEK, base 1W : 29 dte. 1979) 
l*wpt 3 sept. 

Valsais 'françaises — 110 110,2 

Valeurs étra ng ère s ,, oti 112,7 

Cle DGS AGENTS DS CHANGE 
(Base IM : 28 etc. un) 
Indice général . 110,5 111,2 


LONDRES 

IA HAUSSE SB POUBSUXT 

La tiB-nw/t da naBZChè c’est pour- 
TOM© a la faveur do la reprise de 
Wall Street» la veine. Fermeté des 
industrielles, des ■ pétroles et des 
mines d’or. 
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Brtttsb Petntou_ 

Dsartmlds..... 

•Se Mer*.,. 

uqfftrtal CfeanfeaJ.,.. 

Ota Ttato zmc cor...: 

Stnll.. 

yun..__ 

ffVLaui 7/2-%... 
West Brlstoateta ... 
•Boston BoMkrb.... 

P) ER datais B-S- 


CIBTOtE 

iys 


cornu 
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149 ... 
M2 ... 
63 ... 
• i i/n 
364 ... 
«3 ... 
«8 ... 
127 ... 
31 1/2 
94 ... 
«4 1/3 


NOUVELLES DES SOCIETES 

CREDIT COUUSSCIU DS 
FRANCK. — Les résultat» du pre¬ 
mier semestre UBO «inscrivent en 
fc^p«n« sensible': 71.76 millions de 
francs contre 50,73. saluions de francs 
(4- 4L5 %). Cette hausse a. appa¬ 
remment, été anticipée par le mar¬ 
ché. puisque la ooars de l’action 
C.OJ. est passé de 168 francs à 138 
francs en tm mois. 

Ce résultat s'entend après oonstt- 
tnaon de provtaiora gén é ral aa qni 
ont supporté l’tmpflt anx les béné¬ 
fices et que la banque a jugé oppor¬ 
tun da fab» en raison des risques 
accrue que comporte l'évolution éco¬ 
nomique mondiale. 

COMPAGNIE DBS LAMPES- — Le 
Chlore d’affaires do la première 
partie de l’année s’élève h 50&8? mil¬ 
lions de francs, soit une progres¬ 
sion. dé 12 %. 

COMPAGNIE INTERNATIONALE 
DBS WAGONS-LITS. — Pour le 
premier semestre 1880. le chiffre 
d’affaires du secteur ferroviaire est 
en hausse de 14 %, celui du secteur 
hôtelier en hausse da 28 % et celui 
du secteur rest a uration en bsnsse 
de 13 %. Les résultats financiers 
devraient, pour cette même période, 
être en nette amélioration. 

LCX — Le groupa anglais enre¬ 
gistre un bénéfice semestriel en 
baisse de 15 %. Ces résultats médio¬ 
cres s’expliquent par la réduction 
des ventes et des marges dans les 
secteurs des produits pétrochimi¬ 
ques, dss plastiques, dea fibres et 
des colorants. 


COURS DU DOLLAR A TOKYO 


1 MW te* jeu)... 


2/9 
216 . 


S/9 

216 40 


NEW-YORK 

Fermeté 

Ah lendemain du long treefc-endl 
du Laber Day. Wall Street ouvre la 
semaine sur uns note ferme. U in¬ 
dice Dow joaea &bs valeurs indus¬ 
trielles gagne plus de 8 points. Les 1 
investisseurs retr ou vent un certain 
optimisme ; les nmpm A l'indue-, 
trié pour le mois de juillet a'Ins-J 
crivant en augmentation de 5,7 %.r 
C*est la première hausse mensuelle] 
enregistrée depuis le d$mt de l’an¬ 
née. Par ailleurs, la crainte d’un 
resserrement de la politique du cré¬ 
dit, menés per la Séesrva fédérai eJ 
semble s’éloigner. I 

Les g* 1 "» les plus notables ont ét£W 
enregistrés sur les secteurs da l*ln-i 
forma tique, du b&thnent, de l’tadus-fj 
trie ©bimiq w. da l'automobile et du, 
tabac. 

Au Chapitre des baumes, on remai 
ans Dame Mines (4-31/21, Asarlofi 
7+ 35/8},' Southern Pacifie (4- 2 VS) J 
Le plan de restructuration d’Ameri¬ 
can Téléphona and Tolegrepb a ntl-: 
mulé le titre <4-11/4). Sony Carpfj 
revient an premier rang des valeoraK 
les plus actives. g 

Au total, le nombre des haussesfj 
fl 039) est supérieur au nombre de 
baisses (SU). Le volume de titres 
échangés est en légère augmentation 
par rapport A la séance de vendredi 
(35.39 millions de titres 
S3/>1 millions de titres). 

L’adjudication hptvirwi ■<<«<« ■ 
effets commerciaux A quatre-vlngt-jj 
dix Jours ds la Cltibank s’est etfee-r 
tuée au taux de 10.88 % oontrej 
18,71 % la semaine précédants. 


contre 


VALEWS 

CODES 

M/8 

coins 

2/9 

Atera ................ 

SJ 2/4 

69 1/8 

ILT.T. . 

53 ... 

54 1/2 

Boeing . 

38 l/l 

38 1/4 

caste Mratattra Bank.. 

43 1/2 

42 1/2 

Ba Pont de Nearenre.... 

44 1/2 

45 3/8 

Eastman Kodak. 

N 7/1 

64 3/4 

Graoa ... 

70 ... 

71 ... 

Fard ... 

27 B/2 

P 7/3 

Gérerai Electle. 

54 1/2 

B l/S 

Gérerai Foods. 

31 1/8 

31 1/4 

Gaverai Motors. 

53 1/2 

54 5/1 

Goodyear.. 

16 ... 

15 3/4 

1 3 JL. 

551/8 

66 1/4 


30 1/2 

3Ü 3/4 


23 1/8 

22 1/2 

MataD 011. 

70 ... 

U 1/2 

Pfizer. 

4| 1/4 

41 3/4 

sctimtvpr . 

122 7/8 

(36 ... 

Texaco .. 

37 1/2 

37 3/8 

DJLL Inc. ..r. 

U 1/2 

21 3/8 

DnSoa Carbide. 

45 ... 

46 1/4 

O J. stnri. 

22 1/2 

22 3/4 
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58 IM 

59 1/8 
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UN JOUR 
DANS LE MONDE 


IDÉES 


2. FAIM : ■ Désertificationl'hama- 
nité solidaire », par Henri Ferra îti ; 
h Une rision d'apocalypse », par 
Tahar Ben Jelioun ; « Les repas du 
monde », par Bertrand de Jomenel. 


ÉTRANGER 


3-4. U SITUATION EN POLOGNE 
ET SES PROLONGEMENTS 
INTERNATIONAUX 

— LIBRE OPINION : «Les commu¬ 
nistes français et le socialisme 
réel», par Eddy Kenig. 

4 et 6. EUROPE 

— ALLEMAGNE FÉDÉRALE : la rira- 
Pté électorale s'accentua entre 
libéra m et socialistes. 

6. PROCHE-ORIENT 

G. AMÉRIQUES 

G-7. AFRIQUE 

— LIBÉRIA : les noursaax dirigeants 
n'ont pas réussi à emporter l'adhé¬ 
sion de la papulation. 

8. DIPLOMATIE 

_ Le séjour & Paris de M. Chïssano, 
ministre mozambicaïn des affaires 
étrangères. 

— La visite en Tunisie de M. Fran¬ 
çois-Poncet. 

8-8. ASIE 

— VlETN’AM : M. Pham Van Dong 
dénonce les insuffisances de la 
gestion économique. 


POLITIQUE 


la POINT DE VUE : - La logique de 
l ‘élection présdenfielto », par 
Nicolas Bernard-Georges et Louis 
Feuvrier. 


SOCIÉTÉ 


11. JUSTICE : l'avocat général se 
prononce pour l'extradition de 
M- Affatîgoto. 

12. MÉDECINE : - Faut-il raser les 
hôpitaux psychiatriques?» (Ml), 
par Claire Brisset. 

— DÉFENSE : la France choisit 
l'avion brésilien Xlngu. 

13. ÉDUCATION : » Noos sommes tous 
des Mocdoedii », par Maurice 
Ouvert)er ; le coût de la rentrée 
pour les familles. 

14. SPORTS 

— Les Internationaux de tennis des 
États-Unis. 


LE MONDE DES 
ARTS ET DES 
SPECTACLES 


15. THÉÂTRE : les Misérables de 
Robert Hossetn, par Claude 
Fléoafer. 

T£L PATRIMOINE : « Fortunes et 
infortunes des Acadiens en 
France », par André Fennigier. 

16-17. EXPOSITION : Gromaire, as 
Musée d’art moderne, par Jacques 
Michel. 

18. CINÉMA : Loulou de Maurice 
Piolot, par Jacques Sîdier; an 
entretien avec la scénariste Ar¬ 
lette Langmann. par Claire De- 
varrienx. 


JOURS D’ÉTÉ 


23-24. « 5aïd et moi », raman-repor- 
t-ge de Poirot-Delpech; Météoro¬ 
logie ; Informations ■ services » ; 
Jeux. 


ÉCONOMIE 


30. LE CONFLIT DES MARINS- 
PÉCHEURS : les principaux résul¬ 
tats des négociations. 

31. SOCIAL 

32. CONJONCTURE : la hausse du 
salaire horaire a été de 4,2 % 
au deuxième trimestre. 


RADIO-TELEVISION £22) 
Annonces classées (25 a 29) ; 
Carnet (24) ; Journal oHIdel (23) ; 
Programmes spectacles (18 â 
22) ; Mots croisés (23) ; Bourse 
(33). 


Le numéro du - Monde » 
daté 3 septembre 1980 a été tiré 
k 560 728 exemplaires. 


AU CONSEIL DES MINISTRES 


OFFRE SPECIALE 
WEEK-END DUBLIN 


du 3 au 5 
octobre 


790F* « 


• 4- 200 F min. prestations terras très 

J^MacBrideVfayages 

122. rue tf Amcj Pari» ifi'J 
325-02-90 633-28-72 30-58 


APRÈS LE DÉPART ANTICIPÉ DU GÉNÉRAL LAGARDE 


Le général Deiaunay devient chef d'état-major 
de Tannée de terre 

Sur la proposition de M. Yvon Bourges, ministre de Ta défense, 
conseil des ministres de ce mercredi 3 septembre a élevé au rang et 
à l’appellation de gênerai d’armée, le général Jean Deiauna y, no mmer 
à compter du 1 er octobre chef d’état-major de l’armée en remplace¬ 
ment du général d’armée Jean hagarde, qui a décidé ne Monde du 
9 août) de quitter son poste six mois avant la limite <Tâge. Sauf 
imprévu, le général Deiaunay. qui était précédemment commandant 
les écoles de l’armée de terre, devrait occuper ses nouvelles f onctions 
jusqu’en janvier 19S4. 

Le départ anticipé et. à ce jour, officiellement inexpliqué, au 
général hagarde — à qui le président de la République a rendu hom¬ 
mage. — a compliqué le problème de sa succession. 

Une ascension rapide 


Parmi les noms avancés figu¬ 
rait; bien celui du général 
Deiaunay, que M. Valéry Giscard 
d’Eatalng avait eu l’occasion 
d’apprécier en mai 1975 lors de 
la présentation, au camp de 
Mourmelon (Marne), au chef de 
l’Etat, de la 10* brigade méca¬ 
nisée que commandait alors le 
futur chef d’état-major de l’ar¬ 
mée de terre. Le président de la 
République avait, du reste, 
demandé au général Deiaunay de 
présenter son unité aux Parisiens 
lois du défilé du lé juillet 19761 

SI le choix du général Deiaunay 
n’est pas réellement une surprise, 
cette nomination, qui a eu néces¬ 
sairement l’aval de l’Elysée, a 
contraint le ministre de la défense 
à promouvoir, en deux mois, l’in¬ 
téressé du grade de général de 
division (trois étoiles) au rang 
de général d’armée (cinq étoiles). 
Le général Deiaunay était « divi¬ 
sionnaire b Jusqu’en juillet der¬ 
nier. Il a reçu sa quatrième 
étoile le 1". août 1980. et sa 
nomination au poste de chef 
d'état-major de l’armée de terre 
s’accompagne de son élévation au 
rang de général d’armée à 
compter du 1" octobre prochain. 

Cette ascension rapide du 
général Deiaunay, qui a occupé 
d’importantes fonctions dans la 
hiérarchie militaire, et qui est 
considéré comme un grand spé¬ 
cialiste des chars, n'est pas le 
seul aspect singulier de la déci¬ 
sion gouvernementale. 

M- Giscard d'Estalng a, en 
effet, retenu le nom du général 
Deiaunay de préférence, apparem¬ 
ment, & un autre candidat possi¬ 
ble. son propre chef d’état-major 
particulier a la présidence de la 
République, le général Bertrand 
de Montaudouin. Comme le suc¬ 
cesseur du général Lagarde. Je gé¬ 
néral de Montaudouin appartient 
à l’arme blindée et & la cavalerie, 
et, de surcroît, il est plus ancien 
que loi, de plus de sept mois, 
dans le rang de général de corps 
d’année. 

Une tradition veut que le chef 
d’état-major particulier de l’Ely¬ 
sée soit appelé ensuite à de très 
hautes fonctions hiérarchiques ou 
.opérationnelles. Les généraux Guy 
Méry et Claude Vanbremeerecti. 
qui se sont succédé a l’état-ma- 
Jor des armées, en ont adminis¬ 
tré la preuve. Depuis le début de 
cette année, à son poste de l’Ely¬ 
sée, le général de Montaudouin 
a vu le général Jacques de Barry 
prendre le commandement de La 
I* armée, le général Varbre- 
meersch devenir chef d’ètat-ma- 


jor des armées et, depuis ce mer¬ 
credi, le général Deiaunay, chef 
d’état-major de l’armée de terre. 

[Ne la 27 Janvier 1923 a Parla et 
ancien salac-cyrten. Jean D eiauna y. 
après son année (1945) A l’école 
d’application de renne, blindée et 
cavalerie de Samnur. sert dans un 
régiment de col rassiéra en Extrême- 
Orient, pale an Maine et à l'état- 
major de la division du corps 
(Tannée d*Oran, en Algérie. En 196S, 
avec le grade de lieutenant-colonel. 
il commande le 8* régiment 
de hussarde. Chargé d’études en 1968. : 
avec le grade de colonel, an Centra 
d'études tactiques de l'armée de 
terre, il sera affecté ensuite à l'état- 
major de la 5" région mlli- 
tairs (Lyon). Trama général de bri¬ 
gade en 1974. U commande la 
10* brigade mécanisés et. en 1975, 
l'école de l'arme blindée et cavalerie 
de fianmur. Z! est promu général de 
division en octobre 1978 et com¬ 
mande les écoles, de l"qrmée de 
terra. D était général de corps' d’ar¬ 
mée depuis cinq semaines.] 


Le même conseil des ministres 
de ce mercredi 3 septembre a 
élevé au rang et à l'appellation 
de général d'armée le général de 
corps d'armée Jacques de Barry, 
récemment nommé commandant 
la I" armée et gouverneur mili¬ 
taire de Strasbourg. 

Le général de division André 
Sciard a été nommé commandant 
des écoles de l’armée de terre, 
en remplacement du général De¬ 
iaunay. 


NOUVELLES BRÈVES 

.• if. Raymond Barre fera un 
voyage officiel & Vienne, en 
Autriche, du 24 au 26 septembre, 
à l’invitation de M. Bruno Krelsky, 
le chancelier fédéral, a-t-cm 
annoncé, mercredi 3 septembre, 
& l’hôtel Matignon. Le premier 
mi nistre sera accompagné de 
MM. Michel d’Ornano, ministre de 
l'environnement et du cadre de 
vie, et Olivier Stim, secrétaire 
d’Etat auprès du ministre des 
affaires étrangères. Georges Pom¬ 
pidou fut. en septembre 1967, le 
dernier premier ministre français 
à. se rendre en Autriche. — 
(AJJPJ 

9 Un chauffeur. M. Antonio 
Fernandez Urban, a été tué, oe 
mercredi 3 septembre, dans un 
attentat à Santurce, en Espagne. 
L’attentat n’a pas encore été 
revendiqué, mais des douilles de 

parabellum 9 millimètres, arme 
utilisée par l’ETA, ont été trou¬ 
vées sur les lieux. — 


M. SAHUT DTZARN 
REMPLACE M. PEL1SS0L0 
A LA TÊTE DE U DIRECTION 
DES INDUSTRIES ÉLECTRONIQUES 
ET DE ^INFORMATIQUE 

Le conseil des ministres de ce 
mercredi 3 septembre a 
approuvé la nomination comme 
directeur des Industries élec¬ 
troniques et de l’informatique 
au ministère de l’industrie de 
M. Philippe Bahut dTaaro, en 
remplacement de M. Jean-Claude 
Felusolo. 

Nommé directeur de la DZELZ 
en octobre 1974. M Pellssolo avait 
participé activement A la fusion, 
en 1975. entré CXL et Etaney- 
well-BuU. De 1976 & 1980. 11 avait 
« veillé » à la bonne application 
de la convention quadriennale 
entre l’Etat et CXL-H-B., no¬ 
tamment & ce que les administra¬ 
tions « donnent la préférence * 
ettns leurs achats aux matériels 
[ de la compagnie. Directeur de la 
DIEU. ML E 


ment l’nn des deux représentants 
de l’Etat au conseil d’administra¬ 
tion des Machines BulL 

M. Pellssolo avait manifesté, 
voilé plusieurs mois, son Intention 
de quitter son poste. Restait à 
lui trouver un successeur, ce qui 
a pris on certain temps. 

M. Pellssolo devrait être chargé 
d’une mission interministérielle 
sur la bio-technologie placée sous 
l’autorité de M, Pierre Algraln. 
secrétaire d’Etat à la recherche. 

A l’issue de cette mission, fl 
pourrait entrer à la. direction 
générale d’un grand groupe. On 
parle de C-DJ?.-Chimie, filiale 
des Charbonnages de France. 

fBTé le H octobre 1939. ML Jean- 
Claude PélUsolo est ancien élève de 
l’Ecole Polytechnique. En 1969, U 
entre comme conseiller technique an 
cabinet de M. Debré, ministre d’Etat 
chargé de la Défense nationale. Di¬ 
recteur te chni que du Centra d’achè¬ 
vement et d’essais daa propu Isa ara 
en engrais, de 1073 & octobre 1974. 11 
est nommé à cette date directeur 
des Industries électroniques et de 
l'informatique an ministère de l’In¬ 
dustrie.] 

rwè le 28 juillet 1935, M. Philippe 
Bahut disant est ancien élève de 
l’Ecole polytechnique. ZI était admi¬ 
nistra te UT-directeur général de la 
CERCI (Compagnie d’études et de 
réalisation de cybernétique Indus¬ 
trielle). une société de services tn- 
rormatiques.] 


— CREATEURS— 
D'ENTREPRISE 
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de 80 à 250 F par mois 
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En Israël 

le retour à Jérusalem de M. Primor 
semble marquer l’éebee de la politique qu’il préconisait 
au sein de la communauté juive de France 

De notre correspondant 

Jérusalem. — C’est la fin de nauté juive en France est dex- 
oe qu’il était convenu d'appeler primer par de multiples moyens 
depuis plusieurs s l'affaire concrets sa solidarité envers 

Primor ». M. Adraham. « Avi ». IsraU. mais ü faut saooir que 
Primor, délégué en France de cette communauté est politique- 
l’Organisation sioniste mondiale, ment pluraliste. Vouloir comme 
doit rentrer prochainement en certains, agir sur ta t relations de 
i&raSL II retourne au ministère la France et Israël sw un plan 
des affaires étrangères, où n est Iras politique est une erreur U), 
nommé directeur du département Pour cela, ü y a une ambassade 
de l’Europe de l’Ouest. Four met- « Israël a parts. » 
i tre un terme au conflit qui oppo- FRANCIS CORNU, 

sait M. Primor aux principaux 

dirigeante de la communauté - — 

juive française et aux remous que 

son action avait provoqués, les mu ucncjMU ANESTHÉSISTE 
autorités israéliennes du mouve- un mcucArin AivcaifixeraiE 

ment sioniste ont préféré écourter cet RJfHILPÉ A PARIS 
une expérience originale dans IWbOLW: A rJUilb 

laquelle' elles fondaient de grands ^ . , 

espoirs. Commencée en 1979.1a MnrcNWa 
mission spéciale confiée & ML Pri- traction au tribunal de Parte, a 
inor — donner un élan nouveau Inculpe le 2 septembre dhoml- 
aux relations entra la commu- eide involontaire le docteur Jo- 
nauté Juive de France et Israël — se**soiamto-trois -ans, 
n’aura donc duré guère plus d’un . a 

an et semble dans une certaine liberté. _ Le magistrat était saisi 
mesure se solder, pour L’Instant dep uis l e 30 novembre 1979 d'une 
du moins, pax un échec. informati on ouverte contre - 


ELEMENTS 
EN VRAI BOIS 

Avec nos ensembles 
(en latte) toutes les 
combinaisons sont 
possibles: 

rangement, armoires- 
lits, bibliothèques 
droites ou décalées, 
secrétaires, alcôves. 
Style ou contempo- , 
ram, toutes 






est ouvert 

TOUS LES JOURS 

9, rue Duphot fï“ r ), 260-36-04. ■ 


L'affaire avait éclaté au grand 
Jour après la manifestation des 
« Douze heures pour Israël » 
organisée à Paris par le mouve¬ 
ment Renouveau juif (le Monde 
du 39 avril). Les animateurs de 
■ ce mouvement, soutenus et encou¬ 
ragés per M. Primor depuis Son 
arrivée k Paris, 'avaient très 
vivement critique l'attitude, à 
leurs yeux s passive », des diri¬ 
geants des Institutions centrales 
de la communauté juive. Des 
membres de la famille Rothschild 
étalent particulièrement visés. 
D'autre part, Renouveau juif 
voulait promouvoir l'Idée d’un 
« lobby juif » et d’un « vote juif » 
& l’élection présidentielle dout 
t sanctionner » la politique du 
gouvernement français à l’égard 
d'Israël. C’est alors que M. David 
de Rothschild, après consultation ■ 
avec piuneurff membres du conseil 
représentatif des institutions! 
juives de France (CJRXF-) avait, 
demandé le rappel de M. Primor | 
à Jérusalem. j 

Devant cette situation, dés la 
fin de mai, on axait envisagé au 
sein de l'exécutif sioniste de 
* oonvaincre * M. primer de 
revenir en Israël et, en même 
temps, des membres de la com¬ 
mission pour l'immigration de 
l’Organisation sioniste mondiale 
reprochaient dans un commu¬ 
niqué & M. Primor de s'occuper 
en France davantage de politique 
que de rimigratkra vers Israël 
(le Monde du 23 mal). Rn Juin, 
M. Primor et ML David de Roth¬ 
schild se sont rendus & Jérusa¬ 
lem pour présenter et défendre 
chacun son point de vue. M. Pri- 
mor avait auparavant remis au 
président de l’Organisation sio¬ 
niste mondiale une lettre qui 
était-un violent réquisitoire contre 
plusieurs dirigeants de la com¬ 
munauté Juive française (noAm- 
ment 1e baron Guy de Roth¬ 
schild). qu’il appelait les «no-, 
tables» et qu’il accusait d'avoir 
parfois une attitude € anti¬ 
sioniste », Pour sa part, M. David 
de Rothschild nous avait laissé 
entendre quel était l’objet de sa 
venue à Jérusalem, et n avait 
déclaré : s Le rôle de la commu¬ 


ât L’Iran n’est pas favorable à 
la tenue d’un sommet de VOPEP 
k Bagdad, en novembre, pour 
discuter de la fixation des prix 
et de la stratégie 4 long terme 
de rorganisation. < L’Iran est op¬ 
posé au choix de Bagdad comme 
a l’ordre du jour de la réunion I». 
Indlque-t-on au ministère ira¬ 
nien du pétrole, où l’on pense 
qu'il n’y a pas lieu d'étudier des 
plans à long terme quand des pro¬ 
blèmes immédiate tels que Les ni¬ 
veaux de production n’ont pas 
été résolus. — (ReuterJ 


UN MÉDECIN ANESTHÉSISTE 
EST INCULPÉ A MAIS 

Mme Nlda BertollnA, Juge d'ins¬ 
truction au tribunal de Parte, a 
Inculpe le 2 septembre d’homi¬ 
cide involontaire le docteur Jo¬ 
seph Falk. soixante-trois ■ ans, 
anesthésiste, qu’elle a laissé en 
liberté. Le magistrat était saisi 
depuis le 20 novembre 1979 d’une 
Information ouverte contre ■ X_ 
par le parquet en raison, du décès 
Intervenu le 7 - juin précédent k 
l’hôpital Beaujon de Mme So¬ 
lange Martine®, trente-trois ans. 
mère de deux enfants, qui avait 
subi le 3 juta & la ctlrüque Prony, 
41, rue de Prony à Paris <17 e ), 
une intervention de chirurgie 
esthétique consistant en la pose de 
prothèses mammaires. Au cours 
de. l’opération pratiquée par le 
docteur Jean Vidal, le cœur s’ar¬ 
rêta. La patiente tomba dans le 
coma. Transportée d'urgence-à 
l’hôpital Beaujon. elle décéda au 
bout de quatre jours sans avait 
repris connaissance. 

Le mari de la défunte. M. An¬ 
toine Martinez, concessionnaire, 
d'une marque d’automobiles A 
Perpignan, s'étant constitué -par¬ 
tie civile le 30 novembre avec 
l’assistance de M e Chartes Lib- 
mann Mme Bertoionl désigna ' 
des. médecins experts, le profes¬ 
seur Thibaut, les docteur Frais¬ 
ier et Plzon. Ceux-ci ont estimé 
que des négligences et des 
imprudences avalent été com¬ 
mises. le patiente qui s'était 
présentée à la clinique une heure 
avant rintervention. un di¬ 
manche matin, n’avait été sou¬ 
mise à aucun interrogatoire- sur 
ses antécédents et avait simple¬ 
ment montré un bilan de santé 
d’un médecin privé remontant & 
près d’an an. Aucun examen 
préalable n’avait été pratiqué. 
La manière dont furent adminis¬ 
trés les produits anesthésiants 
est également discutable. 



ECOLE 

DE DIRECTION 
D'ENTREPRISES 
DE PARIS 

Cycle de formation supérieure 
d'une durée de 3 ans de 
généraliste de la gestion. • 
Préparation aux diplômes d'efat 
• D.E.C.S. 

• B.T.S d'action commerciale ■ 


Documentation gratuite 
sur demande: 

,130. rue de Clignancourt 
75018 PARIS - 252.27.27 


37. AV. DE LA REPOBUgUE* PARIS » 
Métro Parmentier ■ Parking assuré 
TEL 357.46.55 


INSTiTUT^DE GESTION SOCIALE 

3® CYCLE 
MANAGEMENT 
ÆANCË 


8 mois de formation de haut niveau 
7 mois de missions opérationnelles en entreprise 


L’admission est réservée au* diplômés de renseignement 
supérieur (écoles d’ingénieurs, I.E.P., maîtrise, écoles scienti¬ 
fiques ) et â des jeunes cadres 


@ RECRUTEMENT SEPTEMBRE 80 

AjB dossiers de candidatures et brochures détaillées 
LGÆ -PROGRAMME MANAGEMENT AVANCÉ 
«S 25, me Françoa-l" 750Q8Para 
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